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L E S 



D E L I C E S 

DES 

PAYS-B AS. 

L E D U C H E 

DE LUXEMBOÜRG. 

Ette Province eft une des 

plus ^tendues des XVII qui 
compofent ies Pays-Bas; eile 
efl: bornee au Nord par TE- 
vtch6 de Liege & le Terricoire deSca- 
velot ; k i'Orient , par l^Eleftorat de 
Treves; au Midi, par ia Lorraine; 
Tome A 




- LES DELICES 

i>TK^DB Couchant, par le Pays d'entre Sam- 
bre-&-Meiife. La nature femble IV 
voir diviiee en deux parties, dont Tune 
eft montagneufe , & Tautre couverte 
de vailes forets. On la diviie encore 
en Luxembourg AUemand ^ qui eft en- 
tre la Ville de Luxembourg & TAI- 
lemagne ; & en Luxembourg Fran- 
cois y qui s'ecend depuis Arion jufquej 
aux Terres de Lieg?. 

Oll trouve dans les anciens Edits 6c 
Chartres , que ce Pays a 6t6 diverfe- 
ment nomme Lticclenbotirgy Lticilim* 
hötirg\ Lucelbour Lutzelbourg^ qui 
veuc dire en AUemand petic Bourg; 
Luceböiirgy qui vient du moi iatin Lu- 
€U$ y qui fignifie im bois epais; Leitce-* 
hourg •y tire du Lacin Leuca , qui veuc 
dire une lieue; & enfin Luxenihourg. 

Son Circuit eft d'environ 70 lieues^ 
fa plus grande longueur eft de 26 du 
Nord au Sud , fa largeur eft de 20 en 
tirant de TEft vers TOueft , dans un bon 
Pays , arrofe de ia Moleiie , de TEls & 
de diverfes autres rivieres. L'air y eft 
doux & tempert ; ii y a en plufieurs 
endroits des mines de fer, qui enfourniP 
fent prelque ä toute TAlleinagne. Mais 
Je cerroir n'y eft pas egalemenc fertile j 
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caf la Concree qu'on ap pelle la Fa- ^^^^^^^ 
mene^ produic allez de grains ^ mais pas luxemd» 
en abondance; au-lieu qiie Celle qu'on 
nomme ^r^/er/?;^^ , eil cncrecoup^e de 
forecs & de moiuagnes , & ne pro- 
duit que du feigle , des pois , des fe- 
ves, &autres cliofesfemblables; mais^ 
en recompenfe , il y a beaucoup de 
gibiers, particulierement de fangliers^ 
cerfs, biches, chevreuils, lievres, &c» 
La volaille & le poiflbn n'y font pas 
tnoins abondancs. 

Le Luxembourg a iti anciennemenc 
habite par les Treviriens, qui, ayanc 
^te chair^s de ieur Pays , vinrent s'6ta- 
blir en-de9aduRhin,dansIa Gaule Bei- 
gique^ ßcre^urenc des Romains de grands 
Privileges. Merovee, Roi de France, les 
iubjugua ^ & cetce Province fut com- 
prife enfuite dans le Dache de Mo- 
feile» Eile fuc honoree du titre de Com- 
ic 5 des le temps des premiers Rols dvi 
France de la feconde Race. 

Sigefroi , Comce de Curick , qui def- 
cendoit en iigne droite de Pliaramond^ 
Roi de France , eft ie premier qu'oii 
trouve avoir port6 ce ticre. En 963 , il 
fit un behänge avec Wiker, Abb6 de 
5c, Maximia de Treves^ pour le Bourg 

A ij 
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DüCHi DE F^^^l^n , contre le Chäceau de Luxem- 
LüXEMB. bourg. II fit racifier ce Traich par Bru- 
non, dit le Grand ^ Archeveque de Co- 
logne, qui etoit direkte ur de i'Empire en 
rabfence de TEmpereur Ochonll, foni • 
frere. L'Empereur Charles IV erigea 
cette Pruvince en Duche en 1354, ä 
la Diece de i'Empire qu'ii eint a Metz, 
tant pour honorer le lieu de la naif- 
fance, que pour favorifer ibn frere Weu- 
cefias, qui porcoit le titre de Comte de 
Luxembourg. 

CöMTES BT DüCS DE LväEMBOVKG^ 

L Sigefroi , premier Comte , ^toit 
frere puin6 de Godefroi \ Comte de ^ 
Verdun, & fils de Ricuin & de Ma* 
thilde, fiiie d'Everard, Duc de Fran- 
conie ; il mourut en 997. 

IL Gifelbert ^ fiis de Sigefroi , mou- 
rut en 1025 i il avoic epoufe Berthe 
de Boulogne , de laquelle il eut cmq 
enfancs; favoir, Frederic qui fuit, Con- 
rard ^ Comte d'Arlon ; Godefroi , qui 
mourut fans poftcricc ; Ogine , femme 
de Baudouin , Comte de Flandre ; & 
Adalbcron, elu Archeveque de Treves« 

III. Frederic 1 , Comte de Tool , 
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rfpoufa Gertrude de Lorraine , de la- ^^„^,5 ^ 
quelle il euc Henri, Eveque de Liege, Luxemb. 
& Ertnenfone , mariee ä Godefroi , 
CoiiKc de Namur. 

IV. Conrard I , Duc de Lorraine , 
fucc6da a Frederic I, fon frere. 

V. Conrard II, fils du precedenc, 
Ipoufa Cl^mence , fille de l'Enipereur 
Henri TV , de laqueiie il eut Guillau* 
me qui fuit; Adalberon, Prev6t de l'E- 
glife de Verdun; Berthe, femme du 
•Comte de Zeningen ; & Elifabeth , 
epoufe du Corace de Hainaut. Le Pape 
h€on IX rexcommunia , parce qu'il 
avoit faic prifonnier Everard, Archev^* 
que de Treves. Pour expier cette vio- 
lence , U fonda l'Abbaye de Munller k 
Luxembourg. II mourut en 1086 dans 
iin voyage qu^il fic vers la Terre-Saince, 

& fon Corps fut cranlporte dans cecte 
Abbaye. 

VL Guillaume I epoufa Mathilde, 
fille de Frederic, dit rADetigle^ Duc 
de Saxe , de laqueiie il eut Conrard 

plufieurs aucres enfants. II mourut 

^ 1 35 1 & ft^c enterr^ aupres de fon 
pere. 

VIL Conrard III ^poula Elifabeth, 
fille de Godefroi, Comte de Namur; ii 

A iij 
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DucsDE inourutran ii74Tanslign6eniafcuIine|i 

Li;.\EMii. & fut enterre ä TAbbaye de Munlkr^ 

VIIL Henri I , furnomm^ VAveu- 
gle , Comte de Naniur , petk-fils de 
Fr6deric I ^ Comte de Luxembourg, fuc- 
ceda aux Etats de Conrard III; il avoic 
^poufe Agnes de Gueldre , de laquelle 
il ne laifla qu'une fiile. 

IX. Ermcnfone naquic en 1 186; eile 
fut fianc6e fort jeune a Henri ^ Comte 

' de Champagne , qui mouruc dans la 
Terre-Sainte; enfuite ä Thibaut, Comte 
de Bar, qui y fut tue pareillement en 
1214; & en troifieme lieu a Walerand, 
Düc de Limbourg & Marquis d'Ar- 
Ion , de laquelle alliance vint Henri II & 
trois fiUes* Walerand mourut en 1226, 
apres avoir foutenu de cruelles guer- 
res contre Philippe de Courcenai, pour 
Ja fucceflion du Comte de Namur. 

X. Henri II , dit le Grand & le Blon-^ 
del , Comte de Luxembourg , Na- 
mur , &c. epoufa, en 1 240, Marguerite 
<le Bar , de laquelle il eut trois fils & 
deux fiUes , Henri III ; Walerand, Comte 
de Saint-PoU & Gerard, Seigneur de 
Durbuy ; Ifabelle , femme du Comte de 
riandre , & Marguerice ^ ^poufe du 
Comte de Hainaus II mourut en 1280, 



V 
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& fuc inhume a TAbbaye de Ciaire- dxjcsü 
4 Fontaine, pres d'Arlon. Luxem». 

XL Henri III epoufa Beatrix d'Ave- 
nes, dont il euc Henri IV; Walerand ^ 
Comte de la Roche , & Baudouin^ 
Archeveque de Treves. II fuc tu6 le ' 
5 Juin 1 288^> dans ia fameule bataille de 
Woüringue , laquelle il perdic concife 
Jean I , Duc de Brabant , pour les pr6- 
tentions qu'ii avoit für le Duch6 de 
Limbourg. 

XIL Henri IV fuc 6hi Empereur ea 
1 308 , apres Albert d'Autricbe , & fuc 
couronn6 ä Rome , en 1 3 1 2 , par crois 
Cardinaux Legats du PapeCiemencV^ 
II mouruc a Sienne en Icalie le 114 Aoüc 
J"^ 3 1 3 •» 5 1 ans , laiflant de fa fem- 
nie , Marguerice de Brabant , Jean I ; 
Beatrix , marine k Charles II , Roi de 
Ilongrie; Marie, femme de Charles le 
Bei, Roi de France; Catherine, epoufe 
de Leopold, Archiduc dWutriche; & 
Agnes, marine ä Rodolphe, Duc de 
Baviere. 

XIIL Jean I fut ein gcs Tan 1309^ 
Roi de Boheme , & devinc enfuite Vi- 
caire de FEmpire en Tabfence de fön 
pere* Ce fut un des plus grands Capi- 
taines de fon üecle , qui ayant porcefes 

A iv 
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Dücs DE arJtt^s jufques en Pologne , y perdit un 
Li'XEMB. cell dans une bataille ; il fe rendit ä 
Montpellier pour confulter les Dofteurs 
de cecte celebre Univerfite, oü un Me- 
decin Jiiif lui fit perdre l^autre. Cela 
ne Tempecha pas d'aller a la guerre ; 
il mena du fecours en France au Roi 
Philippe de Valois , & fe trouva k 
la bataille de Creci, que les Francois 
perdirent en 1346, 11 avok faic actacher 
fon cheval par la bride ä celui d*un de 
fes plus braves Chevaliers, & s^avanca 
fi fort dans la melee , quMl y fut tue. 

XIV. Charles I, Comte de Luxem- 
boiirg & Roi de Boheme, Eis du Roi 
Jean & dlläbelle , fiUe & heritiere de 
faint Wenceflas, Roi de Boheme, fut 
elu Empereur en 1346, & laifla une 
partie de fes Etats ä fon frere Wencef- 
ias L Onjze ans apres , il fut couronn6 
Ii Rome par Pierre Bertrand, Cardinal- 
Ev^que d'Oftie; & en 1356 il publia 
la Bulle d'or. C'eft cette celebre Conf- 
titution qui regle T^ledlion des Empe- 
reurs ; on Tappelle communement la 
Bulle d'or , a caufe qu'elle eft fcellee 
d'un grand Sceau d'or. Elle confiile 
en 30 Chapitres, qui furent publies par 
ledit Empereur Charles aux Dietes de 
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Nuremberg & de Metz. Ce Prince a ^^^^ ^ 

eu quacre femmes; 1. Agnes, fille de luxemb. 
Rodolphe Palatin du Rhin ; IL Blan- 
che ^ filie de Charles de Valois , dont 
il euc quacre filles; III. Anne, de la- 
quelle il eut Wenceflas & Sigifmond, 
tous deux Enipereurs ^ & IV. E!i(a- 
beth, fille de Rodolphe, Duc de Stet- 
tin. II mouruc ä Prague le 29 Novem- 
bre 1 378 , age de 63 ans , dont il en 
avoic regne 3^. 

XV. Wenceflas I eut en partage le 
Comte de Luxembourg, qui fuc erig6 
en Duche le 13 Mars 1354, par TEm- 
pereur Charles fon frere. II devint auffi 
Duc de Brahant par fon mariage avec 
Jeanne , Duchefle de Brabant & de Lim- 
bourg, de laquelle il n'eut point d'en- 
fants; il mourut le 7 Decenibrc 1383, 
& fut enterr6 h TAbbaye d'ÖrvaL 

XVL Wenceflas II, fils de TEmpe- 
reur Charles, fucc^da a fon oncle Wen- 
ceflas L II fut conronne Roi des Ro- 
mains en 1376, & deux ans apres, il 
lui fucceda dans la Dignite Imperiale* 
On le furuoiTima le faincant & Vroro- 
gne^ ä caufe de fes mauvaifes qualit^s, 
qui obligerent les Ele(fl:eurs de le priver^ 
en 1 400 , d'une couronne dont il fe ren- 
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DücsDE ^^^^ indigne^ en lui fubfticuanc Frederic, - 
Lüxems. Duc de Brunfwick. Ilmourut en 1419 
de paralyfie, äge de 59 ans, ians laiflTer 
pofterite de fes deux femmes, Jeanne 
de Hainaut & de Sophie de-Baviere. 

XVIL Jofie^ Marquis de Brandebourg 
& de Moravie , fecond fils de Jean j 
Roi de Boheme , & oncle de Wencef- 
las II , obtint le Duch6 de Luxembourg 
du vivant de Wenceflas; il raourutfans 
poft6rit6 Tan 1 407 ä l'äge de 90 ans ^ 
&fut enterre a Brunn en Moravie* Quel- 
ques Eledteurs Tavoient elu Empereur, 
iorfqu'ilsdepoffederent-» en 1 400 , Wen- 
ceflas IL 

XVllL Eiilabeth , fille de Jean de 
Luxembourg & de Görlitz , Marquis 
de Luface , & de Richarde , filic d'Ai- 
bert de Meclebourg , Roi de Suede, 
fucceda , dans le Duche de Luxem- 
bourg, a TEmpereur Wenceflas, fon 
oncle , & a Joffe , Marquis de Brande- 
bourg, fon grand oncle. EUefutmarice 
en 1409 k Antoine, Duc de Bourgo- 
gne , Brabant , &c , dont eile n'eut 
qu'un fils , Guillaurae , mort au berceau, 
En 1415 eile prit une feconde alliance 
avec Jean de Baviere , furnomm^ faf7s 
Pitii ^ auparavanc Ev^que PrincQ 



DES P A YS-B AS. ii ^^^^^ 

de Liege, qui mouruc en 1424 fans d^csd 
laiffer pofterir^. Les Etats de Luxem- lusems. 
bourg , m^concents de la vie deregMe 
de leur Souveraine, appellerent Güil- 
laumede Saxe, Landgrave de Thuringe^ 
qui avoit epoufe la niece d'EIifabeth, 
& lui pr^terent ferment de fidelite. La 
Duchefle Elifabeth fe trouvant fans trou- 
pes & fans appui , eut recours a Phi- 
lippe-le-Bon , Duc de Bourgogne, qui 
la delivra de fes ennemis, En recon- 
noiflance eile fit un Traite avec le me- 
ine Duc, par lequel eile lui fit dona- 
tion du Buche de Luxembourg & du 
Comt6 de Chiny, fe refervant (eulc- 
ment une penfion annuelle de 8000 flo- 
Tins du Rhin, & une fomme capitale 
de 16000 florins. Le Duc de Bourgo- 
gne s'accommoda enfuite avec Guil- 
Jaume, Duc de Saxe, qui avoit aufli des 
prötentions für le meme Duche. La 
JPrinceiFe Elifabeth mourut Tan 1550 k 
Treves , pauvre & abandonncg d'mi cha- 
cun , & eile y fut enterr^e. 

XIX, Philippe , Duc de Bourgo- 
gne, Brabanc, &c. furnomm^ le Bofi^ 
Iiis de Jean & de Marguerite de Ba- 
viere, devint Duc de Luxembourg par 
cette donation , & mourut h Bruge^ 



1 
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Dtcny DE 1^^" 14^7- /^(^y<?^ fuite des Ducs de 
XüX£Mß. Luxembourg parmi ceux de Brahant* 

La Maifon des Ducs de Luxembourg 
a long-temps fubüfteen France, &c*eft 
une des quatre Maifons de Princes ^tran- 
gers qui furenc elevös k la dignit6 de 
Pairs de France , laquelle n'avoit ete 
lon^-teirtps accord^e qu'aux feuls Prin- 
ces du Sang. Ces quatre Maifons etoient 
Celles de Lorraine, de Gonzague , de 
Cleves y &. de Luxembourg. Le Con- 
necable de Saint-Poi , qui fut decapit6 
fous le regne de Louis XI , 6coi£ de 
la Branche de Luxembourg 6tablie en 
France , ainfi que le Duc de Luxem- 
bourg qui fut envoye ä Rome par les 
Princes & Seigneurs Catholiques, fous 
le regne & avec Tagröment de Henri IV. 
Celui-ci prenoic le titre de Comte de 
Brienne. Les Seigneurs de cetce Branche 
avoienc un Hotel ä Paris ^ fitu6 \ Tendroit 
QU eftaujourd'hai le Palais qu'on nomme 
le Luxembourg. La Reine Marie de 
M6dicis acheta , pendant fa r^gence , 
cec Hotel, qu'elle fit abattre pourbätir 
ce Palais, qui a toujours confervö le 
nom de Luxembourg, quoiqu'on life 
au-deilüs de la grande porte le nom de 
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Palais d^OrUans , qui y fuc mis par ^^^^^ 
Tordrc de Gallon, Duc d^OrlCvins, lorf- Luxämb. 
quli y demeuroic, apres la morc de fa 
mei'c. La Fainille de Luxembouro; fuc 
Steinte cn France, par le d^fauc de pof* 
terit^ inafculine : niais le noiH s*y eft 
conferv6 daiis la Branche de Moncmo* 
renci-Bouteville , dont ecoic le Mar^- 
chal de Luxembourg ^ qui Ta rendii 
fort illuilre par fes exploits* Un des fre- 
ies du Conn^table de Linnes , nomm6 
Brantes^ avoic 6poufe une Hericiere de 
Fancienne Maifon de Luxembourg ; il 
fuc faic Duc & Pair pendant la faveur 
du Conn6cable fon frere, & autorife 
par des leccres pacences a prendre le 
ticre de Duc de Luxembourg du chef 
de fa femme. Elle.epoufa, en fecon- 
des noces ^ le Comte de Clermonc- 
Tonnerre, donc eile n'eut qu'une fille 
du nom de Clerraont, qui ^poufa le 
Comte de Moncmorenci - Bouceviile. 
C'eft par ce mariage qu'il fut autorifd 
a prendre le nom de Luxembourg , 
qu'avoit deja porc6 la mere de fa femme* 
II euc meme la perraiffion d'envoyer 
au Congr^s de Niraegue le Capicaine 
des..Gardes qu il avoic, comme Gene- 
ral d'arm^e. , pour y faire valoir les 
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iTu^ii^ droits qu'il pr6tendoit avoir für le Du-^ 

LuxcAiB. che de Luxembourg , auxquels on 

fit pas beaucoup d'atcention : la France 
s^etoic emparee de ce Duche fous dif- 
ftrents pritextes; mais la plus grande 
partie retourna a la Maifon d'Auiri- 
che, par la Paix dellyfwick. LcsFran- ' 
cois y pofledenc encore les Villes de 
Thionville, Mont-Medi, Damvilliers, 
Ivoy, Marville, &c. 

Les Etats de cette Province font com- 
pof6s du Cierge, qui ne comprend que 
les Abbes de S. Maximin, d'Epcernach, 
Munller & d'Orval; de la NoblefTe, 
qui eil nombreufe, & desDeputes des 
principales Villes, conime aufli des Pre- 
votes 6c Bailiiages du Duche, qui ren- 
ferme dans fon ^tendue jufqu'ä vingc- 
trois Villes, la phipart pecices, & plus 
de douze cents Viiiages. On le divife 
en Dependances, ou Terres fujettes, & 
AnncxeSa 

Les Dependances font , les Pr^votes 
de Luxembourg, de Bufto^'ne, de Mar- 
che, d'Orchimont , de Saint-Marde, 
d'Epternach, de Dickrich & de Bied^ 
bourg ; le Comt6 de la Roche , les 
Seigneuries deDurbuy, de Mirevvarc, 
de Munfter, Mont-St.-Jean, Differtan- 
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ge, Neuf-Chäreau , Marche, Focan, j^^^^^ ^ 
Schleyden , d'AiwaiJIe , Vitry , & la lvx^mu 
jullicerie de Graven- Macheren ; outre 
un grand nombre de Corneas & Sei- 
gneuries parciculieres* 

Les Annexes du Duche de Luxem- 
bourg fonc , ie Comte de Chiny , le 
Duch6 de Carignan ou d'Ivoy , le Mar- 
quilat d' Arlon y la Prevoce de Vircon , 
lesComtesde Vianden , Salme, Würz, 
les Seigncuries de St. Vith , de Thion- 
ville, de Mont-Medi, de Damvilliers & 
de Murville avec leurs dependances. Le 
Marechal Hereditaire de ce Duche eft 
le Baron de Raville, comme Seigneur 
de Dalembroeck & de Wildenbourg* 

Le Confeil de la Province a 6c6 6ta* 
bli Tan 1531 dans la Ville de Luxem- 
bourg par i'Empereur Charles-Quint; il 
eil coiiipofe du Gouverneur qui en efl: 
le Chef, d'un Pr^fident, dedeux Con* 
feiüers d'epee , & de huit de robe,, 
d'un Procureur-G^neral & d\m Gref- 
fier; ce nombre a et6 augmente quel- 
quefois par des Confeillers furnumerai- 
res. Sa Jurildiiition s'^cend für tous les 
habitancs de la Province, exceptes ceux 
qui font fous la domination de France. 
On y plaide en Francois en Alle- 
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^^^^ mand , k caufe que les Villes de Luxem- 
LüXBA«. bourg, d'Arlon, de Rodenraacher & 
de Baftogne fe Tervenc de la Langue 
Ailemande , pendant que les autres, 
Dainvilliers , Marville , &c. parlenc 
Francois. On appelle de ce Confeil en 
r^vifion au grand Confeil a Malines, 
oCi il y a ordinairement quelques Con- 
feillers natifs du Pays de Luxembourg. 

PiiisiDLNTS DU CONSEIL D£ 

Luxembourg. 

I. Nicolas de Naves , mort l'an 1 54^. 

Tl. Henri de Haas, mort Tan 1556. 

III. Guillaume Martins , nacif de 
Dunkerque , Dodeur en Droits , morc 

Tan 1559. 

IV. Jean Keck , mort le 25 Juin i $6^. 

V. Felix de Hornung, Dodteur en 
Droits , mort vers l'an 1 573. 

VI. Pierre Vander Aa , Dodleur & 
Profefleur en Droits dans l'üniverüt^ 
de Louvain , puls Confeiller au Con- 
feil de Brabant , enfuite Pr^lident de ce- 
lui de Luxembourg, depuis Tan 1574 
jufqu'ä fa mort, arrivöe Tan 1594. 

. VIL Jean de Haccenfteyn, Seigncur 

de Born , fut enfuite Depute de la parc 

du Roi d'Elpagne & des Archiducs a 

la 
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la Diece de Radsbonne , & mourut ä 
Spire Tan 1601. cons.de 

VIII. Jean Benninck , Dodeur & 
Profefleur en Droits datis TUniverflc^ 
de Louvain , enfuite Conleiller au grand 
Confeil de Malines, & Pr^fidentde ce- 
luide Luxembourg; ilmourutlan i63ä» 

IX. Jean-Gafpar Huarc, auparavanc 
Confeiiier k Luxembourg & puis ä Ma- 
lines ^ fucceda Tan 1632^ & raourucle 
17 Novembre de Tann^e fuivance. 

X. Jean d'E verlange 5 morc Tan 1639. 

XL Pierre Weyms , Confeiiier ä Ma- 
lines ; puis^ Tan 1639, Pr^fidenc de 
Luxembourg , jufques en 1648, qu'ii 
fut AmbafTadeur au Trait6 de Paix ä 
Munfter ; il mourut Confeiiier du Con- 
feil Prive Tan 1657, 

XIL Euftache Wikheim , auparavanc 
Confeiiier du Confeil de Luxembourg > 
mort en 1667. 

XIII. Antoine du Frefne, aupara- 
vant Confeiiier au Confeil de Brabanc, 
raouruc en 1669. 

XIV. Jean d'ArnouId, mouruc Tan 
1695. 

XV. Chriflophe^ Baron d'Arnould ^ 
Confeiiier ä Luxembourg , fut recu Pr6- 
fjdent au-lieu defonpere, Tan 1696. Ii 

Tqvic m B 
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presid.dü ^^^^^ volontairement de cetce Charge 
c'oNs.DE en 1739 9 ä caufe de fon dge avanc6* 
LüXEMB. XVL Francois Edouard, Seigneur 

de Stolenbourgj y futnomm^ en 1742» 

Le Duch6 de Luxembourg a pour 
Superieurs Eccl^ßaftiques , L l'Arche* 
veque de Treves , donc la jurifdiäion 
eft la plus ^tendue ; II l'Ev^que de 
Liege^ quia dans fon Diocefe unegraiide 
partie des Ardennes ; III. TArcheveque 
de Cologne , donc ia jurifdidion s'e- 
tend vers Cronenbourg & Schleyden ; 
IV* FEveque de Metz, dont depend, 
pour le fpirituel , la Seigneuriede Thion- 
ville & Celle de Rodenmacher ; V. TE* 
veque de Verdun , qui a Mont-Medi ; 
VI. FArcheveque de Rheims & TE ve- 
que de Namnr y ont aufli juriTdiftion cn 
quelques endroics. La Capitaie fait par* 
de du Diocefe de Treves ainfi que 
les Villes d'Arlon , d'Epternach , de 
Dikrich, de Vianden, de Bidbourg, de 
Neuf-Chäceau , de Chiny & dlvoy , ou 
de Carignan , avec leurs d^pendances. 

II n^y a dans toute la Province qu^une 
feule Eglife Coliegiale , qui eft celle 
d'Ivoy; & quatre Abbayes d*hommes, 
Epternachj^ Muntter^ Hubert &0r- 



1 
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vaL Les trois premleres fonc de TOr- 
dte de St. Betioic, & la quatrieme de Lüxems. 
Citcaux, On n'y compte que trois Ab- 
bayes de filles ^ qui font Ciaire- Fon- 
taine, Bonne- voie & DifFercange, tou- 
tes de l'Ordre de Citeaux. L'Abb6 de 
St. Maximin , pr^s de Treves ^ Reil- 
gieux de FOrdre de St. Benoit j eft le 
preraier Prälat de TEtat Eccl^fiailique 
de cette Province ; & quoiqu'il foic 
elu par fes Religieux , felonles Concor- 
dats de TEmpire & fans rincervencion 
du Souverain , fon Abbaye a cependanc 
* ^te de tout cemps fous fa protedioii 6c 
Advrouerie^ 

On vpic datis cette Province la Fo- 
r^t des Ardennes , dite autrefois Her-^ 
cinia , la plus grande & la plus fa- 
meufe des Pays-Bas ^ puifqu'elle s'^tend ^ 
nott-feulemcnt par tout Je Duch^ de 
Luxembourg , mais auffi jufqu'en Cham- 
pagne & für les Terres de l'Evech^ de 
Liege. Sa plus grande longueur eft de 
35 iieues ; eile etoit autrefois bien plus 
grande, puifqu'elle traverfoit tout TAr- 
cheveche de Treves , & qu'elle s'^ten- 
doit jufqu'au Rhin, & des autres cöt6s 
jufqu au Toumefis en Flandres. Cette 
Foret fci'voit autrefois aux plaifirs de 

B ij , 
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Vüch6 DB TEnipereur Charlemagne, de Louis^e- 
LuxEiviB, Dtbonnuire & de Sigebert, Roid'Auf- 
trafie ; & il s*y faifoic alors tous les ans 
plufieurs cha(]es royales avec grand ap- 
pareil. On y voit plufieurs Villes, 
Bourgs & Abbayes , parmi lefquelles 
Celle de St, Hubert eft la plus confid6- 
ble. II y a auffi grand nombre de car- 
rieres de pierre , & des forges de fer , 
parcicuiieremenc entre Sedan & Arlon« 

LJ VILLE DE LUXEMBOURG. 

C'Eft de cette Ville que le Duche de 
- Luxembourg a pris fon nom. * 
Sa fituarion eftädeux lieues des frontie- 

res du Barrois, äquacredeThionville & 
d'^Arlon, ä neuf de Metz, & ^ dix de 
Treves. Eile eil en partie dans une 
plaine, & en partie für un roc, qu'on 
a coupe dans iesendroitsoüreiplanade 
du glacis de la concrefcarpe n'etoic pas 
felon les reg! es. Au pied de ce roc 



* Les Armes de cette Province font bure- 

Ic^es d'arg<^^nt & d'azur de dix pieces, au Lioil 
de gueuies, arme, lampaüw & couroüue d'or» 
brochaut ftir le tguw 
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pafle la riviere d'Elfitz ou d Eile, qui ^uxE^t 
la lepare en haute & baÜe V^ille, &qui, couixg. 
apres s'etre jointe a la riviere de Soiir, 
va fe rendre dans la Mofellc au-deflbus 
de WafTer-Billigh. 

La Ville hauce, qui eft i ancienne> 
eft un Heptagone baci dans un cerreiu 
aev6. La baflfe coniifte en deux quar* 
tiers : celui qiron nomme Paßndaly 
eil: baignepar leprincipalcanalde TElfe; 
& Taiitre, qu'on appelle le Minßer om 
le Grundt ^ Teft par un autre bras de 
la meme riviere» Les environs de la Ville 
fonc de grandes vall^es , arrofees par 
TEife & par quelques pecits torrents* 

Liixembourg n'^toit anciennement 
qu'un Chäceau bäti par les Trevirieiis. 
Les Romains l'agrandirent, & lui don- 
nerent le nom dÜAngufta Komanorum 
ou Romanduorum. Merouee, Roi de 
France, ayantconquis le Pays, ce Chä- 
teau fut appelle Lucis-Burgum ^ parce 
que le Soleil ^toit autrefois adore dans 
ce lieu, comme la Lüne rccoit a x\r- 
Ion , qui tire le fien de Ara4un(e ; Ju- 
piter , k Ivoy , Ii pröfent Carignan ; & 
Mars, h Marche-en-Famine* 

Quoi qu'il en foic de ces ecymolo- 

gies > la Ville de Luxembourg eft petice , 

B iij 
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mais tres-forte, tanc par faficuadonque 
par fes ouvrages, qui ont 6t6 extr^me- 
rnent augment6s par les foins de Mr. de 
BaufFe , Gouverneur de Termonde ^ & 
preniier Ingenieur de Sa Majefte im- 
p6riale & Catholique aux Pays-Bas^ 
morc ?i Belgrade au fervice de Sa Ma- ' 
jefle, Tan 1738 : fi bien que par ces 
nouvelles fortitications & par quantue 
de mines pranquees fous les rochers ^ 
Tendroic qui paflöit autrefois pour le 
plus foible y efl: devenu maintenant le 
plus fort. Les forcifications du Chä- 
teau ne cedenc pas ä Celles de la Ville» 
Sigefrpi Comte de Luxembourg; 
la fit entourer de murailles ; & quoi- 
qu'elle aic 6prouv6 plufieurs fois les fu-* 
reurs de la guerre , eile ne laifle pas 
d'^tre aflez belle. On y entre par cinq 
porces y qui font de Treves , Thion- 
ville , Seüler , celle du Chäteau , & 
d'Arion. 

La prindpale Eglife & ParoifTe eft 
dediee ä Sc. Nicolas ; eile fut bätie 
Tan 1 120 : mais on devroit rcmbcUIr 
davantage ; car lorfque Ton fait quel- 
que ade public de devotion ^ on le c5- 
lebre dans TEglife des Jefuites , ou 
€h«ü les Recollets , parce qu elles fonc 
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tfSs-belles & plus propres pour conce- 
nir un grand Peuple. Les trois aucres 
Paroifles fonc Celles de St. Walric , (qui 
eil: la plus ancienne) de Sc. Michel, & 
de TAbbaye de Munfter. 

Cetce Abbayea 6t6fond6e Tan 1083 
par Conrard I ^ Comce de Luxembourg, 
pour des Religieux de TOrdre de Sr- Be- 
noit ; plufieurs Souverains de cette Pro* 
vince ont pris leur föpulture dans leur 
Eglife. Elle 6toic Gtu^e alors pres des 
remparts; mais on la d^moliten 1544^ 
par ordre de TEmpereur Charles-Quint , 
k caufe que c^6toit lä Tendroit le plus 
foible par lequel la Ville pouvoic etre 
atcaquee, Les Religieux ont obtenii 
alors pour leur demeure THopital de 
St. Jean , fitue dans la balle Ville^ 

Les quatre aucres Monaileres d'hom- 
nies , font les Dominicains , fond6s 
Fan 1292; ils font Cur^s des Paroifles 
de St. Walric & St. Michel; les 
collecs y les Capucins & les Jefuites. Ces 
derniers y font depuis Tan 1 594 , & en- 
feignenc lesHumanites &la Theologie, 
ainfi que la Philofophie depuis Tan 1 685* 
Iis ont obtenu pour leur etablillemenc 
Punion de deux Prieur^s de Ben(§dic- 
tins* Tun au Bourg: d'Aiwaille , für les 
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Luxem- ^önfiiis du Luxeiiibourg & du Marqui- 
BOüÄc. fat de Franchimonc ; rauLie de Sainte- 
Walburga k Chiny* On y voit auflj 
trois Couvencs de filles ; favoir, des 
Clarifles Urbaniftes ^ des Hofpitalieres , 
& des Religieufes de la Congrega- 
tion de N. dices Lorraines , admi* 
fes Tan 1628. 

Lorfque le Roi Philippe II ^tablitles 
nouveaux Evech^s dans les Pays-Bas, 
vers Tan 1560, ilfutlong-temps agite^ 
fi on n'en erigeroic poinc a Luxem- ► 
bourg, On y auroit cranfporLe le Cha- 
picre dlvoy ^ pour former un corps de 
Chanoines gradues pour la Cachcdicile i 
& r Abbaye d'Orval , qu'on iui deftinoit 
pour dot, a ^te pour cela long-cemps 
fans Abb6. Mais enfin , aux prefl&ntes 
inftances de TArcheveque de Treves 
& du Prince de Liege , dont les juriP- 
didtions Ipirituelies s'^tendent für la 
plus grande partie de cette Province , 
ce projec , quoiqiie tres-neceflaire ^ ne 
fut pas mis en ex^cution. 

Les Bourgeois iont juges en premiere 
inftance dans leurs difflrends, par un 
Richter ou Juge, & par fept Eche- 
vins ^ meme au crimincl. Ce Richter 

eft renouvelle cous les ans la veille 



DES PAYS-BAS. 25 

de Su Andr6 ; & c'eft par tour un 

Bourgeois , ou un des Echevins qui bulug. 
poffede cette dignitö. Deläi on appelle 
au Confeil Provincial de Luxembourg. 

Cette Ville fucprife&pül^e l'an 1543 Siege do 
parlesFrangois, commandiisparleDuc ^^^^^^^ 
d'Orl^ns, fecond fils du Roi Fran^ois 1. 
Mais Ferdinand de Gonzague^, Vice- 
Roi de Sicile & G^nöral des troupes de 
Charles-Quint, la repriren i544,apr^s 
quinzejoursdattaque, Eni559leDuc 
de Guife layanc afllegee de nouveau , fiic 
obiig^ d'en lever le liege , par Ja dc- 
rouce de I'Armee Francoife h h haraille 
de St. Quentin. Le Marechai de Biron 
cruc la prendre d'emblee le 24 No^ 
vembre 1597, mais il y trouva une 
teile r^fiftance de la part des Bour- 
geois, qu'il fut oblige de fe retirer. Les 
Luxembourgeois font encore une pro- 
ceflion annueiie , au fujet de cette de- 
limnce. Depuis ce temps-lä aucun en- 
nemi n'olä Tactaquer , jufques en 1 684 , 
lorfque les Fran^ois y mirent le fiege 
fous les ordres du Marechai de Cre- 
qui , apres qu'ils Teuren t bombard<§e 
le 22 D^cembrede l'ann^e prdcedente. 
La ü^anchee fut ouverte le 8 Mai , & 
h Ville fc rendit le 4juin, quoique le 



* 



26 LESDELICES 

Prince Emeft Ferdinand de Croy & de 
Chimai, Gouverneur de la Province^ 
i'euc d^fendue avec beaucoap.de valeur. 

Les Fran^ois en demeureient \qs 
maitres , par le Traich de Ratisbonne ^ 
conclu la meme anii6e. Le Marquis de 
Bouffiers^ enfuice Mar6chal de France^ 
obtinc le gouvernement de la Ville & 
Province de Luxembourg , & iis en 
augmenterenc coniid^rablement les for- 
tifications : mais eile retouma fous la 
dominacion du Roi d'Efpagne , par la 
Paix de Rifwick, en 1697^ Fran- 
9ois etanc Obligos de la rendre dans Te- 
tat oü eile 6toit. Les Etats-Gen6raux 
y rairent enfuite gamifon , comme dans 
les aucres Places fortes du Pays ; mais 
Fan 1 70 1 , les Hollandois furenc obliges 
d'en forrir & de faire place aux Fran- 
cois. A ceux-ci fucc^derenc , Tan 1 7 1 1 , 
les troupes de l'Eiedleur de Baviere. 
La Paix ayant 6t^ conclue h Ucreclu, 
les Etats G6n6raux, auxquels cetce Ville 
avoit ete cedee pour Barriere concre 
la France , en firent prendre poileöion 
par leurs troupes le 27 de Juin 17 13. 
Mais les troupes Imperiales y entre- 
rent le Jan vier 17 15, fous les or- 
dres du G^n^ral Baron de Wachten- 



DES PAYS-BAS. -ly 

jdoack ^ en vertu du Trait6 de la Bar- 
ricre , conclu ä Anvers avec ies Hui- «ourg. 
landois. 

La Pr^vöt6 de Luxembourg cora- 
prend les Juftices de Kuntzigh ou Cle- 
mency , Pudange & Pectingen , les Chef- 
Mairies de Bectembourg , de Sand- 
Weiler & de Recklen : & les Mai- 
ries de Steinfel, Lingten & Schiterin- 
gen ^ outre 35 Villages qu'on norame 
du Prevöt, Le Comc6 de Remich y 
eil aufli compris, 

On voic pr^s de Luxembourg les 
reftes du magnifique Palais que Pierre 
Erneft, Comte de Maqsfeld, Gouver- 
neur de la Province , y a faic bätir vers 
Fan 1590* C'ecoit un ouvrage d'une 
belle architefture, oü 11 y avoic quan- 
tit^ de fontaines^ des (latues tres-rares 
& de beaux jardins; mais dans la fuite 
tous ces beaux ornements ont 6c6 de- 
truics fauce d'entreden* Les habicancs 
de Luxembourg y prennenc encore en 
Et6 le diverciflement de la promenade. 

La Cha pelle de Notre-Dame de Con- 
folarion eft a une port^e de fufii de la 
Ville, oü II y a eu de couc temps un 
concours extraordinaire pour iraplorer 
Ic fccours de la See, Vierge, 
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L'AbbayedeBonne-voie^Religieufes 
de rOrdre de Citeaux-^ eftaufll dans fes 
environs : eile fut fond^e vers Tan 1380. 

Celle de DifFenange , Religieufes da 
meme Ordre, a ^ce fondee Tan i?235» 

Le Prieur6 de Marienthal ^ Religieu- 
fes nobles de TOrdre de Sc. Domi* 
nique, fuc fond6 Tan Ü237 par Her- 
mefinde , ComcefTe de Luxembourg : il 
y eut autrefois jufqu'a 120 Religieufes^ 
dont plufieurs etoienc de la plus iUuf^ 
tre qualit6. * 

< .ifc l ^ äw ff 

LJ FILLE ITAKLON. 

ELle eft (itu^e aiipres de la fource 
de la riviere de Semoi , für une 
montagne, a quarre lieues de Luxem* 
bourg, ^ fix de Mont-M6di , & ä deux 
des frontieres du bas Barrois* 

Arlon n'^toit autrefois qu*unComt6, 
qui fut ^rig^ en Marquifac des Tan 1 202, 
Sigefroi I , Comte de Luxembourg 
i'ayant acquis des Comtes d'Ardennes, 



* La Ville de Luxembourg porte les mömes 
Arnes que cell^w ue la Province. F(rj€zpage 
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le donna a fon fils Henri , dont les fuc- 
ceöeurs le pofFederent jufqu'a ce qcrAlix 
Luxembourg le porta en dot aux Ducs 
de Limbourg. Le Duc Walerand, qui 
avoit 6poul(6 Ermenfone, Comtelle de 
' Luxembourg, lefirretourner danscette 
derniere Maifon , qui Ta poffed^ de- 
puis , nialgr^ touces les proceftations 
des Archeveques de Treves , qui pr6- 
tendoicnc que c ecoic un Flef de leur 
Eglife, 

Les Efpagnols ravoienc c^de avec 
fon terricoire aux Francois i'an 1684» 
4qui le leur rendirenc par la Paix de 
Rifwick en löp/, L'Eglife principale 
eft dediee ^ St. Marc, oucre laquelle 
il y a un Couvent de Capucins, & un 
de Carmes qui y füren t ^tablisen 134a 
par Jean , Roi de Boheme , Comte de 
Luxembourg, 

Arlon a donn6 naiflance h Barche- 
lemi Latomus, Orareur c61ebre, morc 
€n 1 566^ Confeiller de TArcheveque de 
Treves ; comme aufli ä Francois & 
J^r6me Bufleyden, freres, Dodeurs en 
Droits, Le premier fut Archeveque de 
Befan90n & Eveque de Cambrai ; ü 
mourucTan 1502, etant nommö au Car- 
dinalac & k l'Archeveche de Tolede; 
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Fautre fut Chanoine & Confeiller Ec- 
defiaftique k Malines, Pr^vot d'Aire en 
Artois^ & Fondateur du College des 
trois Langues k Louvain ; il mouruc 
a Burgos en Efpagne Tan 1 5 1 7 , oü il 
avoit envoye en quaiite d'Ambafla- 
deur de Charles-Quint* 

Arlon fut auffi la patrie d^un homme 
ciilebre en un fens dans un autre genre ^ 
qui fe noranioit Henri-Michel Buch, 
& qu*on appelloit vulgairement le bon 
Henri. C'dtoic un Maicre Cordonnier, 
qui alla s^6tablir k Paris , oü il devint 
rinflituteur de la Communauce des Fre* 
res Cordonniers & Tailleurs. II y mou* 
rut le 9 Juin 1666. 

Le Marquilät d' Arlon eft divife en 
15 Bancs ou Mairies, & ü comprend 
129 Villages ou Hameaux. On y voit 
une Abbaye de Religieufes de TOrdre 
de Ciceaux , nommee Bardenbourg ou 
Cliiire-Fontaine^ hquelle a ^ce fondee 
vers l an 1 2 1 6 par Ermenfone^ Comtefle 
de Luxembourg, Henri^ die le Grand ^ 
fon fils, & fon 6poufe Marguerite de 
Bar, en augmcnterent la fondation, & 
on y voit leur ftpulture. 
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FILLE DE THIONFILLE. 

SElon le fentiment de quelques Au* 
teurs , cette Vilie , qu'on appelle 
en Latin Tbeonh-Villa ou Thiodonis- 
Villa , a tire fon nom du Grec , qui 
figniße Vilk des Dieux^ a caufc qu'on 
croic quMi y a eu aucrefois un Tem- 
ple dedi^ ä tous les Dieux , ä l'exem- 
ple du famcux Pantheon de Rome : 
raais il eil plus vraifemblable qu'elle a 
Uli fon origine d'un nomm6 Th6o- 
don , qui la fait bäcir. On alTure qu'elle 
eft tres-ancienne ; ia fituaiion eft für 
la rive gauche de la Mofelle, aux fron- 
tieres du Pays Meffin & du Barrois, 
a cinq iieues de Metz & de Luxem- 
bourg, & a neuf de Treves. Outre TE- 
glife paroifliaie d^diee ä la See* Croix^ 
il y a un Couvent de Capucins , un 
d'Auguftins & une Maiibn de Ville 
aflez jolie, & un pont de bois für la 
Mofelle, remarquable par fa longueur 
& fa belle charpente : ä la tete duquel 
eft un ouvrage ä corne , qui en dtfend 
Tentree. La Ville döpend^ pourie fpi- 
rituel y de TEvech^ de Metz* 
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thion- L'Empereur Charlemagne en fit k 
viLLfi. troifieme Ville Imperiale de la Bafife 
AUemagne ; ce Prince y tenoit l'aOem^ 
bl^e ordinaire des Prelats & des Ba- 
rons de. fes Etats* Dans celie qu'il tinc 
Tan 806 ^ il y fic le partage de fes 
Royaumes entre fes trois fils-, Charles, 
Pepin^ & Louis'le-Debonnaire. 

En 822 , trente-deüx Ev^ques y 
ikenc des Ordonnances divifees en qua- 
tre Chapitres, contre ceux qui mai- 
traitoienc les Ciercs. Elles furenc trou- 
v6es fi juftes, que Louis- le-Debon- 
naire les confirma dans le Concile de 
Tribui\ Maifon Royale pres de Mayen* 
ce , & que tous les Princes de France & 
d' AUemagne y foufcrivirenc. L'an835, 
on y tint encore un Concile de plufieurs 
Eveques , oü Ton depofa TArcheve- 
que de Rheims avec fes adhörents , qui 
avoienc oC^ depofer injuftement le Roi- 
Louis-le-D6bonnaire. Neuf ans apres y 
favoir, en 844, TEmpereur Charles4e- 
Chauve, avec Lothaire & Louis Germa- 
nique , y convoqua une quacrierae aflem- 
bl6e de Prdlats, qui y dreflerent plufieurs 
Ordonnances divifees en fix Chapitres* 

CeLLe Ville . efl: fi avancageufcmeni; 

fitu^e & ü bien fortifiee^ qu'elle a pafl^6 

long- 
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iong-temps pour imprenable, jufqu'a ce '^hjon. 
que Fran9ois de Lorraine, Duc deGui- ville» 
fe , la conquic p'our la France Tan 1559, 
apres üti lorig & penible fiege , qui 
lui coüca biendumonde; & encr'autres 
Pierre Strozzi^Mar^chal de France, qui 
y fut tue. LeComte de Home, G^n^ral 
du Roi Philippe II , avoit tentö inutile- 
meut d'en faire lever le fiege : mais eile 
retourna k i'Efpagne la m^me ^nn^e ^ en 
vertu de la Paix de Cateau-Cambrefis. 

Les Fran^ois vinrenc l'affi<^ger en Siemes de 
i Ö39 1 fous les ordres du Marquis de Feu- i^|^cn 1639, 
tjuieres : mais les G6n6raux Oftave PI- &' 1043. * 
coloraini & Jean Beck ^ firent lever le 
fiege, apres avoir battu les Francois» 
Louis de Bourbon, Duc d'Enghien , qui 
fut depuis Priiice de Gond^ , s'en ren- 
dit enfin le maitre le 10 Aoüt 1643, 
trente jours de cranch^e ouyerte^ apres 
le gain de labataille de Rocroi. Depuis 
ce temps-la eile eil reilee a la France 
parla Paix des Pyr^n^es, falte en 1659, 
& on en a augmente confiderablement 
les forrificarions en 17^7* * 

* Les ArmesdeThionvillefontcfazurau pont 
d'or de deux arcades fenntfcs de fable , gzrdi de 
trois tours bädes deflüs duditpont, magonnö de 

fable. 

Tome IK C 



34 LESDELICES 



4 

LA VILLE DE BASTOGNE. 

LEs Allcnnnds nomment cette Ville 
Baßonach , en Latin Baflonia ou 
Baflonaamu La Langue Allemande 
y 6toit autrefois la plus commune ^ 
mais aujourd'hui on y parle plus com- 
munement le Langage Wallon, Sa ßtua- 
tion eft (Jans la Foröt des Ardennes ^ 
au Comc6 de Chiny, & a huic lieues de 
Luxembourg. Eile eft fi peupl6e , fi 
^ marchande & fi bien bacie, que ceux 
du Pays la nomment Paris en Ardcn-- 
nes. On y ticnc cous Ics ans un grand 
marche de bled , & de becail ^ oü tous 
ceux de la Province viennent vendre 
leurs denrees^ On y voit les Couvents 
des Croifiers, des R^coUets , & des Re- 
ligieufes Penitentes. 

Quoique cette Ville ne foit pas for- 
tifi^e , les Fran9ois n'ont pas laifTe de 
la tenir , & d'y mettre garnifon depuis 
Fan 1684 y lorfqu'iis fe fonc empar^s 
de Luxe^ibourg, qui leur fut ced^e 
par le Traice de Ratisbonne, de m^me 
que Baftogne^ Iis la rendirenc aux Ef* 



t 
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pagnols Fan 1698 en vertu de Ja Paix 
de Rifwick^ avec fa Pr6v6c6^ laqueile gkbJ 
fait parcie de Tancien Comce des (^rden- 
ties. Cette Prdvöt6 comprend 145 Vil- 
Jages & Hameaux , divißs en dix Mai- 
lies* 

C'eft dans cecce Viile , ou daiis fes 
environs, que naquit Jean Beck, hom- 
me de bafle condition , qui ayant 6t6 

premieremenc Mefiager , devint , par fon 
m^rite & par fa valeur , Meftre-de- 
Camp- General des Troupes Efpagno- 
les, & Gouverneur & Capicaine-G6n6* 

ral du Duche de Luxembourg. II fut tue 
en 1648 h, la bataille de Lens en Artois. 
On raconte de ce General, qu'ayanc 

eu un reproche d'un grand Seigneur 
für fa premiere condition, ii lui r^pon- 
dic , qtiil etoh vrai qiill avoit 6ii 
Mejfager ^ inais que par fa bravoure 
il Itoit devenUr General; au4ieu qiie 
Vautre , i'i/ avoit Mejfager , h 
feroit demeurd durant tonte ja vk. * 



* BaÜogne porte mi-pani de gueules & d'azur, 
ä la Ste. Vierge au nnturel , tenant le petit Jefus 
affis für la fenetre, & de la dextre un fceptre d'or , 
couronne & maiueau de mcme , für touc. 

C ij 
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LA VILLE DE MONI- ME DL 

IA Riviere de Chiers pafle au pied 
s de la montagne , oü cette Vilie 
e(l ficuee , laquelle eft environnee de 
beaiix vaUons ^ de bois & de moma-^ 
gnes. Le nom de Mont-Medi vient du 
Latin Montis^Medium ou Mons-Me^ 
dius i parce qu'elle eil bätic für une 
^minence au miliea des montagnes , qui 
font pourtanc en celle diilance, qu'elie 
n'en eft pas command^e* On \ä diftin* 
gue en haute & bafle Ville toutes 
deux eiralement forcifiees. Onvoicvers 
le Nord la longue montagne qu'on ap- 
pelle le Haut-des-Forets ^ qui, s'avan- 
9ant vers la porte de la Ville en etr6-^ 
ciflaiK , aboutit a la reche dont la 
pente forme Tefplanade naturelle de la 
contrefcarpe ; mais de lautre c6t6 les 
rochers font efcarp6s & bordös de pre- 
cipices, au pied defquels la riviere de 
Chiers fait plufieurs detours. 

Cette Ville eft ä troi'^ Heues de Ste-» 
nai, k quarre de Däfnvilliersy ä feptde 
Verdun, duquel Evech6 eile dependy 
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& k neuf de Luxembourg , für les jviont- 
frontieres du Barrois & du Vi^rdunois. Mioi. 
Arnouid, ComtedeCbiny , y fit conf- 
truire^ vcrs Tan 1220, des remparts, 
des porces & des tours. 

Les Francois la prirent Tan 1541 Sieges 
& la rendirenc trois ans apres par ie ^.icdi'Tn' 
Traich de Crepy en Laonois. Iis la re- 154« • ^ 
prirenc en 1552, fous le Roi Henri II : 
mais l'Empereur Charles-Quint Tayanc 
reconquife , la fit fortifier röguliöre- 
ment pour s'oppofer a leurs courfes. 
Depuis ce temps-lä on Ta regard6e 
commc la clef de la Province, ä caufe 
de fa Gtuation importance. II y a fept 
baftions^ outre un Fort, norame la pe- 
ilte Pierre ^ qui fert ä fa defenfe. Le 
Chevalier de Viile y a conftruit la plu- 
part des ouvrages ^ <]ue le Marechal 
de Vauban a perfeäionn6s. 

L'an 1657 ^'^^ foutint un fiege me^ 
niorable contre Tarm^e de France, com- 
mand^e par le Mar6chal de la Ferte- 
Seneterre , qui la fit inveftir au cora- 
mencenient du mois de Juin. II y avoic 
une garnifon nombreufe, fous la con- 
duicc de Jean d'Allamont ^ Seigneur 
de Malandry , qui la defendit coura- 
gcufement peadanc deux mois ; le fuc- 

C iij 
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MoNT ^^S^ commencoit k devenir 

M^ni, douteux, lorfque Louis XIV, Roi de 
France-^ s'y rendic en perfonne avecim 
renforc confiderable. Les dehors fu- 
rent empörtes d'abord Tepee a la main^ 
& ie Gouverneur fuc tue le 5 Aoüc . 
d'uTi boulec de canon ; tellement qiie 
les Afli^ges voyant que les Francois fe 
prcparoient ä TaHauc gdneral, battirent 
la chamade Ie lendemain , & obtinrent 
une capiculation honorable. La place 
fut cedee au Roi de France Tan 1 659 
par la Paix des Pyren^es. 
Abhaye A deux üeues de cette Ville & fix ä 
dOivai. Scdan, on voit la celebre Abbaye 
d'Orval , fuuee au milieu des forecs , 
pres de la riviere de Semoy, dans le 
Diocefe de Treves. Ce ne fut dans 
fes commencemencs qu'un Prieure, 
fönd6 Tan 1108 par Othon , Comte 
de Chiny^ qui y mit premier^menc des 
Chanoines R^guliers , auxquels furent 
fubftitues, en 1131 ^ des Religieux de 
rOrdre de Citeaux , que St* Bernard 
y envoya de F Abbaye de Trois-Fon- 
taines, Diocefe de Langres. 

Le celebre Bernaixi de Mongail- 
lard, Religieux Feuillant de Fmnce, 
Predicateur du Roi , enfuice des Ar- 
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-chiducs Aibert & ilabeile , a 6te Abb6 jy, 
d'Orval , oü il eft mort Fan 162S. II Mi 
a ece un des plus zel6s Ligueurs con- 
tre Ic Roi Henri IV ^ & fut oblig6 
pour cela de fe r^fugier aux Pays-Bas. 

En 1674 > Charles de Benzerats^ 
Abb6 de ce lieu , a commenc6 d'y 
etablir T^troite obfervance des Pre- 
miers Peres de Citeaux & de CJair- 
vaux, qu'on y foucient avec une edifi- 
cation generale. Les Religieux y vi- 
vent ä peu pres avec la meme auft^ritd 
'que ceux de FAbbaye de la Trappe en 
France : ils vonc travailler enfemble k 
]a campagne , üs y font la moiflbn ^ & 
meme ils prennent leurs repas au rai- 
lieu des champs. Leur nourricure efl: 
tr^s-pauvre; ils n'ont que deux fois 
par femaine la pitanee , ou recrea* 
tion , une fois d'oeufs & une fois de 
poiflTon : au refte ils fe nourriffcnt de 
Jegumes. Mais leurs grands travaux & 
Tamour exceffif pour la peiiiccnce don- 
nent goüt ä tout, & font trouver bons 
les mets les plus mauvais, Iis traitenc 
fort bien les h6tes; & quoique les Of- 
fices deTEglife foienc fort grands parmi 
eux ils les chancenr tous en notes, 
meme les Matines, quüs comraencenc 

C ivr 
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abbave ^ ^^^^ heures du marin. Enfuite touff 
}) oaval. leur temps eil partag6 entre la leclure de 
la fainte Bible ou des faints Peres , & la 
m6ditation ou le cravail; ils gardent un 
filence perpecuel ^ & fontordinairemene 
au nombre de 80 Religieux de Choeui% 

II y a dans le'^ardin quelques htr- 
mitages tr^s-agr6ables ; & ils ont plus 
de 80 Freres Convers , qui font les 
ouvrages de la Maifon^ & qui ont leur 
choeur fepar6 de ceiui des Religieux* 
L^Eglife de See. Marguerice , pres de 
FAbbaye ^ eft la Paroiflfe des Domefti- 
tiques & des Ouvriers d'Orval ; car oa 
y travaiile dans les forges de fer* 

Gette Abbaye a fait deja de fi grands 
progres , qu'il en eft foni d autres Mo* 
nafteres. Elle a un Prieure , die Conc- 
ques ^ h quatre lieues d'Orval y oü de- 
liieurent environ vingc Religieux : & 
le Prince Charles-Philippe , Elefteur» 
Palatin, a fonde auffi. Tan 1706, con- 
jointement avec Adam Daemen ^ Ar- 
cheveque d'Andrinople , Vicaire Apof- 
toliquc de Hollande & Chanoine de 
Cologne, le Prieure de Duflelthal, (ä 
pr^fent Abbaye) pres de DafTeklorff, 
oü ils ont ctabli des Religieux Refor- 
mes de TAbbaye d'OrvaL 
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En 1710 le Duc de Lorraine fit ve- 
mrdouze Religieux d'Orval, poureta- 
blir la Reforme dansTAbbave de Beuu- 
pr6, de 1 'Ordre de Ciceaux , ä quatre 
lieues de Nanci , oü il y a maintenanc 
un bon nombre de Religieux, obfer- 
vant la meme regle dans toute fa rigueun 

En 1725 l*Abb6 de Grimbergue re- 
fut la Commiffion Apoftolique pour la 
vifite de cetce Abbaye , oü il y avoic 
quelques ReÜgieux fufpecls de Janfe- 
niftne : mais ä peine eur-il cömmence 
a les interroger , que le Prieur d'Or- 
val , avec quatorzc Religieux ou envi- 
ron, senfuirent en Hollande avec une 
grofle fomme d argenc du Monaft-ere. 
Iis obtinrent ia permiffion des Etats- 
C^neraux de vi vre enfemble en forme 
de Prieur^ ä Rbin/ivick , pres d'Utrecht. 

FILLE DE ROCHEFORT. 

C'Eft la Capicale d'un Comtc eres- 
ancien & conljderable , nomme 
quelquefois le Comtd des Aräcnnes. 

La Familie de Loeuvvefteyn-Weir- 
theim la pofTcd^^ en dernier lieu , & iiom- 
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^"^^ mement le Comte Jean Emeft , Eveque 
rofi.r, de Tournai , qui mourut en 1741. II 
avoit embelli confid6rablement le Chä- 
teau de Rocheforc , oii il faifoit fou- 
ventfademeure, Maisenfin, Tan 1738^ 
par fencence de la Chambre Imperiale 
de Wetzelaer , apr^s un proces qui a 
dure 200 ans, le Comte de Stolberg 
eft devenu le propriötaire des Terres de 
ce Comte, qui dependenc de ia Princi- 
paut6 de Liege; & pour Celles qui font 
ibus le Dache de Luxembourg , oa 
pourfuit acluellemenc le procv s parde- 
vant le Confeil de la Province. 

Rochefort, en Latin Rupefortium , 
tire fon nom de fa fituation entre les 
rochers ; eile eil für les confins du Du* 
ch6 de Bouillon & de TEv^ch^ de Lie- 
ge , dont eile depend pour le fpiri- 
tuel , de meme que pour le temporel ^ 
IX trois lieues de St* Hubert , deux de 
Marche , cinq de Dinant , & a fept 
de Hui. Elle dependoit de la France 
depuis Tan 1681 ; mais eile revint a 
la Maifon d'Autriche en 1698 avec la 
plus grande partie du Luxembourg, par 
la paix de Ryfwick- 11 y a unCouvenc 
de Religieufes Carm^lites. 

On voit dans fon voifinage l'Abbayc 
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de St. Remi , fond6e vers Tan 1 266 
par Gilles, Comte de Clermont &. de fort. 
Rochefort , pour des Religieufes de 
rOrdre de Ckeaux, auxquelles furent 
fubflirues , vers Fan 1 470, des Religieux 
du meme Ordre, qui y vinrent de TAb- 
baye du Jardinet , pres de Walcourr. 

A deux lieues de Rochefort eft le 
bourg de Chafle-pierre , Terre Fran- 
che; le Village de Cougnon , oü Sr. Re- 
iiiacle fonda un Monallere de Bene- 
diftins ; & le Village d'Avein , c61e- 
bre par la bacaille qui y a et6 donnee 
en 1635, L'Arm(fe de France, com- 
mandee par les Marechaux de Chacil- 
lon & de Breze, attaqua & defic celle 
d'Efpagne ^ commandee par le Prince 
Thomas de Savoie, qui y perdic qua- 
tre mille hommes , tout Ion bagage & 
feize pieces de canon , avec un grand 
f nombre de prifonniers. * 



* La Ville & Comtd de Ilochefort porre 
tfaygenc au Liou de gucules armö & lampaflK 
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LA VILLE DE MARCHE. 



ELle eil fitu^e für la riviere de Mar- 
fette , aux confins du Namurois 
& du Pciys de Liege , ^ 9 Heues de 
Liej^e & 1 4 de Luxembourg , entre 
Rocheforc & Durbuy. * On Tappelle 
Marche-en-Famene , ä caufe du Pays 
& Archidiacoti6 de Famene, dont eile 
efi: la principale , ayant auffi citre de 
Prev6i:6, dont dependent 19 Villag?s,. 

Son Eglife paroiffiale y qui efl: d af- 
fez belle ftrudure , eft d^di^e ä St. Re- 
macle. Les Carmes y ont un Cou- 
venc ^ ainfi que les Carm61ites, & le« 
Jefuites un College, commenc6 depuis 
• quelques anndes, pour y enfeigner les 
Humanic^s. On y cientdeux foires fraa- 
cliGs , Tunc Ic Mercrcdi apres Paques, 
Fautre le 1 1 Sepcembre ^ qui ont 6c6 
accordees en 171a par TElefteur de 



* Les Armes de Marche font d'argent ^ la 
povte de gueules charg^e d'un ^ciiflbn d^argent 
ä quatre Lions contouni& de fable, 2 & 2, 

lurmontcs de deiLX ctoiles ä fix raix pointcs de 
mcme. 
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Baviere > lorfqu'il jouiffbic de la Sou- 
verainece de Luxembourg» 

Dom Juan d'Autriche avoit convo- 
que encecce Vilie les principaux Chefs 
des M^contents pour pacifier les trou- 
bies du Puys. On y fit, le 12 Fe- 
vrier 1577, un accommodement^qu'ou 
appella VEdit perpituel ; il tut figne 
par Gerard de Groesbeeck , Eveque 
de Liege & Cardinal ; par Philippe, 
Baron de Wyneberg , Pr^fidenc du 
Confeil Imperial; & par Andr6 Gaill, 
celebre Dodeiir en Droits , qui y fu- 
rent envoy(§s de la part de TEnipe- 
renn II y euc auffi deux Depuc^s du 
Duc de Juliers , & cinq de la part des 
Etats du Pays , entre lefquels ecoic 
Mathieu Mouüart , Eveque d'Arras ; 
mais le Prince d'Orange & grand nom- 
bre d'autres Seignewrs rcvoites protef- 
terenc contra cec Edit. 

LJ FILLE DE LA ROCHE. 

CEtte Ville, furnomm^e la Roche- 
en-Famene , ou en Ardenne , e(l 
une des Piaces le mieux fortifiees de k 
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^^^^g^ Province de Luxembourg , ayant un 
Chaceau fitue für des rochers , qui do- 
mine la Ville , & de bons remparts ei> 
toures des eaux de la riviere d'Ourte ^ 
qui la traverfe. Les Efpagnols y ont 
toujours tenu garnifon. 

La Roche eil fituee pres de Marche 
& de Durbuy ; & eile a d^pendu ancien- 
nement du Comte de Namur : mainte- 
nanc eile porte le tiire de Conit6 tres- 
illuftre & tres-ancien , connu autrefois 
fous le nom de Comte des Ardennes, 
II fat donne, en 993, a Henri, fils de 
Godefroi I, Comte de Luxembouri^. 
Le Roi Philippe IV la donna par en- 
gagement a Odlave de Ligne, Prince 
de Barbaii^on j dont la poft6rir6 en 
jouit iufques ä prefenc, Les Seigneu- 
ries de Beauraing , de Hoffalize , de 
Ham-fur-Lelch , & de Hynningen fonc 
des Fiefs de ce Comt6, duquel depen- 
dent aufli cinquante-un Villages & Ha- 
nieaux ^ partag^s en quatre Mairies* * 
L'Eglife Paroiffiale eft d^di^e ä faint 
Nicolas y outre laquelle il y a un Cou- 



* La Roche porte des gueules au Lion d'ar- 
genc, la queue fourchuc & paflee en fnutoiv, i 
fa face creuel^Je en bas d'or, furle tout» 
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vent de RöcoUets. En 1703, plus de 
Äoo maifons y furent malheureufcment 
confura^es par les flammes. 

LA VILIE DE CHINT. 

AUtrefois cette Ville ^coic confi- 
d^rabie par fa beauc6 & par fes 
richefles, avant les dernieres guerres, 
qui la reduifirent en un trifte 6tac 
mais eile commeöce ä fe rcc blir peu 
h peu. On dit en Latin Chinium ou 
Cbiniacunu Elle eft für la riviere de 
Semoi , a douze lieues de Luxem- 
bourg , ä fept de Sedan ^ & ä quatre 
de Moiit-M^di. Son Eglife principale 
eft dediee k See. Walburge; c'ecoic au- 
trefois un Prieiire de Benedidins de 
i'Abbaye de St. Arnould h Metz : mais 
les biens en onc h€ cedes aux Jefuices 
de Luxembourg- On y voit auffi un 
Couvent de Croillers. 

Chiny fut entour^e de murailles vers^ 
Tan 950 , par Arnould de Bourgogne ^ 
& parte le titre de Comte; fa jurifdic- 
tion renferme treize Villes , qui fonc: 
Baftognc, Chiny, Dickrich, Durbuy^ 
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Hoffalize , Marche , Neuchatel ^ U 
Roche, St. Hubert, St. Vit, Scliley- 
de 5 Vianden & Virton , avec tous les 
Villages qui dependent defdites Villes. 

En un mot , ce Comtc comprend la 
piupart de ce qu'on marque ordinai- 
rement für les Cartes g^ographiques 
fous le nora de Duch6 de Luxem- 
bourg. II ne depend aucunement du 
Ducli6 de Luxcmbourg, ayant un ref' 
fort particulier ; & meme il y eut au- 
trefois un Confeil , oü Ton d^cidoit 
les proces, comme dans le Confeil Pro* 
vincial de Luxembourg. Depuis le 
Traiti^ de Ryfwick , il appartient ä la 
Maifon d'Autrichc. 

Les pretentions que les Fraii^oisonc 
eues für ce Comce , ieur fournirenc 
quelques raifons pour sVn reridre mai- 
tres. Le Roi Louiü XIV s'eft faic adju- 
ger par la Chambre de R6union de 
Metz 5 beaucoup de Terres & Seigneu- 
ries qu'ii a pr^tendu en d^pendre ; ce 
qui fit dire a un bon Payfen du Con- 
droz , interrog6 par un Officier Fran- 
^ois ^ jufques oü s'etendoit le Comte 
de Chiny ; ^uon difolt ä Metz , quil 
comprenoit la moitie du monde , ^ 
quc rauirc tnoiiiä en dtj^endoii* 
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Brunon ^ Archevöque de Cologne ^ 
& Chancelier de i'Empire , Terigea ea 
Conire vers Tan 960* Cell pourquoi 
011 die auffi le Comte Imperial de Chi- 
iiy, II pafla depuis dans la Maifon des 
Comtes de Looz, & leur puine Louis 
fu£ Comce de Chiny. Ce Louis ecani: 
mort fans enfants , le meme Corat6 
pafla a Thierri , Seigneur de Heins- 
berg; & puis a Marguerite, fille uni- 
que de Louis, Conue de Chiny, & de 
Jeanne de Blamonc. Apres la mort de 
Marguerite , veuve de Jean, Duc de 
Lorraine , qui niouruc Fan 1372 fans 
enfants , le Comte de Chiny pafiti a 
Charles IV, Empereur & Comte de 
Luxembourg , qui en invelhc fon trere 
Wenccnas , apres Tavoir uni au Da- 
che de Luxembourg : mais a condi- 
tion , qu'on en feroic diflinclion dans 
les A(ftes, en difant, Duch6 de Luxem- 
bourg & Comte de Chiny ; ce qui a 
toujours etö obferv6 depuis. 



Tome U'\ 
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LA VILLE DE MARVILLE. 

CEtre petice Place efl: aux environs 
de Chiny , fituee für le ruiOeau 
de Vefin. Cell le Chef-lieu d'une Pr6- 
v6ce qui a appartenu ^ partie au Sou- 
verain comme Duc de Luxembourg, & 
partie au Duc de Lorraine, cn qua- 
lite de Duc de Ban A raifon de quoi 
on nomme Ton territoire , les Terres 
commuues. II y a un Couvent de Ca- 
pucins & un de P^eligieufes Benedic- 
rines. Depuis plufieurs annees eile ap* 
pardenc encieremcnt ä la France. 



LA VILLE DE St. HUBERT. 

SOn ancien nom 6toit Andainum^ 
^ ou Andnmim. Saint Hubert y pre- 
iTiier Eveque de Liege , la fit bäcir 
Tan 709 ; on croit que ce fut en me- 
moire de ce quc dans fes environs , un 
cerf fe prefenca a lui , ayant un Cru- 
cifix entrelalle dans fon bois, pendanc 
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qvCW fe divertiflbit a la chafle un jour 
du Vendredi Saint- Ii cntendic en nie- ß 
me-temps une voix mena9ance du CicJ-^ 
s'ii ne cliangeoic ia manierc de vivre: 
ce qui I'enp;agea a aller touver Sr. Lam- 
bert , Eveque de Tongrcs , & a eni- 
braflcr Tctac Ecclcliallique. Quclque 
temps apres il fit le voyage de Ronie, 
oü le Pape Serge I ayanc fu par rcve- 
lation la mort de St. Lambert , le fa- 
cra lui-menie Eveque de Tongres ou 
de Maeftricht, d'oü Sc. Hubert tranf- 
porta cnfuite ic liege Epifcopal a Lie- 
ge. II mourut le 3 Novembre 727^ 
faifanc la vifice de fon Diocefe, au Vii- 
lage de Ter-Vueren, pres de Bruxelies, 
d'oü Ion Corps flic tranfporte a Liege, 
pour y ecre enterre dans TEglife de 
St. Pierre. 

La Ville de Sainr-Hubert efl ficuce 
dans ies Ardennes, für la pecite riviere 
d'Homnie y aux confins du Pays de 
Liege & du Duch6 de Bouillon ^ a 
quatre lieues de Bartogne , & a douze 
de Luxembourg & de Liege. II y avoit 
autrefois en ce lieu des Clercs ouCha- 
noines R^guliers^ fondds vers Tan 706 
par Pepin de Herda!, Duo deBrabaiu^ 
ä Imftance de PIe6lrude fon ^poufe, 

D ij 



LES DELICES 

& de St. Beregife, Moine de l'Abbaye 
»ßRT. de St. Trond , qui en fut le premier 
Abbe, Mais les Clerps s'acquictant mal 
de leur devoir, Walcand, Eveque de 
Abbaye Liege, eti fit une Abbaye de TOrdre 
bm''^''"' de St. Benoit. Ce Prelat ayant obcenu 
le confentemeiic de FEmpereur Louis- 
le-Debonnaire , de fon Metropolitain 
Adebaud, Archeveque de Cologne-^ & 
du Concile qu'on tenoit alors ä Aix-la- 
Chapelle , fit une tranflation folem- 
nelle, le 30 Septembre 825, du corps 
du St. Eveque Hubert , qui ^toit en- 
core entier fans corruption , & le fic 
tranlporter de TEgUle de St. Pierre ä 
Liege, a la nouvelle Eglife d'Andaine^ 
laquelle a ete noinmee depuis Fanum 
•S/i. Huberl i , 011 Sl Hilbert ^ dont 
on celebre la Fete le 3 Novembre* 

Les miraclcs que Dieu y opere joiir- 
nellement par rinterceffion de ce Saint 
font furprenants^ &y font vcnirdetous 
cot^s les perfonnes qui ont le mal- 
heur d^avoir €te mordues de quelques 
betes enrag^es ^ afin d'obtenir leur gu6- 
rifon. Un des efFets les plus ünguliers 
de la Providence divine , qui autorife 
i^i^Kmiracles de TEglife Catholique , 
c'eü (^ue les Rcforra^s meme & lesi 
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Proceftancs , ennemis jur^s des mira- 5^ 
des , ne laiflenc pas d'avoir recours a beut. 
ce Saint , tanr pour eux-mcmes , que 
pour leurs beftiaux. On y fait a ces 
peiTonnes une incifion au front, dans 
laquelle on enferme un petit morceau 
de i'etole de St. Huber qui ne dimi- 
tiue en rien , dic-on , nonobftant le grand 
nombre des fils qu'on en tire. On eft 
perfuade dans le Pays, que ceux qui 
ont cte gueris ä St. Hubert , ne fonc 
jamais plus atteints du meme mal , qu'ils 
peuvent donner r^pit ä d'^autres pour 
quarance jours ; & que ceux qui defcen- 
dent de ia parence de Sc. Hubert, gu6- 
liflenc du meme mal , en faifant quel- 
ques prieres. 

L'Abbe prend le titre de premier 
Pair du Duch6 de Bouillon ; il eft Sei* 
gneur du lieu^ & d'environ quarante 
Villages qui en d^pendent , & qui font 
divifes en fix Mairies. On dit que 
cette Abbaye jouit de 80000 6cus de 
revenus. 

L'Abb6 a pretendu autrefois jouir 

des droics de Souverainet6 ; il refufa 
de comparoitre. Tan 1 559 , k Taflemblee 
des Etats de Luxembou rg , qui fe tinc 
pour rinauguracion de Philippe II ^ 

D iij 
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Roi d'Efpagne, C'eft pourquoi le Pro-' 
cureur-General du Confeil de ia Pro- 
viüce fuilk tous Ics revenus de TAb- 
baye. L'Abb6 en appella au grand 
Conteil de Malines, & memeälaCour 
Imperiale : niais il ne puc obtenir maiii 
lev^e , qu'apres avoir renonce aux droits 
de Souverainec6 & d'exemption qu'il 
precendoit. Cependant le Souverain 
ne nomme pas ä i'Abbaye; ce ibnt les 
Religieux qiii choififlent leur Abb^* 
Les pretentions d'Exempüon form^es 
par cette Abbaye , ont ete port^es en- 
fuite au Congres de Lille, Fan 1738, 
afin d'y etre difcut^es entre les Com- 
millaires nommes par Sa Majelle Im- 
p^riale & Catholique , & par le Roi 
Jtres'Chretien ; & la queftion ne tut 
pas decidee. L'Abbefereciraeii France 
Tan 1742. Le Confeil de Luxembourg, 
ainfi que le Confeil- Prive, firent des dd- 
crets concre lui , & le Parlemenc de Metz 
les caflL On y commic des execucions 
militaires de part & d*autre. Un d^ta- 
chemenc de la Marechauflee de Bra- 
bant , qui y 6coic en exdcution , fut 
enlev6 par lesFrancois Tan 1743. De 
plus Liege n'a jamais cefle de rdcla- 
mer la Terre de Sc. Hubert; & il n'y 
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a pas vingr-cinq ans qu'on voyoit en* "7t"1iü^ 
core les armoirics de Liege piacees au bert. 
milieu de ce Bourg. 

Idc, Comceffe de Hainaut, a donn6 
pluficurs bicns a cette Abbaye, vers 
Fan I foo, & ordonna que l'Abb6 fe- 
roit Chapelain des Comtes de Hainaut» 
II eft oucre cela grand Aumönier per- 
Pleuel de l'Ordre de St. Hubert, qui 
fut inftitu6 Tan 1708, par Jean-Guil- 
laume, Ek6leur Palatin. 

LesReligieiixfe fontfournisran 1618 
h r^croice obi'ervance de la Regle de 
St. Benoic^ par les (bins de leur Abb6 
Nicolas Fanzon, quirnourut Tan 1652. 
Ce fut le premier Monaflere des Pays- 
Bas qui prit cette R.eforme de la cele- 
bre Congregation de St* Vanne ; &' 
les Religieux de St. Hubert Tont com- 
muniquee enfuite aux Abbayes d'Affli- 
gern, de St. Dems, de St. Guilain & 
de Grammont. Iis ne mangent ordi- 
nairement que du poiflön & des 16- 
gumes. 

L^Egliie Abbatiale d^di^e kSt. Pierre , 

efl: tres-magnifique, avec un beaufron- 
tifpice; eile fut achev6e Tan 1694. II 
y a auffi un bei Hopital , oü TAbbe 
fait fournir a tous ceux qui prefeii- 

D iv 
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tent^ la fubfiftance & logement, avec 
beaucoup de liberal it6» 

L'Abbe de Sc. Hubert envoie tous 
les ans au Roi de France , un pr^fent 
de trois couples de chiens de chafle, 
& de fix faucons , h, caufe qu'on per- 
met ä fes Aumoniers de recueillir en 
France les aumones pour cet HopiraL 
Le Roi Louis XV augmenta leurs Pri- 
vileges par un nouvcl Edit de Protec- 
tion , donne Tan 1740. II y a cinq 
Prieures qui en dependent; flivoir^ uti 
Ji Bouillon , au Pays de Liege ; deux 
fous le Diocefe de Rheims, qui fonc 
Priez & Chäteau-Porcien , en Cham- 
pagne-, un fous le Diocefe de Laon, 
qui eft Vernicour, & celui de Gran- 
Viiie fous le Diocefe de Treves. * 

On voic aux environs de St. Huberc 
le Bourg de Najfogne^ pour lequel il 
y a toujours des conteftations ^ s'il eft 
du Duche de Luxembourg, ou du Pays 
de Liege. II y a eu autrefois un Mo- 
nafterede Religieux, fonde par St. Mo- 
non , Ecollbis ^ qui etoit forci de fon 

« 

* Les Annes de TAbbaye de St. Hubert font 
de gueuies ä la tete de cerf d'or , ayant au frone 
entre fes bois , un Crucifix d*or , & au-delfous 
un Coinet d'or. 



I 
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Pays vers Tan 732 j pour travailler ä ^ 
la converfion des Peuples des Arden-BERx. 
nes, oü ii fuc aflaffine vers Tan 738. 
II y a maintenanc un Chapitre dediö au 
m^nie Saint , compofe d'ua Prevot & 
de fix Chanoines , dont la collation 
appardent ä TAbb^ de Su Hubert. 

LJ FILLE D'IFOr. 

ENtre Mont-Mödi & Sedan, a qua- 
tre Heues de chacune , eft fituee 
la Viile dlvoy , für la riviere de Chiers. 
Elle etoit anciennement forte & puif- 
fante : mais eile a 6te prife , reprife & 
ruinee plufieurs fois ^ pendant les an- 
ciennes guerres* Henri II ^ Roi de 
France, Temporta dWaut en 155^ » 
apres un long fiege, foutenu par Er- 
neft , Comte de Mansfeid , Gouver- 
neur de Luxembourg , qui y fuc faic 
prilonnier avec fa garnifon. II tut re- 
gle-, par le Traitc dePaix qui fe fit cinq 
ans apres, que fes murailles & fortifi- 
cacions feroient rafees , en reprefailles 
de ce que les Efpagnols avoient fait a 
la Vilie de Terouane en Artois , (ans 



* 
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qu'on les püt jamais redrefler ni r^^ 

tablir. 

Les Gi^ographes foutiennent que 
c^eft rancicnne Evafium^ Ivodium oii 
Epoßtmt des Tr^viriens. L'Enipereur 
Henri II y transfera, en loaa, le Con- 
cile qui avoic ete commence a Aix la- 
Chapelle, & ii s'y trouva en perlonne 
a\'ec Robert , Roi de France. Son 
EgliTe principale eft dediee h St. Mar- 
tin & ä St. Gcry , Eveque de Cam- 
brai ^ qui etoic natif de cette Viile. 
C'eft Tunique CoUegiale qu'on trouve 
dans toute la Province de Luxembourg* 

Cette Ville d^pendoit autrefois des 
Archev^ques de Treves. ElJe vint en- 
fuite Ibus la puilTance des Comces de 
Chiny, qui Tont toujours retenue avec 
fa Prevöce. Louis XIV, Roi de France, 
la donna , en 1662 , avec fes d^pen- 
dances, a Eugene- Maurice de Savoie, 
Comte de Soiflbns. Les Lettres en fü- 
ren tenregillrt^es auParlementdeMetz; 
en confequence de quoi le Roi T^ri- 
gea en Duch6 (fous le nom de Bu- 
che de Caria;nan) avec la Prevute de 
fes dependauces* 
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LA VILLE ECHTERNACH. 



^^comme Echter , Echternach , & 
Epternach ; en Latin Epternacum & 
Andetannia. Elle eft ßcu(^e für la ri- 
viere de Sour, qui y regoit le ruifleau 
d'Our-, a trois lieues de Treves^ & d 
fept de Luxembourg. 

On y remarque une celebre Ab- 
baye de l'Ordre de St. Benoit, fondee 
par St. Villebrod, premier Eveque d'U- 
trecht , Tan 699. Le favant Jean Ber- 
telius , de Louvain , Auteur de THif- 
toire du Duch6 de Luxembourg, y a 
^t6 Abbe* 11 eut le malheur de voir 
piller fon Abbaye par les Hollandois 
l'an 1 596 5 & lui-meme fut mene pri- 
fpnnier en Hollande , d'pü 11 ne re- 
toiirna, qu^apres avoir pay6 16000 6cus 
de rancon pour lui & fes Religieux. 
L'Eglife Paroiffiale eft dödiöeaux faints 
Apotres Pierre & PauL 

Les Efpagnols c^derent cette Ville 
aux Francois en vertu de la Treve con- 
*clue a Rucbbonne le 15 Acut 1684: 




« 
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mais ceux-ci la rendirent ^ TEfpagnö 
en 1697 par le Traich deRyfwick. La 
Prevöte d'Echternach comprend trente- 
trois Villages & Hameaux , diftingu6s 
par les quatre Mairies d'Ofweiller , 
Irrel , Crenhen , & BoUendorlF 

< 

LJ FILLE DE FIRTON. 

ELle eil fitu^e entre Arlon &Mont- 
M^di , a trois Heues de Fune & de 
Fautre, & ä fepc de Luxembourg. Oti 
la nomme en Latin Fertonium. Eile 
donne le nom ä une Prevöte qui eO: 
entre celle de Luxembourg , le Mar- 
quifat d'Arlon & la Lorraine. C'eft un 
Fief de TEvech^ de Verdun , foumis , 
pour le fpirituel , ä TEleäeur de Treves* 
II y a cleux portcs, de bons fofTes, des 
murailles, & un Couventde Recollets* 
Le favant Nicolas Vernulseus, Pro- 
fefleur de l'Hiftoire dans rüniverfit6 
de Louvain , fuccefleur de Jufte-Lipfe 
& d'Erice Puteanus , etoit natif des 
environs de cette Ville il mouruc 
a Louvain Tan 1649 , 6tant Prefident 
du College de Luxembourg« 
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LJ FILLE DE VIANDEN. 

IEs Allemaiids la nomnient Fien^ 
^tbal; en Latin Fianda o\xFienna. 
Elle eil fitu6e entre des montagnes & 
des rochers ^ ä huit Heues de Luxem- 
bourg, & k une demie de Dickrich* 
La riviere d'Our ou d'Uren la traverfe, 
& la partage en ancienne & nouvelle 
Ville. Dans la prenjiere, on voic un 
Chäteau fitue für un rocher d'une hau- 
teur prodigieuie & prefque inaccef- 
fible ^ & Ton y encretienc toujours 
garnifon. 

C'efl: un Comte cre-s-ancien & illuf^ 
tre , divifö en fix Mairies , qui ren- 
ferment quarance-neuf tant Villagesque 
Hameaux , & un grand nombre d'arriere- 
Fiefs. Frederic etoic Comte de Vian- 
den des l'an 1 170, Philippe de Vianden 
fut oblig6, Tan 1248, de fe rendre Feu- 
dataire de Henri , Comte de Luxem- 
bourg ^ a caufe qu'il n'^coit pas ea 
etat de lui reftituer une groffe Ibmme 
d'argent que ce Comte lui avoic avan- 
C(5e, Godefroi, üls de Philippe, äanc 
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deced6 fans poft^rit^ , le Coratö de ' 

Vianden echut ä Henri, fon coiifm^ 
donc ie fils, Simon, n'euc qu'une fille, 
laquelle epoufa Walerand, Comce de 
Spanheini. Marguerice de Spanheim le 
porta en dot, l'an 1340, ä Othon, 
Comte de Naflau , donc les Hericiers 
le poflederent jufqu'en 1566 ; Guil- 
laume de Nallau, Prince d'Orange, s'e- 
tant revolte contre le Roi Philippe II , 
Sa Majelle confifqua tous fes biens, & 
donna le Comt6 de Vianden , avec 
la Seigneurie de Sc. Vit , au Comte 
Pierre-Ernell de Mansfeld , Gouver* 
neur de la Province de Luxembourg ; 
mais, apres fa mort. Tan 1604., ce 
Comte retourna aux Princes d'Orange. 
Apres la morc de Guillaume III, Roi 
d'Angleterre & Prince d'Orange , d6- 
c6de Tan 1701 , il y a eii de -ioii;2:ues 
conceftations pour cette Terre , encre 
le Roi de PrufTe & le Prince d'Oran- 
ge , Stadhouder de Frile : mais entin 
eile echut au dernier par un Trait6 
conclu ä La Haye le 16 Juin 1732. 

Les habitants de Vianden fonr grand 
trafic en draps , donc ils fournifTent ä 
toute la Province; & il y a aufli beau- 
coup de Tanneurs. Les Trinicaires y 
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deflervent la Cure , & ils y ont un ^j^^^ 
beau Couvent , foiide vers Tan 1248^ 
par Henri , Comte de Vianden , en con* 
fideracion de ce que ces Religieux IV 
voient rachet6 des mains des Barbares, 
qui lavoient lait pri formier pendanc qu'ii 
6toic dans la Terre-Sainte, 

On voit dans fes environs la Com- 
manderie de Roch des Chevaliers de 
Malche. II y croit aufli du vin für les 
monragnes ^ qui approche de ceiui de 
MoleÜe. * 



LA VILLE DE DAMFILLIEKS. 

L'Empereur Charles-Quint ayant faic 
examiner la fitation avantageufe 
de cette pcricc Place , la fii cntou- 
rer de muraille , & fortifier r^gulie- 
rement, en 1525, pour la garancir des 
courfes des Francois. Elle eft fituee 
entre des marais, ä douze iieues de 
Luxembourg , & ^ quatre de Vircon & 
dlvoy ^ au Diocefe de Verdun. On y 



* Les Armes de la Ville & Comtö de Vian- 
den fonc de gaeules I? face d'arg.ent* 
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remarque les reftes d\m ancien CM- 
teau , qu'un Comte de Chiny a faic bä- 
tir, & ceux d\in Prieiire de Religieux 
de rOrdre de St. Benoit, dependant 
de FAbbaye de Metioc , Ibus FElec- 
torat de Trev^es ; mais il a ete aban- 
donne a cauie des guerres» 

Iii ■ --"i^ PT ^ 

LA VILLE DE St. VIT. 



CE nom lui a et6 doiin6 ä caufe 
que fon Eglife principale efl: d6- 
diee ä Saint Vit , Martyr. Les Alle- 
mands la nomment Sint-Vcyt , en La- 
tin Fanum fanBi Vitt ; eile dopend du 
Diocefe de Liege pour le fpirituel; & 
c'elt la Capitale de i'Ardenne AUe- 
mande. Les habitants y font beaucoup 
de trafic en b^cail ; & c'eft le princi- 
pal Comptoir du Pays, etant ficue für 
la grande route de Liege, Cologne, 
Treves , & autres Viiies d'Allemagne* 
Les Comtes de Luxembourgla don- 
neren: en Fief aux Seigneurs de Monc- 
faucon & de Montjoye, defquels eile 
paÜa dans la Maifon de Naflau. Guil- 
laume de Nafieau, Prince d'Orange, 

ß'ecanc 



V 
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5*ctant r^voke concre le Roi Philip-^ 
pe lU Sa Majefte tit inliruire fon proccs 
ran 1566^ conlifqua rous fcs biens & 
fes revenus, cntr*autres la Seigneurie 
de St. Vit- Mais Tan 1596, Philippe- 
Guillaume, Prince de Nalläu, fils ain6 
du Prince d'Orange , ecant de recour 
aux Pays-Bas de fon voyage d'Elpa- 
gne, ou le Diic d'Albe lavoit faic 
conduire apres Tavoir eniöve hors de 
rUniverfue de Louvain , Sa Maieft6 
le recablit dans rous {es lionneurs & 
dans touccs les Terres que ibn pere 
avoit pofiedees, & lui rendit encr'au- 
tres la Seigneurie de Sc. Vit, qui 6chut 
enfin au Prince d'Orange, Tan 1732^ 
par accomniodemenc , avec Je Comt6 
de Vianden. * 

En 1593 , les Hollandois ayant par- 
couru toute la Province de Luxem- 
bourg , & pill6 plufieurs Abbayes & 
Villes ouverces, crurent auffi lurprendre 
cette Ville fous la conduite du Comte 
Philippe de NafTau, & de Gafpar du 
Buy : mais les Bourgeois les repou/Te- 
renc genereufement ; & le dernier tut 



* Saint Vit porte d'argent au Lioii de 
fueules, 

Tome IV. E 
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St* Vit. P^'^^ ^ decapit^ a Luxembourg par or^ 
dre du Comce de Mansfek* 

Le Baillage de Saint- Vit releve du 
Comte de Vianden ; il comprend , ou- 
tre la Viile, quarance-fept tant Villages 
que Hameaux , parcages en fix Cours. 

LA FILLE DE LICKRICIL 

T^Lle eft fitu^e dans une grande 
plaine, für la riviere de Sour; eile 
eft tres^pecice^ & n'efl: confiderable 
qu'h caufe qu'elle eft la Capitale d une 
Prevoce , laquelie comprend vingt-fix 
Villages & Hameaux. Elle eft ä trois 
lieuesd'Epternach, &äcinq de Luxem- 
bourg» Jean ^ Roi de Boheme , & 
Comce de Luxembourg , la faic en- 
tourer de murailles. Elle depenci, pour 
le Ipirituei ^ de FArchevech^ de Tre- 
ves. L'EIedleur de Ba viere, jouiflantde 
la Souverainetc du Pays, lui accorda,, 
Fan 171 2, uneFoire annuelle, fixeeau 
4 Odobre ^ jour de St. Francois. 

On y voic un beau Couvent de 
R6collets, & THöpital de Ste. Marie- 
Magdeieine. 11 y a eu autrefois, forc 



I 



I 
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prks de cette VilJe , un Couvenc de 
Tenipliers, dpnc on voic encore quel- 
ques veftiges. Cet Ordre , qui 6coic tres- 
puiflanc, &quiavüJtjurqu'ä yoooCou- 
vencs, füt Steint entieremenc l'an 131 1 > 
par ordre . du Concile de V^ienne ^ au- 
quel fe trouverent Clement V, Phi- 
lippe le Bei , Roi de France , & plus 
de 300 Eveques. Le Couvenc des 
Chevaliers, qui ^toicpres de Dickrich^ 
fiK derruit en niemc temps. 

En 1593 les Holkndois , fous le 
Comte Philippe de Nallau , cru|-enc fe 
rendre maitres de cette Ville : mais 
la genereufe rcfilknce des Bourgeois 
donna le tenips au Comte de Manf- 
fek, Gouverneur de la Province, de 
venir attaquer les ennemis^ & de les 
mettre en fuite. * 



* Dicklich porte fafcö d'or & d'nzur au Lion 
d^argenc, fomeiiu d'un puits de gueules, lüou- 
vanc de la polnte » für touc. 



£ ij 
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III! II !■■ - ttifcniij^ irfü, ,1 .. ■■y 

VILLE DE DURBUr. 

C'Eft une Pr^vöc^, qui comprend, 
avec la Vilie, 76 Villages & Ha- 
meaux ^ divifös en quatre Cours 6c 
en dix-neuf Seigneuries foncieres. La 
Ville , qui eft tres-petite , eft fuuee für 
la riviere d'Ourte ; anciennement eile 
^toic füus le Comte de Namur. Ii y a 
un Couvent de Rdcollets , qui y enfei- 
gnenc les Hurnanitcs; un de Reiigieu- 
fes Penitentes , & un HopitaL 

Jean ^ Comte d'Ooftfrife , Cheva- 
lier Je la Toifon d'or , Facquit en 
1539, avec les Seigneuries de Fauc- 
quemont & de Daelhem , au Pays de 
Limbourg ; ce fuc k dot de Doro- 
thee , fille naturelle de TEmpereur 
Maxitnilien I ^ que ce Comte avoit; 
^pouf^e. Apres la mori: de Chrifto- 
phe, Comte d'Ooftfrife & d'Embden^ 
Gouverneur du Duche de Luxem- 
bourg^ mort fans enfents Tan 1636, la 
Seigneurie de Durbuy retourna au Roi 
d'Efpagne, qui la donna par engagement 
au Comte de Grobbendonck. Charles- 
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Hubert Auguflin , demier Comte, qui 
moLirut fans enfants le 1 1 Mars i726> 
la laifTa, avec tous fes bieas^ au Duc 
d'Ürfel , fon coufin ^ qui mourut en 
5738 , laiflant un fils de fon dpoufe 
Elifabeth- Eleonore, Princefle de Salm ^ 
qui a epou^e a Vienne, i'an 1740, la 
Princeflede Lobkowicz. 



LA FILLE DE NEUF-CHATEL. 



'Eft la Capitale d'une Seigneurie 



ges & HameauXa Elle eil peüce , 6c 
n'eft confid(§rable que par quelques 
Foires & Marches qui s'y tiennent 
tous les ans, Elle eft dans les Arden- 
nes , environ ä trois Heues de Bafto- 
gne^ de Sc. Hubert & de Chiny. Quel- 
ques-uns croienc que ce nom lui efl: 
venu de ce qu*il y a eu autrefois neuf 
Chäteaux; d'autres le derivent d'un 
Chäreau neuf ; en Latin Novmn Caß 
trum^ pu NeO'Caflrufiu La propriec6 
de cccte Seigneurie a ecc coiueflee au- 
trefois entre les Princes d'Areniberg & 
de Manderfcheit , qui y niirenc chacuii 




E iij 
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^^yp. un Prevot ou Juge pour les affaires ci- 
cuATfiL. viles & criminelles : maintenanc eile 
efl: au Souverain du Pays. L'Eglife 
Paroiffiale eil: dediee ä Sc, Michel ^ & 
c'efi: pour ce fujet que la Ville le porce 
dans fes Armes. 

LA VILLE DE BIDBOUKG. 

ANtonin parle de cette petire Ville 
dans fon Icineraire , & la nomme 
Bedji-Vlcus ^ d'oü eil: venu le nom de 
Bidbourg ; ce qui faic connoitre fori 
anciennece. Elle efl: ficuee für une pe- 
^ tite ^minence, au milieu d'une belle 
plaine fercile , ä douze lieues de fa 
Capitale , aux confins du Duch6 de 
Luxembourg & de TEleftorat de Tre- 
ves , duquel eile depend pour le fpi- 
rituel. 

La Seigneurie de Bidbourg a appar- 
tenu a Chrillophe , Baron d'Arnould^ 
Prefidenc du Oonfeil de Luxembourg, 
qui Ta donnee depuis peu au Comte 
de Wilcz en doc avec fa fille ; *il y a 
trente-trois Viilages ou Hameaux fous 
fa jurifdiäion, On y voic deux Eglife& 
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Paroifliales ', Tune d6di6e k la Tainte ßj^ß^^^o^ 
Vierge^ & Tautre a St. Pierre, ou- 
tre un Couvenc de Religieufes Hof- 
pitalieres. * 

LJ FILLE D'HOFFALIZE. 

ELle oft dans les Ardennes, für la 
riviere d'Ourte, entre Baftogne & 
Je Comt6 de Salm ^ environ ä trois 
iieues de l'un & de Paucre. On y voit 
un CMteau tres^ancien, fitu6 für une 
^miaence, & autrefois forcifie, donc 
les Seigneurs fe qualifioient Pairs du 
Comce de la Roche. Elle a apparcenu 
depuis tres-long-cemps h la Maifon de 
Merode. II y a auffi un Prieure de Cha- 
noines Reguliers, dies Ecoliers, fond6 
vers l^an 1200 parThierry, Seigneur 
du lieu. Dans fes environs eft le Cou- 
vent des Recollcts^ die Hamiprat. 



* Les Armes de Bidboiirg font d'azur au 

Chnteaii de trois loiirs d'ur, niaconnc de Aible, 
accompat^ie de deux etoiles de fix pointes en 
che!', & deux croix pattöes d*or en pointes. 
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LA VILLE DE QRJVE^ 
MJCHEREN. 

C\N la nomme en Latin Marca- 
) Comith , pour la diftinguer de 
Coninx-Macheren , ou Kegis Marca^ 
petite Ville auffi foüs le Duch^ de 
Luxembourg, ä deux lieues de Tau- 
tre, mais'moins confiderabJe. Elle efl: 
lituee für la rive gauche de la Mo* 
feile, ä iix lieues de Luxembourg, en- 
tre Sierclc & Treves, für ies confins 
des Duches de Luxeinbourg & de 
Lorraine. C'eft une joiie pecite Ville ^ 
dont les Hubicanes fonc un grand de- 
bit des vins de Mofelle. 

La Juftice de Grave-Macheren com- 
prend trente-trois Villages& Hameaux* 
11 n^y a poinc de Couvents dans cette 
Ville Iii dans fes environs. * 



* Les Annes de Grave-Macherei* fönt facts 
crar2:ent &c d'azur de dix pieces , au Lion de 
gueules , la queiie fourchae & pafiee eii Iku- 

toir, charg^ d'une clef d'argeut en baue* 



L'E VECHE 

ET PRINCIPAUTE 

DE LIEGE. 

E Pays de Liege etant envi- 
i'oimä des XVil Provinces, 
& enclavc dans les Pays- 
ßas , avec lefqueis il a un 
commerce confiderablc, on ajoute or- 
dinairemenc ia delcription de les ViJies 
a Celles des Provinces Bckiques. Ce 
Pays fait partie de ia bafle AUemagne ; 
il a 'pour limices aii Levant les Daches 
de Limbourg & de Juliers ; au Cou- 
chant, le Brabanc & le Comte de Na- 
mar ; au Septentrion , une partie du 
Brabant & de Ia Gueldre; & au Midi, 
le Duche de Luxcmbourg & les Ar- 
dcnnes. II eroit anciennement habic6 

par ies Eburons & les Condrofiens ^ 
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fevfic!i6 ^^^^ ^^^'^ memion dans les Com- 
etPiunci- mehtaires de Cöfan La Ville de Ciney 
iTEGÄ. Capitale du Condroz , comme 

Celle de Liege Tefi: de toure la Princi- 
paute de ce nom , donc TEveque eil le 
Seigneur fpirituei & temporel. 

On la parcage en plufieurs pecites 
Contr6es, qui font les Corot^s deLooz 
&L de Hörne; la Hasbaye, la Carapine 
Liegeoife , le Condroz, le Marquifat 
de Franchimonc^ le Duch6 de Bouil- 
lon , & le Pays d'entre Sambre-&-Meufe 
qui confine au Namurois & au Hai- 
nauc. L'Ev^que prend les ticres de 
Prince de Liege & du St. Empire , de 
Duo de Bouillon, de Marquis de Fran- 
chimonc , de Comte de Looz & de , 
Hörne , & de Baron de HerftaL 

St. Matcrne, Difciple de Sc Pierre, 
4tablit, vers Tan 97, fon Siege Epifco- 
pal dans la Ville de Tongres , oü il bäcic 
TEglife de Notre-Dame. Cette Ville 
& Celles de Treves & de Cologne, ne 
faifoienc alors qu'un feul Diocefe. Saint 
Servals transfera Ic Siege k Maeftrichc 
en 383 , d'oü TEv^que St. Hubert le 
tranfporta ä Liege avec le corps de 
Sc. Lambert, doiu il ecoicle Succefleur* ^ 
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EV&QXJES DE TONGRBS ET DE LlEGE^ 

l. St. Matcrne^DifcipIe de St. Pierre, 
a 6t6 le prämier Apotre des Pays-Bas, 
& aufli Eveque de Tonf^res, de Co- 
logne & de Trevcs. Quelques-uns prd* 
tendenc, fans pouvoir Je prouver, qu'il 
6to\t le fiis de la Veuve de Na im , le- 
quel fut reffufcit^ par Jefus-Chrift* II 
mourut Tan 128 , äg6 de 1 15 ans. 

IL St. Navit, Eveque de Tongres 
& de Treves , vers Tan 283- 

IIL St. Marcel, Eveque & Martyr, 
en 287- 

IV* St. Metropole, Eveque & Mar- 
tyr.» Fan 304; fa merc ccoii, dic-on, 
iilie d'un Roi de Hongrie. 

V. Sc. Severin, fils d'ün Comte de 
Louvain, Eveque & Martyr, Tan 308. 

VI. St. Florendn, Eveque &i Mar- 
tyr. Tan 309. 

VIL Sc. Martin, fils d\m Comte de 
Namur, Tan 310. 

VIII. St. Maximin, Eveque &Mar- 
tyr. Tan 322. 

IX. St. Valentin ^ Eveque & Mar- 
tyr. Tan 327. 

X. Sc. Servais fut obiige de trans- 



76 LES DELICES 

fevÄQUEs f^^^^ ^^^g^ Tongres Maef- 

DE Ton crichc, ä caufe qiie les Barbares avoient 

D£ LiegJ detruic la premiere de ces Villes- Ilfut 
' du nombre des Peres qui affifterenc au 
Concile de Sardique conrre les Ariens > 
Fan 347, & enluice ä celui de Rimini, 
Tan 359, II ecoic ami paniculier de faint 
Athanafe, L'Empereur Conftance fa- 
vorifanc le parti des Ariens , St. Ser- 
vals tue depuce, avec faint Maximin, 
Eveque de Treves, pour lui aller de- 
inander la paix de TEglife. 11 mouruc 
en 403 , excremement äg6, 

XL Sc. Agficoie, mprt Tan 503^ 
XII. Sc- Urtkin ^ morc en 506. 
XIIL St- D6figne, mort en 508- 

XIV. St. Rene, niort en 512. 

XV. St. Sulpice^ mort en 519. 

XVI. St. Quirille, morc en 521- 
XVIL St. Euchaire I, mort en 529. 
XVIIL Sc. Faucon , frere du pr6c6— 

dent, mort Tan 532* 

XIX. St. Euchaire 11, fils d'un Roi 
de Bretagne , mort Tan 538. 

XX. St. Domitian , iflu des anciens 
Ducs de Ba viere, Patron de la Ville 
de Hui , mouruc Tan 571* 11 ecoic 
aufli Eveque de Cologne. 

XXL Sc. Moneduiphe, iflu des Com- 
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tes de Looz , Patron de la Ville de 
Dinant, mourut Tan 610. 

XXIL Sc. Gonduiphe^fils d'unDuc 

de Lorraine , mori: en 6i7. Foyez la 
Defcription de la Ville de Maeßricht ^ 
Tome II. 

XXIII- St* Perpet , iffu des Comtes 
de Looz 15 en 631 ^ encerr^ k Dinanc. 

XXIV. Sc. Jean de Tihange , morc 
en 637. 

XXV. St. Amand, fils d'un Ducd'A- 
quicaine, quittn fon Evech^ l'an 650, 
pour travailler a la converfion des^ 
Peuples des Pays-Bas, dont plufieurs 
6toient encore Idolätres- II fonda ane 
belle Abbayepresde Toumai^ laquelle 
portc fon nom, & il en dota plufieurs 
autres, Ii mourut Tan 66 1 ; & l'Eglife 
c61ebre fa Fete le 6 FcvTien 

XXVL St. Remacle, Fondateurdes 
c6lebres Abbayes de Stavelot & de 
Malmedi, quicta rEvöcW Tan 653 , & 
finit fes jours en recraite a Stavelot^ 
vers Tan 668. On c^lebre fa F^te le 
3 Septembre. 

XXVII. Saint Thdodard , premier 
Abbe de Stavelot, fut afTaffin^ Tan 668 , 
par les Domeftiques de quelques Sei- 
gneurs , defquels ii avoit fait des plain* 
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tv^Qvii.s parce qu'ils ufurpoient les biens 
DK Ton de l'Eglife de Liege. Ün faic fa Fete 
^Z^A^ lo Septembre^ 

XXVllL St- Lambert 6toit Favori 
de Childeric II, Roi de France; mais 
apres la mort de ce Prince, aflaffine 
Fan 673 , il fut chalTe de la Cour par 
la faftion d'Ebroin , & priv6 de fon 
Evech6, qui fut donn6 ä un noinm6 
Pharamond. II fe retira alors dans TAb- 
baye de Stavelot jufqira Tan 681 ^ 
lorfque Pepin de Herftai , Maire du 
Palais, le recablit dans fon Evech6, h 
la demande de touc fon Peuple. Pe- 
pin ayant repudit^ fa femmc Pieitrude^ 
pour prendrc Alpaide, Sc. Lambert fic 
la-dclTus de fortes remoncrances a ce 
Prince : ce qui irrica fi fort Alpa'ide^ 
qu'elle engagea fon frere Dodon k fe 
d6faire de ce Pr6lat. En eiTet, Dodon 
trouvant St. Lambert a Liege , le per^a 
de plufieurs coups d'epee, Tan 708, 
le 17 Septembre, auquei jour TEglife 
celebre fa Fete* 

« 

E F i HU E s DE Liege. 



XXIX. St. Hubert, iflii, dic-on, des 
Ducs d'Aqukaine , avok pafle plufieurs 
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ann^es de fa'vie a la Cour de Pepin tvtQVEs 
de Herftai , Maire du Palais d'Aufti'aile, ^ Liw>je* 
oü il avoit cpoufe Floribane, Dame 
de qualice. Etantali6 un jour alachafle 
dans les Ardennes^ il vic paroltre un 
Cerf devanc lui, ayanc un Crucifix en- 
trelaflfe dans fon bois , & il encendic 
um voix nienacante, qui rexhorcoica fe 
converdn Hubert r^folut aulTi-töt dV 
bandonner la Cour : il alla crouvcrfainc 
Lambert, Eveque de Tongres, & s'en- 
gagea dans TEcac Ecclefiallique, Quel- 
ques ann^es zprhs , il fit le voyage de Ro- 
me, oü le Pape Serge I , ayanc eu une 
r6velation de a mort de Sc. Lambert , 
donna TEvech^ de Tongrcs a Hubert, 
qu^il vouluc kii-meme iacrer Eveque* 

. Le nouveau Preiat fut recu ä Maef- . 
triclit comme un homnie. envoye du 
Ciel : la veneration qu'il avoit pour les 
Reliques de St. Lanibert, fon Frede- 
cefleur, Tobligea de transförer le Siege 
Epilcopal ä Liege ^ & de bädr a Ibii 
honneur une Eglife Cathedrale , au mö- 
me endroie oü il avoit foulFerc le mar- 
tyre. II y fonda aufli quelques proben- 
des pour des Clercs Seculiers, 6cmou- 
rut le 3 Novembre 727* 

XXX. Sc. Floribert', fiis & SucceC- 
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iivÄQUEs ^^^^ A'^^^b^^t^ augmenta le nom-^ 
vz LiEGE. bre des Chanoines de St. Lambert, 6e 
mourut en 746. 

XXXI. Fulcnire , fils d\m Comte 
de Louvain, mouruc en 761. 

XXXIL Agilfride , neveu de TEm- 
pereur Charlemagne ^ fut Abb6 de 
St. Amand & de St. Bavon k Gand^ 
oü il tranfporta le corps de Ste. Pha- 
rai'Ide ; il mouruc en 784. 

XXXUI. Gerbalde, 6toit en grande 
veneration aupres de TEmpereur Char- 
lemagne , qui donna , en fa confidera- 
tion, pluOeurs Terres & Privileges a 
rEglife de Liege : il niourur en 809. 

XXXIV. Walcand , tranfporta le 
Corps de St. Hubert dans les Arden- 
nes, oü il fonda, en fon honneur, une 
belle Abbaye de Benediäins; il mou- 
rut en 832. 

XXXV. Pirard , Archidiacre du Hai- 
naut dans TEglife de Liege , fils de 
Rene , Comte de Bar, mourut en 841. 

XXXVL Hircaire, Grand.Pr6v6t de 
Liege , & fils du Comte de Savoie , 
devint aufii Ahbi Commandataire de 
Stavelot, & mourut en 855. 

XXXVII. Fmnco , Pvcligieux , 65 
püis Abbe de Lobbes, parvint a la 

Dignice 
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Dignic6 Epifcopale par fa profonde ^^g^y^^ 
doänne. II affilla en 862 au Concile 
d'Aix-la Chapelle, oü il foufcrivic a Ja 
diflblution du mariage legitime du Roi 
Lothaire , qui epoufa Waldrade , (a 
concubine : ce qui ofFenfa tellement le 
Pape Nicolas I ^ qu'il le cica ä Rome 
pour rendre raifoii de fa cpnduice* II 
obcinc plafieurs Terres de TEmpereur 
Charles " le • Gros 5 & mourut eii 903* 

XXXVIll. Etienne, Comte de Salm , 
Abb6 de Lobbes, & de Saint-Mihel 
en Lorraine Prelac trcs-doäe, fut en 
grande faveuraupres du Roi Louis ^ qui 
confirma toutes les Donations faites a 
PEglife de Liege; il mouruc en y^o» 

XXXLX. Richaire, Abb6 de Prumi^ 
de Scaveloc & de St. Hubert, fut 6Iu^ 
a Fexclufion de Hilduin, Prev6c de 
Lobbes , qui vouloit fe faire Eveque 
par fimonie , & qui devint enfuite Ar* 
cheveque de Milan. Ricliaire r^tablic 
PEglife de St, Pierre ä Liege , oü il 
fonda un Chapitre ; il rebäcic pluGeurs 
Eglifes , qui avoient 6t6 d^cruites par 
lesNormands. Ii obcint auffi, Van ^22^ 
du Pape Jean X, le Pallium pour lui 
& fes Succefleurs, & mourut Tan 945* 

XL. Ilügucsj Abbe de Lobbes 6; 

Tome IF. F 
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tvtcsvEs Sr. Maximin de Treves , ne gou- 
z)t. Li£GE, Verna TEvech^ que peu de temps , & 
moarut en 947. 

XLL Farabert ^ Abbd de Prumi & 
de Lobbes , fuc 6iu en 949 , & raou- 
rur en 95 3^ 

XLIL Rauhere , au paravant Abbe de 
Lobbes, puis Eveque de Verone en 
Icalie : II fuc chafTe de fon Ev^ch6; & 
apres avoir foulferc plufieurs adverfi- 
tls> 11 obtinc celui de Liege. LeClerge 
le fit depoffeder Tan 953 , & 11 retourna 
ä fon Evech6 de Verone : mals, apres 
en avoir ec6 chafle par fes ennemis 
pour la feconde fois , ü obtinc les Ab- 
hayes de Sc. Amand, de Haucmont & 
d'Alne, & il mouruc dans cecce der- 
niere Tan 972. 

XLIIL ßaudri, filsdeRene, Comte 
de Hainauc , fut elu Tan 956 ; ü ecoic 
aulTi Abbe de Lobbes , & mourut crois 
ans apres, 

XLIV. Eraclie, Duc de Saxe, Pr^- 
vor de Bonn, fuc elu en 959 ; il reraic 
Ics Religieux de TAbbaye de Lobbes 
dans ia poßefiion d'elire des Abb^s^ 
qui leur avoic ete 6cee duranc 60 ans^ 
pendanc lefquels les Evcques de Liege 
en avoienc eu radmüiiilruüon* 11 mou- 
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rut ]'an 970^ & fuc inhumö dans TE- t^&^vEi 
glife de Sc. Martin a Liege ^ qu*il a de uzgs.. 

ibndee. 

XLV. Notger, Abb6 de St. Gal en 
SuiiTe , devint^ en 97 1 ^ Evequc de Lie- 
ge. II entoura de foffes & de murailles (a 
Ville Epifcopale, r^cablic celle de Ma- 
lines, que les Norniands avoicnt rui- 
nee^ fit pluüeurs belles fondacions, & 
niouruc a Liege en 1007, oü fon corps 
a ete encerre dans l'Eglile Collegiale 
de St. Jean , qu'il a fondce* 

XLVL Balderic 5 Comte de Looz^ 
obtinc de TEmpereur Henri plufieurs 
Terres qu'il nnic a TEvech^, ainfi que 
fa Conite de Looz. Ii acquit auffi le 
Marquifac de Franchimont de Regi- 
nard , dernier Marquis , qui mouruc 
dans la Terre-Sainte fans laifler poft6* 
rite- Balderic mourut en 10 17. 

XLVIL St, Wolbode, fils deGode- 
froi , Comte de Berg , & de Jeanne 
de Flandres, Doyen de la Cachedrale 
d'Utrechc , devint Eveque de Liege 
en 1017 ^ 6c mourut en loai. Heft 
enterr^ dans TAbbaye de St. Laurent, 
& on y celebre fa Fete le 25 Avril. 

XL VIIL Durand, hemme d'une bafld 
miflance , mais d'une Drofonde doäri* 

F 1] 
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tvtQUKs -> <Jcvini Eveque de Liege ^ la re^ 
DE Liege, comiiiandation de rEmpereur Henri II, 
dont il 6coit Chancelier. II fut le Pre- 
mier ä combatcre, par fes ecrics, The- 
r^fie de Berenger, & mouruc en 1025* 
XLIX. Reginard, ilTu des Ducs de 
Baviere , Prevoc de Toiirnai & de 
Bonn j s'introduiiit dans l'Ev^che de 
Liege , en donnanc une ^voiTe fomme 
d argent ä TEnipereur Conrard , aa 
meine tenips que les Chanoines de 
Verdun TavcMcn: canoniquement 61a 
pour leiir Eveque. Se repentant enluite 
de la fimonie qu'il venoit de coni- 
mectre, il alla k Rome, oü il fe jetca 
aux pieds du Pape Jean XX , pour de- 
mander pardon de (bn crime. Le Pape 
lui pardonna le pafT^ , & le confirma 
dans J'Evech6, a condicion qu'il feroic 
quelques fondations; ce qu'ayanr libe- 
ralement execute, il mourut en 1037* 
Son Corps fut encerr(§ dans TAbbaye 
de Sc. Laurent, quil avoit rebätie. 

L. Richard ou Nidiard, fils de Wi- 
kinge , Seigneur de Gueldre , ne goü- 
Verna TEveche que durant cinq annees^ 
En 1040 , il obcint de TEmpereur, 
Henri III, le Comce de Hasbaye, qu'il 
joignic k TEvöch^« 



DES PAYS-BAS- 8f? 

LI. Wazori , Prevöc de St. Lambert, tvt:UL^ 
fut du ea 1042 par cous les Chanoi- x)£ i^iegs. 
nes, en conlid^racion de fes rares ver- 
tus; ciir ü ecoic d'ui?e bafie condition, 
& avoic €t6 premicrcment Enfant de 
Choeur de i Egiile Cathcdrale : ii mou* 
rut en 104S. 

LIL Theoduin de Baviere, coufin 
de l'EmperLur Henri III, devint, par 
fa faveur, Eveque de Liege-, ou il re- 
^uc honorabicmenc le Pape Leon IX* 
Cet Eveque a foutenu de longuesguer- 
res concrc Thierry IV •& Florent I, 
Comtes de Hollande, qui furent tu6s 
tous deux par fes Troupes ; i! mouruc 
en 1 075 , & fut encerr6 dans TEglife de 
Notre-Dame ä Hui, qu'il avoit fondee. 

LilL Henri , dir le Pacifique^ au- 
paravanc Archidiacre de Verdun , ^coit 
fils de Prüderie , Comte de Toul ; il 
mourut en 1091. 

LIV^ Obert, fils du Marquis de 
Brandebourg, Chanoine de Sc* Lam- 
bert, Prevot de Sainte-Croix ä Liege 
& de St. Pierre ä Gocflar, fut eleve ä 
cec Eveche par la faveur de l'Enipe- 
reur Henri IV. LePape ürbain lITex- 
communia, parce qu'il tenoit le parci 
f[e ce Pringe, ennemi du Saint-Siege: 
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f vfnuFs mais FEmpereur etanc niorc ^ Liege, 
»£ LiüGE. Tan 1106 ^ ü fut abfoLis de l'excom- 
munication, & inourut en 11 19. 

LV, St. Fr6deric, frere d'Albert, 
Comce de Namur & Prevoc de St. Lam- 
bert j fut lacre en 1 1 ao par le Pape 
Calixtc II, qüi fe trouva alors au Gon- 
dle de Rheims. Alexandre ^ fils du 
Comte de Juliers & Archidiacre de 
Liege , qiü s'etoit fait im parti dans 
Liege , l'e faifit de cet Eveche , ctant 
appuye de FEmpereur Henri V, & de 
Godefroi le Barbu, Duo de Brabant. 
Mais les Chanoines refuferent de lui 
obeir ; & comme il voulut fe mainte- 
nir par les armes , il fut excommunie 
par FEv^que Fr6deric. En 1121^ ce 
Prelat mourut d'un poifon que fes en- 
nemis lui avoienc donn6 , qui fut Ii 
violent, que les yeux lui tombcrent de 
la tete. 11 a et^ enterre dans fa Ca- 
thedrale , oü on a vu arriver apres fa 
inort plufieurs miracles : mais le licu 
de fa fepulture efc ä prcfent inconnu. 

LVI. Albcron , frere cle Godefroi le 
Barbu^Duc de Brabant^ fut eluen 11 23 
aux inftances du Pape Calixte II ; il 
inourut en 1128. 

LVIL Alexandre de Juliers ^ ayanr 
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abfoiis par le Pape Caiixte des tv^^vn 
.cenfures qu'ii avoit cncourues^ fut <Slu li£G£. 
canoiiiquemcnt cn 11 28. En 1131, il 
recuc honorablement ä Liege Ic Pape 
Innocent II, lequei ayant ete chafiede 
l'Itaiie par rAnti-Pape Anaclet II, vinc 
trouvcr TEmpereur Lothaire qui ecoic 
ä Liege pour demander Ion affiftance 
contrc Ics cnncmis. Ce Pape y ccle- 
bra un Concile, & couronna TEmpe- 
reur dans l'Eglife de Sc- Luiubtirr. Enliii 
TEveque Alexandre retomba dans fon 
ancien crime de fimonic , & vcndic les 
Canonicats de fon Eglife : ce qui le 
fic condamner au Concile de Pife i an 
1 134 , & ii mouruc de chagrin Pannee 
fuivante* 

L VIIL Alberon , Chanoine de Metz , 
frere de Godefroi, Comce de Namur^ 
fuc elu en 1136; mais ce Prelat pre- 
naiic peu de foin de la difcipline Ec- 
d^fiaftiquc, & donnant niauvais exem- 
ple par la vie deregl^e, fut cic^ h Rome 
par Ic Pape Innocent IT. II mourut de 
ia peite pendant fon voyage en 1145. 

LIX. Henri de Leyen , Prevot de 
k Cath^drale, lui fuccöda. II fuivic, 
en 1 155 , TEmpereur Prüderie en Ita- 
lic^ oü il obtint de lui & du Pape 

F iy 



« 
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tvi]nvE$ Adrien IV, la confirmation de tous les 
t>& Liege. Privileges de fon Eglife, En i i6i ^ il 
fut fait, par TEmpereur, Gouverneur 
de Milan ; & comme il s'^coit declar6 
pour le Schifmeconcre le Pape Alexan- 
dre III , ceux de fon parci ayant egard 
au grand credit qu^il avoit aupres de 
TEmpereur , voulurent le faire Anti- 
Pape en 1 164, apres la morc de Vic- 
tor III. Mais il n'y vouiut jamais con- 
fencir ; de forte qu'on elut pour Anti- 
Pape Gui de Creme , qui prit le nom 
de Pafchal II, & qui fut facre par TE- 
veque de Liege. II mourut en Italic 
Fan II 64. 

Cec Eveque avoit obtenu de TEm- 
pereur, pour fon Eglife de Liege, les 
facres Corps des trois Rois, que Ton 
croyoit avoir k Milan : mais comme il 
mouruc immediatement apr^s , Rai- 
naut, Archev^que de Cologne, les ob- 
tint, & les tranfporta en fon Eglife de 
Coiogne. 

LX. Alexandre , fils de Godefroi 
Comte de Boulogne , grand Pr^vot de 
St* Lambert, fut elu Tan 1164 : mais 
il mourut de la pefle trois ans apres, 
dans i'armee de TEmpereur Frederic, 
avec leq^uel il etoit alle en Icalie. 
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LXI. Radulphe , neveu de Henri, tvfinuRs 
Comte de Namur, ayanc ete chaflö du de uegb. 
Siege Archiepifcopal de Mayence, ä 
caufe de fa trop grande avarice, fut 
iTiis, par de grandes recommandadons, 
für celui de Liege. En 1 1 88 ^ il fe joignit 
avec quelques Troupes a larmce des 
Croifes pour conquerir la Terre-Sainte ; 
mais ecanc de retour ä Liege il y mou- 
rut , Tan 1 191. 

LXIL Saint Albert de Louvain , fils 
de Guillaume III, Comte de Louvain, 
& frere de Henri, Duc de Brabant, 
Chanoine de St. Lambert, Prevöt de 
St. Jean a Liege , & Archidiacre de 
la Campine , fut elu canoniquemenc 
Fan 1191. II eut pour comp^titeurs 
Lothaire, Prevoc de Bonn, &-Albert, 
Comte de Rethel , le premier fou- 
tenu par TEmpereur Bend VI , & 
Tautre par Baudouin , Comte de Hai- 
naut. Cependant Teicdlion d'Alberc fut 
confirmee pür le Pape Celedin III , 
qui le cr6a Cardinal , & il fut facre k 
Pvhcims. Trois Gcncilshommes Alle- 
mands, croyant faire plaifir ä PEmpe- 
reur, qui lui avoit dte contniire, caf- 
ferent la t^te a ce faint Prelat , le 
24 Nüvenibrc iipz^ ^ percerent 
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tv&qm^ de txeize coups d'ep^e; ce qui Ta faic 
DE Liege, metfe au Cataiogue des faints Mar- 
tyrs, 6tant mort pour la döfenfe des 
droits & des libertes de fon Eglife* 
II fut enterr^ dans i'Eglife Merro- 
poliraiiie de Rheims ^ d'oü fes Reli* 
ques furent tranfporc6es a Bruxelles 
Tan i6ia, k la demaiide de FArchi- 
duc Albert^ Souverain des Pays-Bas, 
qui les fic placer dans TEglife des Car- 
melites. 

LXIII. Albert de Cuyck fat elu en- 
faite par une partie des Chanoines y 
pendant que Tautre s'etoit döclaree 
pour Simon , fils de Henri ^ Duc de 
Limbourg, qui etoit appuye parl'Em- 
pereur Henri VL Comme ils avoient 
tous deux appelle au Pape Celeilin III, 
Simon fut fait Cardinal , & mouruc 
en 1195 ; & Albert fuc confirme dans 
PEveche , qu'il gouverna jufqu'a fa 
mort l'an 1200. 

LI V. Hugues de Pierre -Pont , Pr6- 
vot de St. Lambert, lui fucceda dans 
PEveche , qu'il adminiftra avec beau- 
coup d*honneur & de zele. II aüifta 
au Concile de Latran , refufa PArche- 
veche de Rheims que le Pape Hono- 
lius III lui ofirit, & mourut en 1229. 



I 
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LV. Jean d'Appe^Prevocde St.Lam- ^v^qucs 
bert, fucc6da i fon oncle, & mourut db lilge. 
€n 1:^38 , apres avoir fait pluficurs 
belies fondations; il fut enterr^ a TAb- 
bayc du Val-St.-Lambert. 

LXVI. Guillaunie, Eveque de Va- 
lence, &de Winchellrcen Anglcterrc, 
frere de Thomas, Duc de Savoie, & 
Comte de Flandres , fut ^lu canonique- 
menc, quoique rEmpereur Frederic II 
y voulüt introduire par force Othon ^ 
Prcv6c d'Ucrecht. Mais le Pape Gre- 
goire IX confinna Guillaume, qui mou- 
rut en 1^39 , ctant en chemin pour 
prendre pofTeflion de fon Evechc\ 

LXVIl. Robert: de Thorote , Eve- 
que de Langrcs lui fun fuhuitue par 
lautorice du Pape Grcgoire IX , äcaufe 
quc Ics Chanoincs ccoicnt clivifcs cn 
trois fadions difFereiites. Ii mourut 
ran 1246. 

LXVIIL Henri, frere d^Othon II, 
Comre de Gueldre , Prdvon de Sc. Sau- 
veur ä Utrecht , devint Eveque en 1 247, 
& fuc auffi Abbe de Stavclou Cell: le 
premier des Eveques de Liege qui s'efl: 
fervi d'un SufFraganr. Mais- comme il 
deshonora la Dignit6 Epifcopale par 
un grand nombre de crinies , il fut 
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ddpofe Tan 1274 , par le Pape Gre- 

#t LiüQis. g ire X, au fecond Concile de Lyon* 
Ii ne lailTa pas dans la fuite dlnquii^* 
ter les Eveques; & cotume il cond- 
nua dans fes malverfations, il fut tu6 
^ans une renconire l'an 1285. 

ün incidenc le plus leger mit de fon 
temps tout le Pays de Liege en com- 
buftion. Un Payfan avoic volc unc vli- 
che un jour de Foire de Ciney , dans le 
Baillage de Condroz, & Favoir ame- 
nee dans la jurifdiftion du Seigneur de 
Goene. Le Bailli lui ayanc promisrim- 
punitd^ s'il vouloit en faire reftitution 
dans le lieu meme oü il Tavoit prife^ 
le voleur le crut : mais il y fut en peu 
d^heures arrece , jug^ , condamne ä mort 
& ex6cuc6. Cette aftion irrita le Sei- 
gneur de Goene , qui , avec ies deux 
freres, porta la defolacion dans lesTer- 
• res du Baiiii. Celui-ci^ trop foible pour 
refifter , fut fourenu par l'Eveque de 
Liege; les trois Agrelleurs le furent k 
leur tour par le Duc de Brabant &par 
ie Comte de Naraur : ainii la guerre 
devinc biencöt confiderable & fanglance; 
le cout en reprefailles de la vache vo- 
ke & du Payfan pendu. Phüippe-le- 
Hardi , Roi de France ^ appaifa ces difr 
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förends , pendant lefquels il y p6nt 
plus de 30000 hommes. 

LXIX. Jean d'Enghien , Eveque de 
Tournai & Abbe de Staveloc^ futnom- 
me pour lui lucccder en 1274, par le 
Pape Gregoire X ; mais peu de temps 
apres , les Chanoines fe brouillerenc 
avec luL Henri de Gueldre, fon pred6- 
cfefleur, le prit prifonnier au Village de 
Hougarde en i i , & le traita fi cruel- 
lement, qu'ü y mouruc de fes bleflRires* 

LXX. Jean , Eveque de Metz & Pr6^ 
vor de Bruges , fils de Gui de Dam- 
piefre , Comtc de Flandres , fut 61u 
Fan 1282, par une partie des Chanoi- 
nes^ les autres etant porres pour Bou- 
chard, fils de Jean d'Avenes, Comtede 
Hainaui:. Mais le Pape Marcin IV donna 
l'Eveche de Metz k Bouchard, & con- 
firma Telection de Jean, qui mouruc 
en 1292. 

LXXL Hugues d'Auvergne ^ Eve- 
que de Chalons-fur-Saone , fut faic 
Eveque de fJege en 1296, par le Pape 
Boniface Vlil , ^ Texclufion de Gui 
de Hainauc, Clianoine & Archidiacre 
de Liege , & de Guillaume de Ber- 
thauc , pareillement Chanoine & Ai'- 
chidiacre , & Pr6v6t de Sc. Pierre a 
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£v Sques Louvain , qui avoient €t6 6Ius par les 

t)£ LiLGE. Chanoincs , & devinrenc fucceffivemenc 
Ev^ques d'Utrecht. Mais il fe brouilla 
avec fon Chapitre , iequel layant de- 
pofe Tan 1 299 ^ il appella de cette fen- 
tence k Rome , ou le meme Pape Bo- 
niface lui confera Tannee fuivance TAr- 
chevech6 de Befancon, 

LXXIL Adolphe de Waldeck, Cha- 
noine de Liege , & Prevöc de ia Ca- 
iliedrale d'Utrechc , fuc nomme eii fa 
place en 1301 par le Pape, & mouruc 
Tannee fuivance. 

LXXliL Thibauc , Corate de Bar^ 
Auditeur de Rote ä Rome, & Ghanoine 
de Liege, fut 61u Tan 1 303. En 1 31 2 , 
il accompagna ä Rome TEmpereur 
Henri VII , qui alloit pour s'y faire 
couronner ; & comrae il y euc de grands 
defordres a fon entree , TEveque Thi- 
baut fut tue dans la melee par un Sol- 
dac EfpagnoL Son corps a cce cni:cTr(§ 
dans TEglife de St» Pierre ä Rome. 

LXXIV, Adolphe , Corate de la 
Marek, Pr^vöt de Worms, obtintl'Es 
veche de Liege en 1313^ du Pape 
Clement V. En 1333 , il vendit au 
Comte de Flandres la Vilie & le Ter- 
ritoirc de Malines ^ qui avoit appartenu 
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jufqu'a ce cemps-lä aux Eveques de ~^,goyEs 
Liege; il mourut cn 1344, de Li£G£. 

LXXV. Engelbert , Comte de la 
Marek , Prevoc de Sc. Lambert , fuc 
mis , en 1 345 , i la place de fon oncle , 
par le Pape Clänent VL Les Lie- 
geois lui ddclarerenc la guerre, & dd- 
firenc Tes Troupes en 1346 ; mais il 
s'accomtnoda avec eux l'annde fuivan- 
te. En 1364, ii devint Archevcque dö 
Cologne. 

LXXVL Jean d'Arckel , ayanc ete 
nommc ä cet Eveche par Ic Pape Ur- 
bain V , quicta celui d'Ucrechc, qu'il 
avüic louablemenr adminiflre pendanc 
vingt-deux ans; ii mouruc Tan 1378, 
& fuc encerre ä Ucrechr. 

LXX VIL Arnould de Homes , Ev^- 
que d'Ucrechc^ fuc cree enfuice Eve- 
que de Liege , & Cardinal , par le Pape 
ürbain VL 

Le Chapitre avoit 61u pour fon Eve- 
que Eullache Perfyn de Rocheforc , 
Chanoine de St. Lambert^ qui obtinc 
fes Bulles de TAnti-Pape Clement VII; 
cequi caufa beaucoup de croublesdans 
FEglife de Liege. Arnould mouruc i aa 
1388. 

LXXVIIL Jean de Bavierei fils d'Al^ 
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^" ~^ bert, Cornte de Hainaut & de Holkn- 
j)Ä Li^GÄ. de, & petic-fils de rEmpereur Louis de 
Baviere , fut 6lu en 1389 , apres qua 
Thierry , Comte de la Marek, eut refuf6 
TEveche. Ce Prince n'ctoit alors äg6 
que de dix-fept ans; il pritaufli duPape 
UrbainlV, le titre d'Adminiftrateur de 
TEvcchc de Cambrai , ä caufe qu'on 
tenoic la le parti du Pape Clcaienc VII 
durant ie Schifmet 

Thierry de Perriiwez, Avchidiacrede 
la Hasbaye , fut ein ^ pcndanc ces trou* 
bies, par iine partie du Chapitre, & ii 
obtint les Bulies du Pape Benoit XIII : 
mais Jean de Baviere em uii plus fort 
parti; le Duc de Bourgogne vint a fon 
iecours, & il fe donna, Tan 1409, une 
batailie fanglante , oü plus de 36000 
Liegeois rellerejit für la place , & en- 
tr'autres Thierry de Perruwez & fon 
pere , qui furent trouv6s perc^s de 
coups de lance ^ fe tenant par la main. 
Jean de Baviere fe brouilla encore dans 
la fuke avec les Liegois, qui le für- 
nommerent fan$ piti^^ & lui deciare- 
renc la guerre. En 1418, il remic FE- 
vech6 entre les mains du Pape Mar- 
tin V, & fe maria avec Elifabeth de 
Görlitz, DuchelTe de Luxembourg. 

LXXIX. 
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LXXIX. Jean de Walenrode , Ar- ""^^^^^ 
cheveque de Riga in Livonie, & Eve- de ueg£* 
que de Coire au Pays des Grilons , ob- 
tint TEvech^ de Liege du Pape Mar- 
tin V , au Concile de Conftance : mais 
ii mouruc ran 14 19. 

LXXX» Jean de Heinsberg, Cha- 
noine de Sc. Lambert, & Archidiacre 
du Hainaut, fut elu Tan 14 19. 11 tinc 
un Synode Tan 1446, & refigna fon 
Evech6 ä Louis de Bourbon Tan 1455. 

LXXXL Louis de Bourbon, Pr6* 
vöt de St Donat ä Bruges , & de 
St. Pierre ä Lille , prit pofleffion de 
FEveche de Liege Tan 1456. Les Lid- 
geois s'etanc revolt^s concre lui, il ap* 
peila a fon fecours fon coufin Charles, 
Duc de Bourgogne , qui pilla & fac* 
cagea la Ville de Liege en 1468. Guil- 
laume , Comte d' Aremberg , lui d6- 
clara la guerre , 6c le cua dans une ba- 
taille. Tan 1482. 

LXXXIL Jean de Hornes , Pr^voc 
de Saint-Lambert , fut du Tan 1484^ 
en concurrence avec Jacques de Croy^ 
apres que les Capitulaires eurenc fo- 
lemneliement retraft^ Telettion qu'ils 
avoienc ete Obligos de faire par mena- 
ces , en faveur de Jean d'Aremberg^ 

Tome IK G 
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Le Pape Sixte IV donna, en 1482, leö 

i-iCGß. Balles a jean de Humes, h Charge de 
payer une grofle penfion k Jacques de 
Croy, qui fut depuis Eyeque de Cam- 
brai- L'Ev^que |ean mounit Tan 1505- 

LXXXIJL Erard de h Marek, Cha^ 
noine de Liege , lui fucceJa. Le Roi 
Louis XII lui donna , en 1507, FE- 
veche de Charcres , cju'il quitta Tan 
1523 n pour l'Archev6cb6 de Valence 
en Elpagne, que PEmpereur Charles- 
Quint lui conföra. II avoic 6te cr^6 
Cardinal un an auparavant, par le Pape 
Leon X, & mourut en 1538. 

LXXXI V. Corneille de Berghes , 
Prevdt de St. Pierre ä Lille , avoit ^te 
Coadiureur trois ans auparavant. 

LXXXV. George d'Autriche , fils 
narurei de TEmpereur Maximilien I^ 
& oncle de Charles-Quint, quirta TAr- 
cheveche de Breftia, pour prendrepof- 
feflion de celui de Liege. II tim un 
Synode Provincial , Fan 1548; re9üt^ 
Tan 15557 pour Ton Coadjutcur, Ro- 
bert de Berghes , & mourut deux ans 
apres. 

LXXXVL Robert de Berg:hes , Oha- 
noine de Lie^e^Prevot &Chanoinede 
St- Sauveur ä Utrecht ^ 6; de Sl Pierre 
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a Gaffel en Flandres, quitca volontai- ^^^^que« 
remenc TEvöch^ de Liege, Tan 1563 , de liege. 

ä caufe de fes infirmic^s. 

LXXXVIL Gerard de Groesbeck, 
Grand-Doyen de Sc* Lambert & d'Aix- 
la^Chapelle, & Abb6 de Staveloc, fuc 
(^luTan i563;ilpr^ferva fonEvechede 
riierelie, qui avoit infedeprcfque tous 
les Pays-Bas. Le Pape Gregoire XIII ^ 
pour le recompenfer de Ibn zele, le 
crea Cardinal i 'an i^'^o, & il mouruc 
deux ans apres. 

LXXX VIII. Erneft de Baviere, Cha- 
Koine de St. Lamberc , Evcque de Frei- 
fingue & de Hildesheim , des Tan 1 573 ; 
il fut ciu Eveque de Liege , & Abbe 
de Sravelot en 1581. L'an 1583 , il 
fut elu Archcveqiie de Cologne , en 
la place de Gebhard Truchfes, qui sc- 
toic faic Lucherien , & avok ^poufe 
Agnes de Mansfek , Chanoinefle de 
Gerrisheim , pres de DuOeldorffl Ea 
1585 ^ il fuc ein Eveque de Miinller, 
& mouruc en 161 a , äg^ de 58 ans, 
fans avoir ecd facre. 

LXXXIX- Ferdinand de Baviere fuc- 
c(^da ä Ion oncle dans TArcheveche de 
Cologne , & dans les Ev^ch^s de Lie- 
ge y Munfter & Hiidesheim ; il ob eine 
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tv'^invKs ^uffi celui de Paderborn, & fut Abb^de 
US, LliCE, Scavelot. En 1618 * il eine un Svnode k 
Liege, & mouruc Tan 1650 , äge de 
75 ans , fans avoir recu Tordre Epif- 
copal. 

XC. Maxirailien-Henri de Baviere, 

Grand-Doyen de Liege , & Goadiuteur 
de fon oncle, !ui llicc^da dans I 'Arche- 
vech(§ de Cologne , & dans les Eveches 
de Liege & de Hildesheim. Ii fuc fa- 
cr6 Archev^que \ Bonn, Tan 1651^ 
par FaHio Chigy, Nonce \ Cologne, 
enfuice Pape , fous le nom d'Alexaa- 
dre VII. En 1683, il fot du Eveque 
de Munfter, 6c mourut en iö88, äge 
de 67 ans. 

XCI. Jean-Louis, Baron d'Elderen, 
Grand-Doyen de St. Lambert & Pr6- 
v6t de Tongres, fut 61u en 1688, & 
facr6 h Liege l'annec fuivante, parTE- 
v^que de Namur. Ce Prince mourut ä 
Liege Tan 1694, a^>;e de plus de74ans* 

Louis- Antoinc, Prince Paiadn,Grand- 
Maitre de l'Ordre Teutonique , Eve- 
que de Worms, Prävör d'Elvvana;en en 
Baviere , & Coadjuteur 61u de Mayen- 
ce , fut e!u Eveque de Liejs;e , le 
AvrU 1Ö74, par vingt-deux Capieulai- 
res; en concurrence avec le Prince Jo- 
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feph- Clemenc de Ba viere : mais fa mort , ^^v^qoes 
furvenue le 4 IMai fuivant, ä Tage de liege. 
34 ans^ fic celTer coutes ics concellations. 

XCII. Jofeph-CJ^nsent de Baviere, 
n6 en 1671 ^ a ec^ du des Tan 1688 
Archeveque de Cologne , layant em- 
pörte für ihn Comp^ckeur le Cardinal 
Guillaume Egon de Furllemberg, Le 20 
Avril 1694, il fut du Eveque de Liege 
par les fufFrages de vingr-quatre Capi- 
tulaires, & demeuraen polFetlionpar la 
morc de fon Comp^ciceur le Prince Pa- 
lacin. Ayanc pris enfuite les armes en 
faveur de fon neveu, Philippe V, Roi 
d'Eipagne , ii perdi't tous fes Etats Tan 
1 702 , & fuc oblige de fe reurer ä Bruxel- 
les, & de iä i Lille, oü il cd6bra fa 
premiere Mefle le i Janvier 1707, 6c 
fut facre Archeveque le i Mai fuivanc, 
pär Mgr, de Fenelon , Archeveque de 
Carabrai, affift^ des Eveques d'Arras, 
d'Ypres, de St. Omer & de Namur. Ii 
retourna ä Liege le 16 Janvier 1715^ 
en venu de ia Paix de Bade, & mou- 
rut ä Bonn le 12 Oftobre 17123. Ce 
Prince ecoic encore Prevöt de Bergh- 
tofgaden depuis Tan 1688; Eveque de 
Hildesheim depuis i an 170a, & Eve- 
que de Ratisbonne, depuis Tan 16^5. 

uj 
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tvtQüts XCIIL George- Louis , Comte de 

j>z i.ii:G2. Berghes & de Grimbergue, Chanoine- 
Tröfoncierde Sc. Lambcrc, fut elu Eve- 
que le 7 F^vrier 1724 , n'etant que 
Sous-Diacre. II naquic k Bruxelles le 
15 Septembre 1662^ & fut facre le 
31 Dccembre fuivant, par fon SufFra- 
ganc, Mr. de Liboy, Eveque deTher- 
niopole , aflillc de dcux Abbes. II a 
hvii unc belle Mailbn de campagne au 
Chäteau de Seraing , pres de Liege , 
oü ii eint la refidence ordinaire. Ce fut 
le troifieme Eveque de la Maifon de 
Berghes qui gourverna cec Eveche^ au 
grand coiicenremenc de toiis fes Sujets^ 
qu'il a decharges de toutes tailles & 
imp6ts. II mourut ä Liege le 5 Octo- 
bre 1743, 82 ans. 

XCIV. Jean-Theodore, de Bavicre^ 
Cardinal , Eveque de Ratisbonne & de 
Freifingue, fut elu unanimement le 23 
Janvier 1744. II mourut le 27 Janvier 
1763* C'etoit Ic huicienie Prince de la 
Maifon de Baviere qui a occupe VEr 
V€ch6 de Liege. 

XCV. Charles, des Comtes d'Oul- 
tremont, fut le 20 Avril 1763. On 
doic fouhaiter que Dieu lui accordeunc 
longuevie^ pour la felicitedesPeupIes* 
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Avant l'crccliion des nouveaux Eve- tvicni 
<jucs de:. Pavs-Bas, le Diocefe de Liege ; RrNci- 
<6coic d'une trcs-grande ^cendue; il ren- lilge. 
fermoit touc le Conite de Nar^ur, une 
grande partie du Duche de Gueldre, 
& de celui de Brubanc, julquVtux Vil- 
les de Louvain ^ de Bois-Ie-Duc .& de 
Gercruidenberg , avcc touce la Cam- 
pinc, 11 comprcnd maincenanc^ outre 
le Pays de Liege & (es dependances, 
le Duch(^ de Limbourg, les Territoi- 
res d'Aix-Ia-Chapelle &de Maeftricht; 
la plus grande partie du Duclie de 
Juliers, une grande partie du Dachd 
de Luxembourg & du Comce de Hai- 
nauc. On le parcageen lept Archidiaco- 
nes, qui fönt autant de Dignicesdans la 
Cathedrale, Iis comprenoient autrefois 
vingc-fepc Doyennes Ruraux; & pre- 
fentemenc le feul Pays de Liege en a 
cncore vingc & un, & le Diocefe con- 
tient en touc 1500 Paroifles- Le Pays 
eft divilc en dix Droßarderies ougrands 
Bailliages , qui fonc h la collation du 
Prince , & poiledes par des Gencilshom- 
mes recus a TEtat Noble» 

II y a , outre I'Eglife Cathedrale, 
fepc autres Collegiales dans la Ville de 
Liege, & treize dans les au rresViiles du 

w 
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tvücnk Pays; fevoir , ä Tongres, h Hui, ViTet, 
Dinant, Thuin, Ciney , Mafeick, Amaz, 
LiloL Fofle , Looz ^ Corteshcim , St. Trond 
& Fiorenne ; outre deux Chapitres de 
Nobles Chanoineffes , qui fouc Thoi- 
ren & Munfterbilfen. 

Les Abbayes de Religieiix y font 
au nombre de dix-fept , & celles de 
Filles au nombre d'onze. Ce fonc les 
Abbayes de Sc. Jacques-, Saint-Gilles , 
Beaurepart^Sc.Laurenc, Flone, LefFe, 
Neufmoftier, Val-Saint- Lambert , Al- 
ne^ Sc. Trond, St. Hubert, Fiorennes^ 
Malone, le Val-des-Ecoliers a Liege, 
Lobbes, Everboce, & St. Remi. Cel- 
les de Filles font : Herckenrode , Vi- 
vegnis , Val-St.-Benoit , Robermont, 
Val'Notre-Dame, Orienten, Hochc , 
Terbeeck, les B6n6diclines-fur-Avroy, 
St. Viftor a Hui, & la Paix-Dieiu 

L'on y compte cinquante-deux prin- 
cipales Baronnies , grand nombre de 
Comt^s & Seigneuries , plufieurs ViUes 
clofes, avec plus de 1500 Villages, Les 
principales Villes , apr^s Liege , font , 
Tongres , Haffelt , Huy , Mafeyck , 
Vervier , Dinanc , Sc. Trend, Bouil- 
lon , Viiet , Ciney 5 Thuin , Floren- 
nes, Fofle, Chacdec> Couvin , Wa- 



» 
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teme, Berwighe, Bree, Peer, Stock- tvkcH& 

Les Etats du Pays de Liege font u^^t 
compofös de TEtat Primaire , qui eil Oonvcr- 
le Chapicre de la Cath^drale; de l'E- 
tat Noble ; & du Ticis Etat, qui efl ^^''^ 
form6 de la Capicale 6c des autres Vil- 
les du Pays* L'Etat Prijiiaire tient fes 
aflemblees dans le Chapitre de la Ca- 
thedraleijrEcat Noble & le TiersEcai', 
de meme que les Deput^s des trois 
Corps, ä i'Hötel de TEtat, joignant le 
Palais, duquel 11 paroic faire partie. Le 
Corps eil compofe de quatre Chaiioi- 
nes de la Ca t Wdrale pour FE tat Pri- 
VI dir de quatre Gentilshommes pour 
TEcat Noble , & pour le Tiers Etat 
de quatre fcculiers , nomuies moitie 
par les Villes Wallonnes, uioitie par les 
Fiamandes, avec lesBourgucmeilresde 
la Capitale&deuxSubflicucs, quiu^unt 
voix que pendanc Fabfence des deux 
Boui'guemeftres. 

Outre ces Deput^s ordinaires, il y en 
a fouvent trois ou quatre de ia parc du 
Prince, mais qui n'ont pas de voix dd- 
Hberacive, etant feulement lä pour veil- 
ier h fes inter^ts. Les Etats ont trois 
Grclticrs , un du Primaire , un du Ko- 
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ble, & im du Tiers Etat, Iis ont deux 
Receveurs-Generaux, & fjxReccveurs 

fubvikernes, qui ont chacunleur dcpar- 
tement particuHer dans le Pays. Le 
temps de i'aflembl^e des Etats n'efi: 
pas riegle ; on les convoque lorfqu'il 
fauc 6tablir des fonds pour les beloins 
du Pays^ oü lorfqu'il s'agk de quel- 
ques affaires de coniequence, qui ex- 
cedent le pouvr)ir des Depuces. 

Le Conleil Prive eft compofe le plus 
fouveiu^ du Grand-Chancelier^ deneuf 
ou dix peiionnes, la plupan Capitulai- 
res; de quelques Seigneurs de la No- 
bleffe, & de quelques autres au bon 
pliiißr da Prince. II y a un Secrecaire 
de ce Confeil. 

La Chambre des Comptes, ou des 
Ftnances , efl: compofte prüfen tement 
d'un Prefident, d'autant de Confefllers 
que ie Prince trouve ä propos , d'un 
Secrecaire, & d'un Treforier G6n6raL 

Le CorVs des Echevins ^ font les 
Juges natureis du civil, & Souverains 
dans le crimmeK Iis Ibnt quacorze, & 
onc lear Greffier particulier. 

Le Tribunal nommd le Confeil or- 
dinaire^ immediatement fup^rieur aux 
Echevins , eil compofe de neuf per- 
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fonnes, noramees^ partie par le Prin- gouver- 

ce, parcie par FEcac Primaire ^ parrie nemknt 
par rEtac Noble , & partie par la Ca- 
picale & par les aiurcs Yilles du Pays. 
II jugc en dernier reflbrc dans les cau- 
fes qui n'importenc point une cercaine 
fomme , & dans Celles qui conccrnenc 
la concraventioii aux Privileges Impe- 
riaux, donr ils font Confervateurs. II y 
a un Fifcal &: dcux Greffiers. 

La Souvcraine CourFeodaledu Pays 
de Liege eft compofee d'un Prefident^ 
qui , en cettc qualirc , eft Chef de TEriit 
Noble, d'un Vice-Pretident , de douze 
Confcillcrs^ d'un Maycur, d'un CrcT- 
fier, & d'un FifcaK 

La Cour Allodiale cxcrcc fli JuriTdic- 
tion ä re52;ard des biens Allodiaux da 
Pays de Liege. Elle efr compofee de 
douze Confeillers, d'un Mayeur & d^uti 
Greiuen 

Le Tribunal ^ nommd les fingt-detix^ 
eil compofe de quatre Chnnoines de la 
Cathcdralc, de quarre perfonnes de TE- 
tat noble, & d'autanc dclu Viüe Capi- 
rale; de deux pour Dinant, & d'autanc 
pour Hui : les autres Vilies, Tonrjes, 
St. Trond^ HaiFelt, Borchloen^ Thuin 
& Foüe y nomment chacun uu De- 
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GoivER- put6, Ce Tribunal futinllitu^ Tan 1372^ 
NKMENT & le renouvelle tous les ans; il juge 
DE Liege. niaciere de force, foule & violence, 
11 a fon Greffier , & fon FifcaL 

L air de ce Pays eil bon & temp^r^^ 
& la terre fertile en grains^ en vins, en 
fruics, en gibier. La riviere de Meufe^ 
qui Tarrofe d'un bout k l'autte , contri- 
bue beaucoup k fa fertilue, On y trouve 
des mines de fer ^ de cuivre & de plomb y 
des carrieres de niarbre , & de houiiie 
ou cbarbon de terre, dont on tire une 
fi grande quancic^, qu'oütre les beloins 
du Pays, on en tranfporte tous les ans 
pour plus de deux cents mille ecus dans 
les Pays voiüns, quoique cette matiere 
feit d'un prix aflez vil. L'ufage debrü- 
1er de la houille n'a 6ce trouv6 qu'en- 
viron Tan iipS^ On en tire m^meune 
grande quantitcä jufques fous la Vilie de 
Lie^e. 

Les int^rets du cominerce ont faic 
naitre bien fouvent des difScuh^s entre 
les Sujets des Pays-Bas & les Liegeois : 
noinmemenclorfquelesLie^eoisavoicnt 
augment^. Je 7 Juin 1737, les droits 
d'entr^e für quantit6 de marchandifcs 
des Pays-Bas Autrichiens, & principale- 
ment für les poteries des fers ^trangers 
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venant de Namur, für les calaminesde gouv.r. 
Limbourg, (c'eft une terre bitumineufe nemrnt 
dont 011 a befoin pour la meler avec le 
cuivre ) & für Jes Sayes de Limbourg, 
Ces exces obligerent S. S. Gouver- 
nante des Pays-Bas de donner un Man- - \ 
dement, le 24 Decembre 1739, qui 
interdit indireftement couc commerce 
avec les Liegeois* Ceux-ci en örent de 
meine le 18 Mars 1740, &ce$brouil- 
leries ont 6t6 löuvenc renouveli^es dans 
la fuite» * 

* La Principaute de Lie^e porte ecnrteld , au 
I de gueules ä La faced'argent, (quieftduDii- 
chd de Bouillon ) au 2 d'argent ä trois lions cou- 
ronn^s de fiaople , (qui ef! du Marquifat de Frau* 
diiinont) au 3 de gueules ä quarre faces d'or^, 
(iqui eft du Coint(^ de Looz) au 4 d'argenc ä 
trois hucbets de gueules virolees d'argent , (qui 
eft du Cotnt^ de Hörnest & fur-tout de gueules 
ä la colonne pofee für trois demes^ & fiirmou- 
iie d'une pomme de pin rehauflee d'une croix, 
le tout d'or , accofl^e d'un L & d'un G capitaj 
de möine, (qui eft de Liege.) 



I 
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LA VILLE DE LIEGE. . 

POur donner une defcription exadle 
de la Ville de Liege ^ qui efl: des 
, plus celebres de la haute & balle AI- 
lemagne, il faudroic un volume eiitier^ 
fi Ton veuc confiderer fon andquite^ 
fes bätiments pubiics , le grand nom- 
bre de fes Egiifes^ Thifloire de Eve- 
ques, &c. On die en Latin, Leodmm 
Eburonum y Leodlcum & Legia^ eii 
Flamand Luyck^ & en Allemand Luu 
ticb. On croit qirelle fuc bade par Am- 
biorix, Prince Gaulois, & qu*ellere- 
cuc fon nom du moL Lacin Legio , k 
caufe d'une Legion Romaine , qui y 
fut defeice enti<§remenc par les Ebu- 
rons habitancs du Pays-> avec cinq au- 
eres cohorces, commandees par Cotta 
& par Sabinus; comme ledit Jules-Ce- 
far au V^. Li vre de fes Commentaires. 

Liege eil une belle ^ grande & ma- 
gnifique Viiie, fituce dans une vallee, 
environn^e degrandes moncagnes, que 
divers vallons partagent en d'agr^ables 
prairies-^ par oü coulenc les. petites ri- 
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vieres de Wefe ^ d'Ourcc & d'Ambleve , 
qui fe d^chargent dans la Meufe^ avanc 
qu'elle euere dans cecte Ville. * 

L'Empire a precendu de tout temps 
aflujecdr cette Ville au Cercle de Weft- 
phalie; & dans la Matricule de FEm- 
pire, Liege fe rroiive quocile ä 57 Ca- 
valiers & 175 Fanraffins , ouk 1 280 flo- 
rins d'Al ! emagne, pour chaq ue moisRo- 
main. Mais les Ecats du Pays foutien- 
nent, qu*elle a les prerogatives des au- 
trcs Souverainetes d'Allemagne ,^com- 
ine Membre parciculier de TEmpire^ 
L'Eüipereur Charles VI donna , Tan 
1716 , un Dderet pour unir cet Eve- 
ch^, avec fes dependances, au Cercle 
de Weftphalie. 



* On dk que cette Viile eft l'Enfer des fem- 
mesl le Purgatoire des hommes, & le Paradis 
des Prötres, L'Enfer des femmes , ä caufe qu*elles 

y tiavailionc plus que dans aucun aun-e Pays, 
qu'elles drent les battenux, & portenr, comme 
des Efclaves, la houilIe& les autres deiirees für 
leurdos : on le^mmm^commimimem Bor refes. 
Cell: le Purgaroirc des lionimes, ä caufe qu'oii 
die que ^es femmes y fonc les TnaftrclTes. On la 
dit le Paradis des Prctres , ä caule que prelque 
tont le Pays apparticntaux Ecdcfiaftiqucs, donc 
les Canonicats & nutres BcnC'fices monteiu ä des 
reveiius tres-coiiüdaables. 
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On la compte ^ quatre lieues de Maef- 
trichr, au midi; a quinze de Cologne, 
au couchanc , ä neuf d'Aix-ia-Chapel- 
le ^ Sc ä quatorze de Louvain. On la 
divile en trois parcies, qui font : ia Vil* 
le, qui cd la plus grande^ llflc^ & le 
quartier d'Outre-Meufe. 

Dix grands Fauxbourgs Tenviron* 
nenc qu'on nomme Saint -Leonard^ 
Bayard , Vivegnis ^ See. Walburge, Ho- 
che-Porce , Ste^ Marguerite , St* Mar- 
tin, les Begards> le Pont d'Atnereoeur ^ 
qui eft triple ; favoir, St: Remacle^ 
BreflToux & Long- dos, & le Fauxbourg 
für Avroy , ^^^'^ comprend deux au* 
tres petits, qui Ibnc, Chauflee- Sc. -Gil- 
les , & für la Fontaine. 

L'Eglife Cathedrale de St. Lambert 
cft un bäciment tres-vafte, mais groffier 
& maffif , comme on le peut voir par 
fon plan. St. Hubert ayant fait entou- 
rer de murailles la Ville de Liege , fit * 
bätir cette Eglife Tan 712, dansle me- 
ine endroit oü fon pr^decelleur St. Lam- 
bert , Eveque de Tongres , refidant k 
Maeftricht, avoitfubi lemartyre. Apr^s 
lavoir confacree ä Thonneur des Sainrs 
Martyrs, Come & Damien, il y tranf- 
porta le corps de Sc* Lambert : mais 

Dieu 
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Dieu accorda cant de bienfaits a ceux , , „ ^ , " 

qui vcnoient honorer Ic tombeaii de ce 
Sc. Martyr^ q«e l'Eglife changea bien- 
tot de norn ^ & ne retiiK que celui de 
St. Lambert. 

Sc. Hubert y avoit fonde vingt Pr(^- 
bendes en 730, & Sc. Floribert, fon 
fils & fon Succefleur dans rEv(§ch6^ en 
fonda encore dix autres* Du cernps de 
TEveque Nocger^ environ Tan 990^ le 
nombrc des Chanoines a et6 augnient6 
jufqu'ä foixante, & leiirs revenusapro 
püriion. 

Ccc iliuftre Chapicre^ qui fait toute Cbapiti^^ 
la gloire de la Ville de Liege ^ a pour 
Dignites, i^. TEvöque & Prince ; ie 
Grand-Prevoc & Archidiacre de la Ci- 
te; 3^. le Grand -Doyen & Chef du 
Clmpitre ; 4^. TEveque - Suffragant ; 
5^. Ie Grand- Vicaire ; ö*^. TArchidiacre 
de la Hasbaye; 7^. i'Archidiacre de la 
Campine ; 8^. l'Ärchidiacre de Brabant ; 
9^. Archidiacre du Condroz; lo'^.l'Ar- 
chidiacre des Ardenncs ; ii^* TArchi- 
diacre de Famenne ; 12^. TArchidia- 
cre du Huinauc; 13^. le Grand-Chan- 
tre; 14^. FEcolacre; 15^'. le Tr6fo- 
rier ; lö^. le Cbanceiier du Prince; 
17^. rOfficial du Prince & de r Ev^que i 

Tome IK H 
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Iii n IUI m 

CfTMrn.. ^8*^- rOfF^cial du Chapitre; 19^ qm^ 
M LiÄGÄ. torze Prevocs des Eglifes Coil6j;*iales 
dans Iii ViUe & dans le Pays ; vingc- 
quacre Abbes Seculiers. 

Les Chanoines doivenc ^tre Nobles,- 
ou Dofteurs , ou Licenci^s en Theolo- 
gie ou en Droics. (I^eux qui ne peuvenc 
y entrer par les quartiers de Noblefle, 
doivenc avoir demeure cinq ans de fuite 
dans quelque c^lebre Univerfit^ pour 
Tetude du Droit, ou fept ans pour Te- 
tude de Theologie, II y a fix Proben- 
des Presbyt^rales, donc les pofleÜeurs 
ne peuvenc ctre choifis ni FrLnoc , ni 
Doyen, ni Archidiacres, On nomnieles 
Chanoines comniunemenc Treßnciers^ 
& ils onc le droit d'elire i'Evöque, 
qui eft Suffraganc de rArcheveque de 
Cologne* 

On a vu autrefois dans ce Chapitre, 
en un m^me temps ^ fous i'Eveque Not- 
ger , fept fils de Rois , treize fiis de 
Diics , & vingc-deux fils de Comtes; 
& il y a encore maintenant piulieurs 
Princes & Eveqiies. L'Empereur Men- 
ri IV a et6 du nombre de fes Trefon- 
ciers, & il y a rclkic on 1107. Gre- 
goire X ^toit Archidiacre de Liege, 
iorfqu en 1271 il fut eiuPape^ apres la 
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moit de Clement IV. Le St. Siege ayok '^^^^^^ 
tieja vaque deux ans & plus de ncuf mois^ UEGt\ 
lüiTque les Cardinaux ile pouvanr con- 
venir entr'eux, s'unirenc ä laperiuafion 
de faint Bonaventure y pour dire ce 
Pape, nommö auparavanc Thibauc Vif- 
conti ^ qui ecoit pour lois abfenc dans 
la Terrc - Sainte. Ce Pape aflembla , 
1 an 1 2J4 , le fecond Concile general 
de Lyon , od il fe trouva en peribnne 9 
& mourut l'an 1 276» 

On fit a fon fujec les vers fuivants : 

Papatiim nmnm tulit Archidiacoms uum ; 
Qtjcm Patrein Patvumfecit difcordia fratnm^ 

Le Pape UrbainiV, auparavant Jac- 
ques Pantaleon Leon , avoic ete pareil* 
lement Archidiacre de Liege , lorfqu'il 
devint Eveque de Verdiin^ enfuite Pa- 
triarche dejerufalem^ &enfin Pape Tan 
: il mourut trois ans apres. 

Le tr^for des Reliques & autres ri- Trcfor de 
chefles qu'on garde dans l^Cath^drale, ^f^L^^^^^^^ 
eft tres-contlderable , & m^rite la vue ben* 
des curieux. On y moncre^ entr'autres 
raretes, le bufte de Sc, Luinbert^ cra- 
vaiiie en argenc , d'un ouvrage merveii- 
leuxi deux flacues d'argenc de la hau- 

Hij 
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Chapitre f^^^i^d'un honime, TunedelaSce. Vierge 
»ELißGE. & Taucre de fainc jofeph ^ outre cinq 
grandes chalPes d'argenc, contemnt des 
Reliques precieufes, Ön y admire une IIa- 
tue de faint George, faice d'or maffif^ 
dont Charles- le- Ha rdi , Duc de Bour- 
* gogne , a fait pr^fent h cette EgUfe , 
pour niarquer Ibn regrct, de ce qu'en 
1468 il avoic traic6 fi cruellement la 
Viile de Liege* On y voit encore une 
ch^.ppe & une chafuble donn^es parle 
Pape Gregoire X. Sur le devant de la 
chafuble il y a h Ste. Vierge cenaiic 
rEntanc Jefus, & lur le dos une Image 
<iu Grucifix, ornee de grofies perles^ 
encremel6es de diamants. Elles ne fer- 
vent qu'au Prince de Liege , fon Eve- • 
que , dans quelques fonftions publiques» 

Outre TEglife Cachc^drale » on y 
conipte fept ColMgiales , qui font : ^ 
St. Pierre, Sainc-Mardn, Saint- Paul ^ 
See. Croix, St. Jean TEvangdlitte^ Saint* 
Denis, & Saint-Barchelemi, Elles ont 
- pour Dignites un Pr^vot, toujours Oha- 
noine de la Cath^drale , un Doyen ^ un 
Chantre, un Ecolacre, & un Trcforicr. 

L'Eglife de Sc. Pierre a ete bätie 
par St» Habere, qui y fut enceire, lau 

7a7 ^ dans l'Eglife fouterraine ; mais 
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fes Reliques furenc tran!parc<5es, Tan ^ 
825 , par Walcand , Eveque de Liege, 
dans TAbhaye de Sc. Hubert , que ce 
Prelac avoic fait biiiw L'Evequc Ri- 
cher y ecablic iin Chapicre de trente 
Chanoines : car il y avoic eu aupara- 
vanc des Moines de TOrdre de Sc Be* 
nok. Qüoique ce Chapitre foic le pre- 
micr en ran^ apres les Trefonciers , 
fes reyenus^ confiftantslapluparccnar- 
genc, etoient des moindres; niais de- 
puis la fondation de Mr. de Liboy , 
ils fonc de niveau avec les aucres. 

La Coll^giale de St. Paul a 6t6 ba- 
de vers Tan 966 , par TEveque Era- 
cle. II ny ear, au commencemenc, que 
vingc Chanoines : niais Ni)Cger , foii 
Succeflem\en ajoiua les dix aucrcs, qu'il 
y transftra, en 980, hors rEgiile de 
rancienne Ville de Chevremonc. Les 
Abbes d'Alne & de FlorefFe fonc i ha- 
noines Honoraires. L'Eglife de St. Paul 
eft la plus confid^rable apres la Cache- 
draie, tanc pour fa belle lirudlure, que 
pour les ornements de niarbre , qu'on 
y a laics depuis quelques annees. 

Celle de St. Marcin-an- Mont fuc 
fondee vers 1 an 970, par TEveque Era- 
clcj pour creme Chanoines. Ellefeglo- 

H iij 
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LjE^jß^ rifie de ce qu'oh y a commencc, Vm 
1246, avant toute autre Eglifc, ä cel6- 
brer la FSie-Dieu. Ses Chanoines onc 
le titre de Chevaliers ^ avec privilcfi^e 
de jouir des fnücs de leur Prebende^ 
lorfciulls veulent aller faire refidencc a 
FEglife de St. Martin ä Tours. 

La Collegialc de St. Jean TEvangc- 
iifte fuc bätie Tan 980 , par rEveqiie 
Nocger , pour trente Chanoines , aux- 
quels il donna une partie des revenus 
de lancien Chapkre de Chevremont^ 
entr'autres quinze Seigneuries ä clo- 
clier , que ies Chanoines pofledent en 
Titre. 

Celle de See. Croix a ^te fondee par 
le raeme Evequc Notger ^ vers Tan 
979 9 pö^^ quinze Chanoines, qui fu-» 
rent augment^s , Tan 1044 j^rqu au 
nombre detrente, par TEveque Wafon* 
L'Abb6 de Beaurepart a Liege y jouit 
d'une Probende. 

Celle de St. Denis fat bätie Tan 987 
par Nithard , Chanoine de St. Lam- 
bert , avec fes freres Jean 6c Godef- 
chalc^ Chevaliers ^ qui y fonderent vingc 
Canonicats; en loi i ^ on y ajouta en- 
core dix autres, L'Abb6 de St. Gilles k 
Liege y eil: compte pour ChanoiuQ^ 



« 
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Cellt' Je Sc. Barthelenii für bade ran 
1015, par Godelchalc [Vlanarn^^ Pre- 
voi de Sl. Laiiiberc, qui y inftitua douze 
Prebendes, augmentees jufqu'au nom- 
brc de trcnce par I'Eveque Baudry, & 
par Wolbode , fon S uccefleun 

Oucre ces Eglifcs Collegiales 5 il y 
a encore dans la Cathedra! e deux pe- 
tics Chapicres ^ Tun de St. Macerne y 
qui a onze Chanoines; Taucre de Saint* 
Gilles , aucreraent de la petite Ta- 
ble ^ qui fonc h creize Chanoines; i!s 
ibnt tous obligcs ä faire les Offices du 
Chceur. 

11 y a dans la Cice & les Fauxbourgs 
de Liege trente-deux Paroiffes^ donc 
voici les noras & les fondations. 

1. Nocre - Dame - aux - Fonts ^ ainfi 
nommee ^ h caufe qu'on y adminiftre 
les Sacrements , pour le diflrid de la 
Cath6drale. Elle a hih bätie Tan 97a 
par TEveque Notger, 

IL Sc, Adalbert de Prague , bätie 
Fan looo» 

III. Ste, Aldegonile , bacie Fan 1 125. 

IV. Sc- Andr^^ bätie en 951 ; defler- 
vie par des Piccres de TOrdre Teuto- 
nique. Le Cur6 eil: compt6 parmi les 
Commandeurs de FOrdre* 

H iv 
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V. See. Catherine ^ bätie en mime 
temps. 

VI. Sr, Clement & St, Trond; cette 
Eglife ayant 6te bätie Tan 1 1 25 ^ tut 
confum^e par un incendie^ Tan ii<>5: 
eile a et6 rebacie enfuite plus magnifi- 
quemcnr. 

VlLScChrijlophe, bätie Tan 1 179^ 
par Lamberc leBegue, Pretre, quiinf- 
titua les Communaiit^s des Beginnes^ 

VIIL Sc. Erienne^ bätie ian 947» 

IX. See. Foy» 

X. Sc. Folien, deflervie par les Cha-r 
noines Rup;ulicrs de- Ste, Genevieve, 
dits les Ecoiiers. 

XL St. Gangulfe, laquelle eft trcs^ 
ancienne- 

XIL St. George , batie en 951. 

XllL Ste. Gertrude, batie en 1044^^ 
par Etienne ^ Abb6 de St. Laurent. 

XIV. St. Hubert. 

XV-StJean-Bapti(le^bädel an 1203. 
XVL Ste. Marie-Magdeleine , bätie 

Tan 968. 

XVII. Ste. Marguerite^bäcieenm^- 

me temps. 

XVIII. St. Martin en riOe , b^tie 
en 963. 

XIX. St. Michel, bätie Tan 980^ 



f 
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XX. St. Nicolas d'oiure-Meufe , bä- ^ 
tie Tan 1080^ dellervie par des Reli- 
gieiix de TAbbaye de Beaurepart.- 

XXL Sc. Nicolas de Tlfle. 

XXII. Sc. Nicolas aux Mouches, fuc 
ainfi nommee, parce que le Pcuple de 
Liege i'a fait bätir en memoire d avoir 
crc dclivTc, Tan 1031 > parrinccrceffion 
de ce Saint, d'une quantitö prodigieufe 
de mouchcs, qui iniecloient la Ville. 

XXllL St. Remacle, au Pont d'A- 
mercoeur, hdcie Tan 1071. 

XXiV. St. RemacIe-en-Mont , bäcie 
cn 976. 

XXV- St. Rem!, bätie Tan 1040. 
XX VF. St. Servais. 

XXVII. v^t. Severin, bäcie Tan 9^(5. 
XXVllL S- Thomas , batie Tan 1040. 

XXIX. Ste. Veronique , la plus an- 
cienne de Liege apres la Cachedraie. 

XXX. Sc. Vincent de la Bovcrie. 

XXXI. Ste. Urfule & des onze mille 
Vierges, pres du Palais, fuc bäcie 1 an 
1 1 47 , eile fut r^duite en cendres le 23 
Mars TT34. 

XXXIL Ste. Waiburge , au Faux- 
bourg de ce nom, fut bacie en 1612. 

II y a encore dans la Ville & dans 
feeFauxbourgs, uugrand nombre d'Ab- 
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bayes & Couvencs , tanc d'Hommes que 

de Filles* 

L'Abbaye de Sc- Laurent , Religieux 

de r Ordre de St. Benoit, ficuec au Faux- 
bourg de la Ville, fut comniencee vers 
Tan 970, parTEveqae Eracle, &ache- 
vec Tan 1034 , par rEvequelxeginard- 
En 1240, TAbbe obtint la micre ; il 
eü Confervateur perp^cuel des Privile- 
ges du Clergc Primaire de Liege. 

L'Abbaye de St. Jacques, de TOrdre 
de Sc. Benoit , fuc comnienc^e en i o 1 4 , 
par l'Eveque Balderic, qui y appella des 
Religieux de TAbbaye de Gemblours, 
& achevec en 1019 par Wolbode, Ton 
SacceReur. IJ \hh6 eft Confervareur 
perp^tuel des Privileges du Clerge Se- 
condaire de Lie2:e. 

o 

L'Abbaye de Beaureparc, Religieux 
de rOrdre de Pr6montre, fondee Tan 
1180, au Monc Cornillon, hors de la 
Viile , d'oii eile a ece transferee l'an 
1288; en 1648, TAbbe obtint la micre. 

L'Abbaye du Val-Nocre-Danie des 
Ecoliers, fuc fondee ^ Tan 1236, par 
Ochon, Doyen de Sc. Paul, & fut cri- 
gee en Abbaye l'an 161 6. 

L'Abbaye du Vai-Sc- Lambert, Reli- 
gieux de rOrdre de Ciccaux ^ fondec 
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J'an leoi ^parrEve^ueHuguesdePier- li^^ü, 
leponc; en 1625 J'Abbdobcintlamicre. 

L'Abbayc de Sc. Gilles, Chanoines 
R^guliers de Sc. Auguilin, fondee Tan 
1124, P^*' TEveque Aiberon. 

L'Abbavc des DaiDes de Sie. Ciaire. 

Le Prieurc de St. Leonard, Chanoi- 
nes Reguiicrs, fondd en 1489. 

Le Prieurc des Croiüers , fonde en 
1272. 

Lc Prieure des Guillelniins, fonde 
en 1280^ par Grifel de Bierfez, Cha- 
noine de Sc. Lambert. 

Les Doniinicains , fondes en 1229, 
par TEvcque Ilugues de Picrreponr* 
Leur Ediie eft une rotonde trcs-valle 
& magnifiquc, nouvelienient bäcic. 

Les Carroes chaufles , vers Tan 1 250. 

Les Freres Mineurs Conventueis , 
erablis a Liege Tan 1131- 

Les Recollecs, re^us en 1489. 

Les Jcfuiics, fondes en 1 581 , par PE- 
veque Ernell de Baviere : ils obtinrenc, 
pour leur ciablifienient , a chwirge d'cn- 
feigncr les Humanites, les revenus d'un 
Prieure de Benedic^ins, die Si. Severin, 
fitud dans le Condroz, & ceux du Cou- 
vent des Freres de Sc. Jerunie , qui 
^Eoient tous deux abandouncs : oucre 
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Liege. Canonicat dans chaque Coll^giale h 
Liege. Leur Eglile eil remarquable par 
fa beaiue, 

Les Jelüites Anglois furent recus a 
Liege Tan i6iö, ayanc premicrcnicnt 
demeure k Louvain, au Chäteau-Cetar* 

Les Capucins, re^iis Tan 1598. 

Autre Cioitre des Capucins auFaux- 
bourg de See. Marguerite^ Tan 1667» 

Les Minimes.^ fond6s en 1624, par 
Laureuc de Butbach , Bourgeois de 
Liege. 

Les Carmes dechau(fös , Tan 161 8^ 

Les Aüguilins, Fan i488. 

Les Churcreux, fond^s au Mont de 
St. Corneille Tan 1357, par TEveque 
Engelbert de la Mareks leur Couvenc 
fut touc decruic au fiege de Tan iyo2* 

Les Cellices ou Lollarts. 

Les Couvencs des Religieufes, dans 
la Ville & Fauxbourgs de Liege , fonc : 

L'Abbaye de Nocre-Dame de Ro- 
bermonc., Rcligieufes de TOrdre de Ci- 
teaux , fondec 1 an 1215 par Godefroi 
d'Eilamcn 

L' Abbaye du Val-Benoit ^ Religieufes 
du m§me Ordre, fondöe en 12 14 par 
TEveque Jean d'Appe , qui donna ce 
lieu aux Religieufes de Roberinonc^ 
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dont l'Abbaye vcnoic d'ctre brülee : 
niais en 1243 parde s*en recuurna 
a Robermont» 

Les bons Enfants , Religieufes du 
Saint-S^pulcre , y vinrent Tan 1496, 
apres que les Chanoines R^guliers qui 
y denieuroient riuparavant , eiuient aU 
16s demeurer ä Sc* Leonard« 

Les Soeurs de Hafque , ou le Val- 
de-Ste.-Catherine^ du Tiers Ordre de 
Sc Fran^ois , y vinrent de la Ville de 
Haflelc en 1397. 

Les Soeurs Carm^Iices ou Blanches 
Dames^ a la porte de Sc. Leonard, ad- 
miles Tan 1460. 

Les Carmölices d^chaufföes, en 1 62^^ 

Sie. Ciaire en l'lfle , ou les pauvres 
Claiiffes , qui y fönt venues de Mid- 
delbourg en Fiandres, ian löoy. 

Les Religieufes de Ste. Ciaire de de^a 
la IVleufe , dices Urbanifles^ en 1490» 

Les Soeurs- Grifes de Si. Francois^ 

rani5i3. 

Les Soeurs I lofpicalieres a la Mife- 
ricorde , de i'Ordre de Sc. Fran9ois , 
en 

Les Urfulines, fondees en 1622 par 
Etienne Screcheus, Eveque de Dionifie 
& SulFragant de Liege. 
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Li£G£. LrCS Soeurs R^gulieres de St« Auguf*» 
tin T Fan 1620* 

Deux Cloirrcs de CeleflineSo 

Un Cioitre de Concepüoniftes* 

Les Soeurs du St. Sepulcre, aSainte- 
Walburge, Tan 1622. 

Les Religieufes de Ste. Agathe. 

Les Dominicaines, 

LesBenedi6lines reformees^en i()i27. 

Les Religietifes Angloifes. 

Les Religieufes de Hoche-Porte, de 
rOrdre de Sc. Francois. 

Deux Cioitres de Recoiledines. 



Liege eft une des Villes les plus re- 
nomvnces pour le commerce : on y fa- 
brique entr'aucres, tous les ans, plus 
de cenc miile fuiiis, fans les piftolets 
& autres armes k feu , pour le fervice 
de tous les Princes de TEurope, Ou 
y compte jufqu'a 154 raes, neuf por- 
tes & dix-fepc ponts-, donc le plus beau 
efl: celiü des Arches , qui eft d^une 
longueur & largeur furprenante, cora- 
meiice Tan 1648^ &: acheve Fan 1662. 
Au niilieu de ce Pont, il y a une Dar-' 
danelle^ für laquelle il y a huic pieces 
de canon : eile a ec6 bätie par les foins 
du Cardinal de Furftenberg^ pour em- 
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pecher ies d^fordres cjui arrivoient fou- 
vent par la populace des deux quar- 
ders de la Ville, fepares parla Meufe. 

II y a auifi^ pour la promenade pu* 
biique, deux Quais tres-beaux , plantes 
de plufieurs rangees d'aibres; l'un^ qui 
eft ceiui de Sc. Leonard, borde la Aleufe 
du cöt6 de Maellricht , ache ve Tan 1713; 
Tautre, qui eft celui d'Avroy, borde la 
meme riviere du cote de Hui , & fuc 
achev6 en 1716. 

Le Palais du Prince-Eveque de Liege 
^coic ancien , mais magnifique ; on y 
voyoit deux grandes Cours quarrees , en- 
touröes par des galeries, fous lefquelles 
il y avoit de beauxlogements ; au miiieu 
de la feconde Cour, on voyoit une belle 
fontaine, & une aucre dans le jardin. Ce 
Palais avoicet6 bäti en 1506, parErard 
de la Marek , Evöque & Cardinal. 

Le 23 Mars 1734, le feu prit ä ce 
Palais , dont le cöc6 , oü 6toit la Tour 
QU Prifon de TOfficialit^ , les Cham- 
bres des Confeils , avec toutes les Ar- 
chives & Proces , & les Magafms de 
draps , fuc r6duit en cendres en tres- 
peu de temps , de merae que TEglife 
des onzc mille Vierges, qui eft contigiie 
au Palais. On fut oblige d'abactre plu- 
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fieurs maifons , & la communicacion du 
Pulais avec TEglife de Sc, Lambcri: y 
afin que le feu ne s'^tendit pas plus 
loin. La perce y fuc tres-confiderable, 
& quelques perfonnes y furent ^crafees 
föus les ruines, Le Prince-Eveque & 
les Ecacs du Pays Tont faic rebätir peu 
de temps apres ^ plus magnifiquemenc 
qu'auparavant, fous la direftion de Uli- 
genieur Anncefiens, de Bruxelles. 

Le S^minaire Epifcopal , ditla Cbai- 
ne 5 ^loii anciennement un Prieiire de 
Religieux , fbnde Tan 1 1 1 3 ^ par Hai- 
lin, Pr(^v6c de Saint- Lamberc. Depuis 
Fan 1589, il a <^c^ erig6 en Seminaire 
par TEveque Erneft de Baviere ; il y 
a un Prefident & des Profefleurs S6- 
culiers pour la Theologie & la Philo- 
fophie* Ce Serninaire eil cres-floriflanc: 
ce qui a peut-ecre donn6 Heu ä la plu- 
parc des Geographes d^avancer qu'il y 
avoic h Liege une c6lebre Uni verfiel; 

La Maifoii de Ville, qui ecoic bätie 
a Tantique , a et6 ruinee par le bom* 
bardemenc de Tan 1691 , & rebätie Tan 
1718. Le Magülrat) qui y tienc fes af- 
fembl^es , eft compofö de deux Bour- 
guemellres & de vingc Confeillers, qui 
fe cr^ent;^ moitie par le Prince & moitie 

par 
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par la Ville. La Magillracure fe rciiou- 
velle cous les ans ; il y a cependant deux ^ 
Confeillers perpecuels qui nc changenc ^ 
pas ^ & un Greffier de la Citc* Les Bour- 
guemellres de la Viile fe fönt de cetce 
maniere, 

On afiemble les feize Chambres de 
la Ville, qui reprefentenc le Corps de 
la Bourgeoifie, qui fonc compof^es cha- 
cune de trente-fix perfonnes^ parmi lef* 
quelles il y a des Nobles, des Jurii- 
confaltes , des Gens de Leccres , des 
Marchands, & quelques Artifans. Dans 
chaque Chambre on tire au fort deux 
perfonnes. Ces deux perfonnes de cha- 
que Chambre 6tant conduites ä la Mai- 
fon de Ville , on niet leurs noms dans 
de petites boites , que Ton jetce dans 
une efpece de panier, dont i'embou- 
chure eil ecroite & le fond large ; ces 
dciix boites <Stant bien balotcees , oa 
les tire du panier Tune apres i autre* 
Celüi dont le nom fort le prämier, eil 
employe ä choifir le Bourguemeftre, & 
on lui donne le nom d'Eledleur ; celui 
dont le nom fort le dernier, eft deftinö 
pour etre du ConfeiL On fait la meme 
chofe pour toutes les Chambres , & il 
fe trouve ainfi feize Eleileurs, lefqueb 

Tome IV. I 
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Goi'VER. fe retirent ä part, & choirifient entr'eux 5, 
NEMENT ä la pluralit6 des voix, trois perfonnes, 
m LiECB. ^^^^j. ^^j. no rs daiis des bei- 

tes. Apres les avoirbalotces lonii;-temps 
dans un panier ^ 1 ancien des Comniif- 
faires, ayanc !e gnnt h la main, en tire 
une boire , & cekü donc le nom y elt 
contenu , efl le Bourt^uenieftre de la 
part du Peuple, ik les deux autres ref- 
lent fans emploL 

Le Prince nomme auffi de fa parc 
trois perfonnes , donc ies noms eianc 
mis dans des boices & balottös comme 
les autres, celui qui eft lire le prcmicr 
par Tancien Commiflaire, eft le Bour- 
guemeflre de la part du Prince. II y a 
auffi un Grand-Mayeur & deux Mayeurs 
Subalternes. Oucre les Echevins & le 
Confeil ordinaire, TOfficial deTEveque 
juge, en preniitre iaftance, des caufes 
Ecclefiaftiques & des caufes civiles per- 
fonnelles. 

Cette Ville foufFrit beaucoup au IX 
liccle par ies couries des Normands. 
Iknri, Duc de Brabant la pric le 3 
Mai 1212 , jour de rAfcenfion, & la 
pilla pendnnc fix jours, L'ele(5lion des 
Eveques y cauüi de grands defordres au 
XV fiecle» Jean de Baviere y gouver-^ 
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noit depuis long-temps TEvcche, quoi- 
qu'il ne füt pas dans les Ordres. II ne 
s'accommodok pas avcc les Liegeois ^ 
qui lui declarerenc la guerre , le chafle- 
rcnc de fa Ville Epifcopale , & laffic- 
gerenc meme dans Maeftrichr. Jean, 
Duc de Bourgogne^ fon beau-frere, le 
d^gagea en 1409* Apres avoir baten 
FArmee Liegcoife a la bacaiÜe d'Oth^e, 
il obligca Ics reTOltes h fe Ibumectre; 
& etanc entre dans la Viiie, il fic pre- 
cipicer dans la Meufe les plus coupa- 
bles , li<§s deux a deux. 

Charles-le-Iiardi 5 Duc de Bourgo- 
gne, ayant pris le parci de fon parenc^ 
TEveque Louis de Bourbon , contre 
Icqucl les habicants s'etoient foulev6s^ 
vinc affieger Liege avec le fecours des 
troupes de Louis XI, Roi de France, 
qui s'y trouva en perlonne. La Ville 
fut prife d'aOauc le 30 Oftobre 1468, 
& prefqu'enriereraent brüiee & facca- 
gee , fans epargiier ni age ni fexe , ni 
meine les Eglifes* 

Les guerres du fiecle pafle, & la di- 
viöon de la Bourgeoifie pour TiSledion 
des Bourgucmellres, ont faic beaucoup 
de corc ä cetce Ville : en voici Torigine. 

Aucrefois ies vingc-deux Coiuniiflai- 

1 ij 
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res , qui ont un celebre Tribunal dand 
Liege , avoient coutume de döputer 
trence-deux perlonnes, pour choifir les 
nouveaux Bourguemellrcs ä Liege. L'E- 
veque Emell de Ba viere tranlporta, en 
1603 , ce droit d'eleftioii ä la Bour- 
geoifie ^ qui eil: partag^e en feize Cham- 
bre.s. Mais comme il enarrivoit fouvent 
de tr^s-grands d^lordres , le Prince Fer- 
dinand^ Succeffeur d'Erneft, 6tant fou- 
tenu par Tautorit^ de l'Empereur , re- 
mit ce droit en fon premier 6cat , la- 
voir, aux Vingt-deux. En 1629 la po- 
^ puiace fe r^volra , & mit, de fon chef, 
des nouveaux Bourguemeftres , contre 
le gr6 du Prince ; d'ou vint la divilioii 
des Cbirotix & des Crig?2otix; les pre- 
miers 6toient ceux des families ancien- 
nes & patriciennes , la plupart Gens de 
Lettres ; les autres tenoient le parti de 
la populace, 6c furpaflbieni; toujours ea 
nombre. 

Sur les plaintes du Prince^ TEmpe- 
reur envoya, en 1636, le G6neral Jean 
de Weert & le Comce de Naflau-Hada- 
mar , pour prendre des quartiers d^hy- 
ver au Pays de Liege : le Marquis de 
Lede y Tut envoye auffi de la parc du 
Roi d'Efpagne, pour ramener les Bour- 
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geois a leur devoir. En 1 637 ^ les crou- 

bles s'augmenterenc : le Comce de War- 
fuz6cs * Chef des Finances du Roi d'Ef- 
pagne ä ßruxelles, avoit ete condamn6 
par fentence du Grand-Confcil ä Mali- 
nes, a ^cre pendu cn effigie, pour cri- 
me de malverfation ; mais s'^tant fauv6 
ä Liege , il y trama une noire confpi- 
ration, dans la pcnfec d'obtenir, par ce 
moyen , fa grace du Roi. II fit cruei- 
lenieac afläniner S^baflien de la Iluelle, 
Bourguemertre de Liege, fous pr^texce 
qu'il cenoic le parci de la France. II 
Tavoit prie , !e 1 6 Avril , ä venir diner 
chez lui . avec quelques autres perfon- 
nes de diftinftion : pendantle repas, il 
fit entrer dans fa maifon , par la Mcu- 
le , une troupe de Soldats , qui fe fai- 
firent d'abord du Bourguemeftre & de 
fes Domeftiques ; & le Comte fit ve- 
nir un Pere Dominicain pour le confef- 
fer : apres quoi il ordonna aux foldats 
de le tuer, 6c il fut poignarde für le 
champ- Cet horrible meurcre ne de- 
meura pas long-cemps impuni ; car la 



* Ii n'y a plus de Defcendan c de ce Seigneur ; la 
Terre de Warfuz^e a öt^ vendiie , & eile eft paflee 
i rilluflre Familie des Cointes d'Oukreraom'. 
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populace de Liege en ayanc ete aver- 

tie , courut aufli-toc vers la maifon du 
Comte de Warfuz<^e , & le maflacra : 
fon Corps fut traine par les rues , & fut 
pendu par les pieds h une potence. Oa 
lui coupa la tete & les bras , qui fu- 
rent expofes aux porres de Liege; fon 
Corps lüt brüie , & les cendres jettees 
dans la Meufe, Ses Domefliques, & plus 
de IbixanteSoldacscomplices, n'echap- 
perent pas a la fureur du Peuple. 

Au in^me temps ils coururent vers 
TEchevin Theodore Fieron qu ils te- 
noient pour complice de Warfuzöe ; & 
lans aucune fonvie de proces, ils lui ti- 
rerenc iine balle au travers de la tete ^ 
& le pendirent cnluitc lur le grand niar- 
che. Le corps du Bourguemeftre de la 
Ruelle fut enterre avec beaucoup de 
ponipe. On a donne depuis ce temps-la 
aux Bourguemeilres de Liege une Garde 
de trente honimes , lorfqu'ils fortoicnt en 
Public : au-lieu de cette Garde, les Bour- 
guemeilres de Liege ioat aujourd'hui ac- 
compagnds & fuivis de dix Secretaires. 

En 1648, le Prince Eveque Ferdi- 
nand fe rendit a Vifet , avec quelques 
troupes,a defTcin de venirä Liege, pour 

empecher & eteindre les brouiileries & 
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Jes faäiions fiSdideufes, qui regnoienc 
depuis lonf^-temps encre les parcis des 
Chiroux^ 6i des Grig/wux. Tvlais Ics 
Uourii;eois lui refuferent, le io Avril, 
i'cncree de la Vilie ; & le Bourguemef- 
tre Jacques Kennet fic braquerlecanon 
.concre fcs rroupes* Le Piince le reüra 
enfuice a Hui, oii il fic venir les Ecms 
du Pays & les Chanoincs de Sc. Lam- 
bert, qui s'y tranfporcerent pourlapiu- 
parc; & ils y choiGrent pour Grand- 
Doyen le Prince Maximilien' Henri de 
Ba viere, neveu de Ferdinand, dont il 
devint auffi, pcu de cenips apres, Coad- 
juteun L'Empereur envoyad*abord au 
fecours de ce Prince les Troupes du 
Cerclede VVeftpIialie, commandeespar 
le Gi^neral Sparr, qui conimenca h at- 
caquer la Ville vers la porte de Ste. Wal- 
bürge & le Fauxbourg de Sc. Gilles, 
Enfin les Bourge.ois furcnc obliges d'ou- 
vrir leurs portes a ce General , le aS 
Aoiir, & de fe remcctre a la cleraence 
du Prince, par une Convention, dice 
communemenc la Paix de St. Gilles^ 
& il fit fon entr6e dans Liege le i60c- 
cobre fuivant. Le Bourguemeftre Hen- 
net, qui avoit jur6, dic-on, que de fii 
viele Prince ne rentreroic dans Liege, 
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ucE. ^ Aoüt^ du cöce de Jupille; 

& Barthelemi Rolans ^ qui avoit ec6 
Bourguemellre auparavanc ^ & qui avoit 
eu beaucoup de part aux troubles , fuc 
d^capite* Ce Prince changea enfuite la 
maniere de choifir les Bourguemeftres, 
dont touc le mal etoit venu, en ordon- 
iianc que la Bourgeoifie en choifiroicun 
de la maniere qu'il a 6te dit^ & que 
TEveque nonimeroit Faucre- 

En 1650 y le Prince Maximilien- 
Henri ayanc fuccede a fon oncle Ferdi- 
nand , fit bätir une Citadelle tres-r^gu- 
iiere , für ie Mont de Ste. Walburge , 
qui a deux Communications aveclaVii- 
le^ dont une eft un efcalier de 600 de- 
gres. A cette occafion les Bourgeois 
t^moignerent leur mecontentement en 
affichant par-coiit le Chronographe tire 
de l'Evangile , haCeLDaMa ; ce qui 
veut dire en Latin, ^(^er Saiißui?ns ^ 
& en Fran^ois , Champ äe Sang , faifant 
allufion a la morc de Icurs Bourgue- 
meftres- En 1658 > quelques föditieux 
avoient confpire de lurprcndre la cita- 
delle y & de mettre le feu aux quatre 
coins de la Viile : mais leur mauvais def- 
fein fut dccouvert , & les principaux 
auteurs eurenc la cece tranch^e* 



9 
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La guerre s'etant dcclareecnfuice con- ^ i b. 
tre la France , par TEmpire , l'Efpagne 
& laHoUandc, onsWurade Jackadelie 
de Liege ^ donc le Gouvernement fut 
confiö au Baron de Vierfet- Celui-ci 
y incroduific^ le 28 Mars 1675, und6- 
cachement de isoohonimes de la Gar- 
nifon Francoife de Macflriclir ; mais ils 
Tabandonnerent 5 & y iirent lauter tous 
les ouviages au mois de Mars de Fan- 
nee fuivante. Les habitantsn^etanc plus 
retenus par la ciradelle^ fc foule verenc 
de nouvean contre leur Prince , & re- 
commencercnt h choüir leurs Bourgue- 
meftres, conime ils Tavoient fait aupara- 
vanc. L'Eveque Maximilicn-Henri de- 
manda, Fan 1684 , du fecours au Roi 
de France, qui envoya des troupes fous 
/les orJics du Marechal de Choifeul; 
mais les Bourgeois ouvrirent leurs por- 
tesie 125 Juiliec, fansarfcndre qu'ils fuf- 
fent aflieg^s- Le Prince fit d^capiter les 
Srs. Renardi & Makors, Bourguemef- 
tres^ & pardonna aux Bourgeois, qui 
recurent Garnilbn FrancGifc fous les 
ordres du Marquis de la Salle. Peu de 
cenips apres, on retablic la citadcUe^ 
& on fit plufieurs nouvellesfortificacions 
i la hauceur de la Chartreu fe^ quifor- 
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merent comme une nouvelle citadelle; 
mais tous ces oiivrages ont 6t6 d6molis 
dims la luice. Le Pnnce de c'Serclaes- 
Tilly fut ecabli Gouverneur parle Prince 
INkximilien de Bavicre. 

En 1691 , le Prince Jcan-Louisd'El- 
deren fuc iepremier ädeciarerlaguerre 
a la France, öranc foucenu par TEnipe- 
reur, TEmpire, l'Efpagne, TAngieter- 
re^ laHolIandc,&c. LeRoi Louis XIV 
envoya d'abord vers Liege le Marquis 
de Bouffiers^ depuis Marechal de Fran- 
ce, qui bombarda cecce Ville durant 
cinq jours^ & y caufa beaucoup de dom- 
raage. 

Apres la morc de Charles 11^ Roi 
d'Eipagne, le Prince Jofeph-Clemenc 
de Baviere, Evcque de Liege ^ fe d^- 
clara. Tan 170 1 , en faveur de fon neveu 
Philippe V; & Ic Comtc de Bcrlo, Gou- 
verneur de la citadelle , y reguc des 
Troupes Fran9oifes. L'armee des Al- 
li<§s , fous les ordres de Milord Marie- 
borough, s'empara enfuitc de Liege ^ 
le 14 Oclobre 170a; on s'atcacha auffi 
h Farcaque de la citadelle, danslaquelle 
commandoit Mr. de Violaine, Licure- 
naiu General de France. Les ailiegeants 
en ayanc enipuiic, Tepec a la main-, 
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la concrcfcarpc Ic 13 Odobre^ donne- 
renc en meine tcmps l'aÜauc gönerai, 
& fe rendirenc ainfi niaicres de la ci- 
tadelle, oü un grand nombrc de Fran- 
9ois fuc pafle au fil de Tepee» Le reile, 
au nombre de 2500 hoiiijnes^ fuc con* 
duit prifonnier ä Maeilrichc. La tran- 
chee fuc ouverte enfuite au Polle dela 
Chartrcufc, donc hi Garnifon fe rendic 
le 31 Odlobre^ & le Icridcmain eile en 
fortic avec armes 6l bagages , pour ecre 
conduice a Anvers. 

En 1705, les Fran9ois, apres avoir 
prisHui^ encrerent dans Liege ^ & for- 
merenc le delfein d'attaquer la citadel- 
le : mais, für lavis de la marche de Tar- 
mee des AHies^ ils abandonnerenc leur 
encreprife. Les Holl-andois onc term de- 
puls ce cemps-ia garnifon de leurs crou- 
pcs dans la citadelle jufqu'ä Tan 17 1 8 , 
lorfque , pour facisfaire aux Arcicles de 
hi Paix d'Ucrechc, ils la remirenc^ le 4 
Avril, aux troupes duPriuce de Liege, 
apres en avoir dcnioli toiues les forci- 
ücations excerieures. Le Sn de Roche- 
brun, Commandant Hollandois, remic 
alors lesclefs au Baron de Dobbelfteyn , 
& pric, avec fa garnifon, la rouce de 
Maellrichc. 
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A deux lieues de Liege ^ ou envi- 
ron , on vok un endroic allez agreable , 
die Chaude-Fontaine ^ donc les bains 
& les eaux font tres-renommees : les 
Magiftiats de Liege le firent embellir 
en 1 7 i 4 , & depuis encore mieux ; de 
forte qu'il eil ä prefent tres-fr6quent6. 

LA VILLE DE TONGRES. 

AQuatre lieues de Liege & de Saint- 
-Trend, & a crois de Maeitricht > 
on voit la Ville deTonOTes- fituee dans 
la Hasbaye , für ia riviere de Jaar ou 
Jecker. Elle eil: tres-ancienne ; car on 
croic qu eile fut bäcie plus de 8oo ans 
avant Jefus-Chriri ^ & cenc ans avant la 
fondation de Rome , par Tongrus , qui 
en fut le premier Roi. II eut jufqu'ä 
vingt-cinq Succefleurs, dont le regne 
finit environ foixante ans avant la ve- 
nue du Sauveur. 

On precend qiie Salvius Brabon fuc 
cr66 enfujfe par Jules-Cefar , Dnc de 
Toitgres & de Brabant , que Taxan- 
dre, dixieme Diic apres lui , a rccu la 

Fol Chredenne avec le Bapt^me , vers 
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Fan 400, & que Pepin de Landen, qui 
flit le premier Duc de Brabant , vers 
ian 700 y hok iDii de Tancienne Fa- 
milie des Ducs de Tongres. 

C'etoic aucrefois une Cic^ Royale, 
& la plus floriflante de la Gaule-Belgi* 
que , Ibic par fa grandeur , Ibit par la 
richefle & le nombre de fes Peuples. 
On voic encore, h une lieue a laronde, 
piufieurs reftes d'antiquit^^ principalc- 
nienc d'un che min pav6 de la longueur 

de quacre-vingt Heues ^ qui conduifoic 
de cette Ville jufqu a Paris, ik qui paf- 
foic par celle de Bavai en Hainaus On 
la nomme en Latin Tungri^ ou jid- 
vatica Tungrorum. Ju]es-Ce{ar, Ta- 
cite , Pline , Ammien-Marcellin & au- 
tres anciens Autcurs en parient cres-fou- 
venc ; car eile fervoic alors de place* 
d'annes aux Romains. Attila , Roi des 
Huns-, la ruina entiörement Tan 454» 
conime auffi les Normands dans le IX fie- 
de, fous le regne de Charles-le-Chau- 
ve, Empereur & Roi de France. 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne, ne iui tut pas humain; car il la fit 
ruiner & d^molir encierement vers lan 
1468, & la Fontaine dont Pline parle, 
fuc eüfevelie fous les ruines. Cec Au- 
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ToNGREs. ^^^^ ^^^^ Tongresj Cit6 de la Oaü^ 
le , pojjede um fontaine mcrveilleufe ^ 
dtincelante ^ de plußeurs petiis bouil- 
lonsy Sungoüt de fer^ quine fe recon^ 
iioit qtiaprhs Vavolr bue : eile purge 
le Corps ^ gtiirit la ßevre tierce^ & 
d^charge la gravelle : eile fe trouhle 
& de\jient rouge des quelle eß mife 
für le feu. Cette Fontaine ^ laquelle fut 
recablie vers l'an 1700, eil ficu^e dans 
un vallon agreable & aflez grand, envi- 
ronn^e d'un cordon de montagnes, qui 
lui donne une figure ovale, La hauteür 
de Cölmont , qui eft au Nord , eft rem- 
^ plie de mineraux de fer ^ comtne aufli 
Celles d'Tferenborn & de Hoogheyde^ 
qui tirent vers TOrient, ce qui donne 
le nom de P^errugineufe a cette Iburcci 
L'Eglife CoHegiale de Tongres eft 
Ii ancienne, qu'on la croic avoir ete 
commence'^ par St. Macerne , & que 
ce fut la premiere en deck des Alpes ^ 
qui a ete dediee a la fainte Vierge. Apres 
qu eile eut iii d^truite par les Nor- 
mands, le Pape Leon III en confacrä 
une nouvelle , ran 804^011 leDucOgier- 
le Danois, fonda un Chapitre de vingc 
Chanoines , qui ont pour Dignit^s le 
Pf evöt j toujours Trefoncier de la Ga- 
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thödraie de Liege ; le Doyen , qui a 
droic d'Archidiacre furhuic Villages; uii 
Chancre , t;n Ecolätre & un Treforien 
Voyez ci-delTus, page 75, les noms 
des anciens Evöques de Tongres, donc 
leX<^., Sc. Servais, transfern , vers Tan 
383, le Siege Epifcopal ä Maeftrichc, 
d*oü St. Hubert le transfera ä Liege , 
ran 710. 

II y a dans cette Ville deux Paroif- 
fes, Celle de St. Jean & celle de St. Ni- 
colas; un Prieure de Chanoines Regu-* 
Hers, fonde Tan 1424; une Maifon de 
Jefuites, cnmmeneee Tan 1642 : des Do- 
minicains Tan 1643; desS(§pulchrines; 
des Celeftines ; des Clarifles ; des Soeurs- 
Gnies du Mont See. Agnes, & de TO- 
ratoire de Notre-Dame ; des B^guines y 
& des Hofpicaiieres de Sc. Jacques, des 
Tan 1276. 

Tongtes a 6c6 forc maltrait^e parles 
Francois au fiecle pr6c6dent; car le 
ai Novembrc, Tan 1673 -, lapille- 
rent, & brulercnt plufieursniaifons. En 
1677, ils y revinrent avec plus de fu- 
reur , fous les ordres du Lieutenant- 
General Calvo , Gouverneur de Maef- 
tricht : ils y eiurerenc le 128 A^>iir vers 
minuit, pillerent toute la Ville, commi- 
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reut mille facrileges ^ mille defordres, 
fans epargner ni äge ni fexe , & mirent le 
fen a la Maifon de Ville , a la grande 
Eglife , oü il y avoit alors une cres-belle 
tour; aux Egliles Paroiiliales de Sc. Ni- 
colas & de St. Materne; a quelques 
Couvencs, & a plus de üx cencs maifons. 
Le 19 Scptembre fuivanc, ils vinrent 
brüler les reftes-^ qui avoient echappes 
ä ieur fureur; plus de cent maifons fli- 
renc devor6es par les flammes , avec le 
Couvent desDominicains. llsrevinrent 
k la Charge le 4, 10 & 1 8 Oftobre^ fous 
pretexce que ceux de Tongres avoienc 
refufe de payer les contributions , & 
qu'iis avoient favorife les ennemis de la 
France. 

Entre Tongres & Maeftricht eft la 
belle Commanderie du Vieux-^fonc ou 
Alde-Bteffen , une des douze principa- 
les de i'Ordre Teutonique. Le Grand- 
Commandeur difpofe abfolumenc de 
douze Commanderies qui en dcpendent , 
qui font Bieflen, ä Maeftricht ; Gemerc ^ 
pres de Bois-le-Duc; St. Gilles , a Aix; 
Jonge-Bieflen ^ k Cologne ; Bernesheim , 
Beckevoort, Ordenge^ Sc. Pierre-Fou- 
ron , au Pays de Limbourg; St. Andre, 
9l Liege , dice du Grand-Paftcur ; Zeef- 
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* ^^^^^^^^^^ 

torfF, & RamesdorfF. Ces Comtnandeurs ^o^^ca 
parciculiers cboUiffent le Grand- Com- 
niandeur du Vieux-Jonc , dont le der- 
nier fut ie Cardinal de Schonborn ^ Ev^- 
que de Spire & de Conftance, morc 
lan 1743* 

LAVILLEDE HUI. 

ELle eil ficu^e für la Meufe , cncre 
Namur & Liege. C'eft une Ville 
tres-ancienne ^ que Ton die avolr ec6 
connue des le temps de TEmpereur An- 
tonin; la Meufe la fdpare en deux par- 
ties ^ dont l'une eft licuee fous la Haf- 
baye , & lautre fous le Condroz. 

Son premier Comte ou Seigneur, 
Fat Bafin, que Ton die avoir 6t6 Ecuyer 
& Favori de l'Empereur Charlemagne. 
On raconte que Bafin s'^cant r^vok6 
conrre Louis-le-Debonnaire, fils & Suc- 
cefleur de Charlemagne , ii tut fait pri- 
fonnier par Ogier-le-Danois , & con- 
duit Paris ^ oü on lui fit fon proces y 
& qu'ecant convaincu de plufieurs cri- 
mes Enormes , il fut ^corchd vif, & jett6 
enfuice für un bücher , ou fon corps 
fut reduit en cendres. 
Tome IV. K 
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La Ville de Hui a (§te long-temps 
regardce comme une Place forte : eile 
ecoit d6fendue par ua Chäteau, & par 
le Fort Picard , conftruit environ l'aa 
2 690 ; par le Fort Jofeph , que les Fran- 
903s y Mtirent en 1702 ; par le Fort 
Trognee , hm Tan 1704 par le Ba* 
ron de Trognee, Colonel & Ingenieur 
en Chef au Service desEtats-G^n^raux. 
On peut juger par ces differentes conf- 
tructions , que cette Place a fouvent 
chaDge de Maicres, 

On pri^cend que le dernier des Com- 
res de Hui% nomme Ansfride , ayant ece 
faic Eveque d'ücrechc en 994, fit une 
donation a TEveche de Liege du Comte 
de Hui & du Condroz. 

L'Eglife Collegiale ^ oü il y avoit uii 
Chapitre de neufChanoines, fondölan 
799, par rEmpereurCharlemagne, Bo- 
fon, Archidiacre de Liege, y fonda fix 
autres Prebendes en 1044; enfuke TE- 
glife ayanc 6t6reduite en cendres, Theo- 
duin , Eveque de Liege , la fit rebäcir : 
il en augmenta les Probendes jufqu'au 
Bombre de trente , & il y fut enterre 
Fan 107^. 

Pour appaifer les troubles cauföes par 
releäioft des Magiilracs, le Prince Ja- 



9 
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feph-Clement de Baviere, Eveque de 
Liege, fit publier^ en 1715 > un noii- 
veaii Reglement, par Icquel ils onc ete 
heureulement termines^ 

II y a quatorze Paroifles dans la Ville 
de Hui; la premiere eil d^dice ^ Ikinc 
Maingolde, Martyr, Comce & Patron 
de Hui ; on y cclebre fa Fete le 8 F6- 
vrier. Les autres fönt, St. Denis, Saint- 
George ^ fous la direftion des PP. Au^ 
guftins; St. Severin, Saint- Rerni, Saint- 
Maur, ci-devant dediee ä St. Jean i E* 
vangelifte; (mais ellea prisle nom d\iii 
faint Hermite, nomine M7//r, dont les 
Reliques y font honorees) Ste. Cathe- 
rine, au Fauxbourg ; St. Etienne de- 
vant la Cullcgiale; St- Pierre, dans les 
enclos; St. Pierre, outre-Meufe; St. Hi- 
laire, St. Germain, Sc. Martin, ^Saint- 
Etienne, au Fauxbourg de Statte. Les 
quatre aucresParoiflTes, favoir. Sc. Mar- 
tin en-Fouarge, St. George-auX'Pres, 
St. Jacques &St. Nicolas, ont6t<^unies 
uux aucres. Les Couvcncs dcRcligieux 
font, les Croißers, les Auguftins, les 
Carnies , les Freres Mineurs, les Ca- 
pucins, les Jefuites, & les Trinitaires, 
für la Sarce, prc^ de Hui. 

Les Monafteres de Filles font , FAb- 

K ij 
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baye de Sc, Viftor, Reügieufes de la 
Kongregation de Cluny, fond6e i'an 
II 30, par Erraenfinde, Comtenb de 
Muhault ; eile fuc 6rig6e de Prieurc ea 
Abbaye l'an 1656; les Prieur^s deSce» 
Alctegonde^ & de St. Quirin^ Chanoi- 
nelles Regulieres de TOrdre de St. Au- 
giiflin; les Carm^lites mitigees ou Da- 
mes-Blanches , les Bons-Enfants ou les 
Religieufes du St. S6pulcre-> les Celef- 
tines, les ürfulines, les Canii6lites d6- 
chauir^es, les Soeurs-Grifes, & un Bit- 
guinage ^ outre plufieurs autres Maifons 
pieufes & Höpitaux. 

On voit dans un des Fauxbourgs FAb- 
baye de Neufniouftier^ occapee par des 
Chanoines R6guliers de l 'Ordre de faint 
Auguftin* Elle fut fondee, Tan 1108^ 
par le c<§lebrc Pierre l'Hermite, qui für, 
par les Predications , ie premier auteur 
de reiureprife des Croifades. II futen- 
terr6 dans TEglife de cetce Abbaye, 

A une Heue de la Ville , il y a deux 
autres Abbayes, celle de Flone, fon- 
d^e Tan 1080, oü £om des Chanoines 
R^guliers de TOrdre de Sc. Auguftin; 
Faucre oft une Abbaye de Religieufes 
Bemardines , qui fut fondee lan 1 202 
par Albert , Comte de Moha. Ce Sei- 
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gneur n'avoit que deux fils fort jeunes^ 

qu'il mcna pour voir un tournoi , au- 
quel fe trouverent tous les graixds Sei- 
gneurs du Pays ; ils voulurent parcil- 
lemcnt imiter cette bravoure ^ & n'ayanc 
aucune habitude de manier les armes , ils 
s*encretuerent ä coups de lance. Le Pere 
n'avoit poinc d'heritiers , & eraploya 
tous fes biens en fondacions pieufes. 

Encre plufieurs particularic^s que Ton 
reniarque ä Hui, ii y a TEglifc & le Cou- 
venc des Religieux Croiliers, qui eil le 
Chef & le Premier de cec Ordre ^ & dans 
lequel le General doic faire fa r^fidence. 
Le Bienheurcux Theodore de Celles, 
Chanoine de St. Lambert ä Lie^e^ com- 
menca cet InlHcut Tan 1211. II choiiic 
un endroit fort 6lev6 ^ dans un des Faux- 
bourgs de Hui, appell6 Clairlieu^ oü 
^toic autrefois la Chapelle de St. Thi- 
bauc ^ & s'y logea avec quelques Com- 
pagnons, pour vivre en vraisenfancs de 
la Croix» 11 y mouruc faintement Tan 
1236, apres qu'il eut faic approuver 
fon Ordre par le Pape Innocent IIL 
On y honore fes Reliques, & Celles de 
Ste. Odile, Patrone de TOrdre des Croi- 
fiers. Les Religieux Profes de Hui choi- 
fiflent leur Gön^ral , conjointement avec 

Kiij 
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Hüi, les Prieurs des Couvents des Pays-Bas 
& de 1 ■ Allemagne , au nombre de trente. 

Charles de la Heraugieres , Gou- 
verneur de Breda, donc le nom 6toic 
devenu celebre par la furprife du Chä- 
teau de cette Ville , furprit auffi , au 
mois de Fev rier, en 1595, la Ville &le 
CMreau de Hui. Le Prince de Liege 
s'en etantpkünc inutilemeni: aiix Etats, 
euc recours aux Efpagnols, qui afiie- 
gerent Heraugieres, & Fobligerenc de 
reiidre la Place. Valentin de Pardieu , 
Seigneur de la Motte, General de lar- 
tillerie d'Elpagne , commandoic le fiege. 
^tege de Le Roi Louis XIV la fit inveftir le 
I Mars 1675, & la prir, ainfi que le 
Chäteau, apres üx jours d'attaque. Les 
Francois la rendirentenfuire ä fonEve- 
que, en vertu du Traite de Nimegue^ 
Ym 1Ö78. Elle a le plus foufTert Taa 
1693, lorfque les Frankels ia prirent 
d'adäur, & la brülerenc prcfqu'ciKidre* 
nient* La raiibn de ce cruel traitement 
fuc, que les Bourgeois avoient pris les 
armes pour foutenir la garnifon, qui 
ecoit tres-foible. Ce fut dans cette oc- 
cafion que les Francois r uinerent le beau 
pont de pierre de taille , qu'on avoit 
commenc^ de bätir für la Meufe , Tan 
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1294, qui a ecc rebÄu aufii magnifique- ^ui^ 
menc qu'auparavant, i'an 171 4. LesEf- 
pagnols la reprlienc Tan 1694, & la 
rendirenc a fou Eveque ^ par la Paix 
de Rylwick. 

En 1701 , pendant la guerre pour la 
fucceffion d'Efpagne, les Francois fe 
faifirent de Hui; mais les Allies firenc 
invcftir cette place le 15 Aoüc 1703, 
& Tobligerenc de fe rendre le 25 du me- 
me mois avec tous les Forts qui la de- 
fendoient ; la Garnifon Francoife y fut 
faite prifonniere de guerre. Le 28 Mai 
1705 , eile fuc inveftie par le Comce 
de GafTe, Lieutenant- General-, depuis 
Marechal de Matignon, Le Chäceau 
fe rendic le 10 Juin ^ & la Garnifoa'' 
fut faite prifonniere de guerre. Peu de 
temps apres, les Alli6s renforc^s par 
TArm^e que le Duc de Marleborough 
amenoic de la Mofelle , s'eii rendirenc 
encore les maicres , & la garnifon fu- 
bit le nieme ibrt. 

Les Hollandois ont tenu garnifon dans 
la Ville & la Cicadelle de Hui jufqu'ea 
171 8 , lorfqu'ils d^molirent toutes les 
fortifications exterieures ^ & k remi- 
rent au Prince de Liege. 

Environ Tan 1714) on a decouverc 

K iv 
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dans une prairie y pres du Fauxbourg 
de Ste. Catherine, deux fources d'eaux 
miiK^rales, qu'on y vient boire de tous 
cötes^ ^tant tres-propres pour r^tablir 
la fante, Elles n'ecoienc auparavantcon- 
nues que par ceux du Pays , principa- 
lemenc des Forgerons ^ qui s'en fer- 
voient au-lieu de purgation ou de vo- 
mitif. Le Magillrat de Hui a fait or- 
ner ces deux fontaines» 
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trois lieues de Dieft & de Tirle- 
mont, on voit la Ville de Saint-Trond-^ 
fituee dans la Hasbaye, auPays de Liege ; 
on Tappellc en Flamand Sin^^ Truyen , 
& en Latin TrudotiopoUs. Elle eft tr^s- 
ancienne, ayant ete entouree de mu- 
railies des Tan 1058. Comme eile eft 
für la grande rouce de Bruxelles vcrs 
Liege & Maeftricht , les Etats de Bra- 
bant ont fait faire , depuis quelques an- 
n^es , un pav6 jufqu'k leurs frontieres , 
& les Etats de Liege Tont continue für 
Icur territoire. Ainfi Ton va de Saint- 




Ers les frontieres du Brabant, a 
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Trend k Liege, qui en efl ä fept lieues, ST.XaoNÄ- 
& par Tongres l\ Maeftricht^ qui n'en 
eil qu'ä fix Heues» 

Cetce Ville a recu fon nom & fon 
^tabliffement d'une Abbaj^e, egalemenc 
celebre, ancienne, puifTance & regulie- 
re^ de Religieux de TOrdre de St. Be- 
noic , fondee vers Tan 657 ^ par St* Tru- 
don , (par corruption fainc Trond) ri- 
ebe Seigneur du Pays, qui y fit conl- 
truire unc Eglife , que St. Theodard, 
Eveque de Maeliridit, dedia ä S t» Quen- 
rin h Sc. Remi. Ce lieu fe nommoic 
alors Sarcinium : mais apres la morc 
de St. Trond , Dicu fic tanc de mira- 
des en faveur de ceux qui venoient vi- 
fiter foij tombeau , que bientöt apres 
Ii ne fut connu que fous le nom de Ibn 
Patron. Plufleurs Auteurs celebres fou- 
tiennent, que dans les commencements 
il y a eu des Clercs ou Chanoines vi- 
vant en communautd^ qui ont embralfö 
depuis la Regle de Sc. Benoit. 

Saint Trond avoit foumis fonMonaf- 
tere avec toute la juril(iid:ion fpiricuelle 
& temporelle für la Ville, a 1 Eveque 
de Metz. Mais Hugues de Pierrepont, 
Eveque de Liege, cranfporca , Fan 1 227, 
k TEveque de Metz plufieurs Terres 
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de fon Eglife, ficu^es au Diocefe de 
Mecz^ en 6change de la Viile deSaint- 
Trond ^ & des Abbayes de Waufors & 
Haftiers au Comc6 de Namur. 

Le Pnnce de Liege nomine^ en vertu 
de cetce Tranfadion, ia moiti6 du Ma- 
gillrat de St. Trond , qui eft compofe 
de deux Bourguemeftres & de fept Eche- 
vins ; & l'aucre moitie efl nommee par 
i'Abbd j qui porte auffi le ticre de Cha- 
pelain de TEiTipereur. 11 a foutenu des 
proces confid6rables, pour 6cre exempc 
de ia jurifdi(fl:ion de TEveque. L'Ab- 
baye eft rres-belle ; & quoique TEglife 
foit ancienne , eile ne laifle pas d'ctre 
remarquable. Les troiipes de Guillau- 
me I j Prince d'Orange , la pillerent & 
brülercnc en 1568 , apres avoir traice 
indignement les Religieux &leur Aabe> 
Chrillophe de Blocquerie, auxquels ils 
firent donner vingt mille ^cus pour leur 
ran^on. 

Charles-le-Hardi , Duo dQ Bourgo- 
gne, a pris cette Ville für les Liegeois 
Fan 1 467 , apres avoir remporte , le 
5i8 Octobre, une viftoire complette lur 
leurs Troupes^ au Viiiage de Bnifthem , 
pres de Sr, Trond, 

L'Eglife Paroiffiale de Sc. Trond eft 
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d^diee ä N. Dame , & il y a un pcric 
Chapicre de douze Chanoines avec un 
Doyen , fbnde Tan 1309 , par Ade- 
lard ^ Ahb6 de St. Trond : il y avoit 
une cour aflfcz haute , mais eile tomba 
vers Tan 1 620. On y voit encore deux 
autres ParoifTes. 

Les Maifons Religieufes font, les Re- 
coUets (dont rEgliie^ achev^e en ciiiq 
ans de temps , & confacree le 1 8 Mai 
1738 , furpafle en beauce & en grandeur 
toutes Celles de leurOrcireaux Pays-Bas^ 
fi i'on en excepte celie de Naniur , bätie 
depuis peu de cemps; ) les Religieufes 
du Saint- S^pulcre, les Capucines^ les 
Sceurs-Grifes^ & les Beguines. Horsla 
porte de Dieft, il y a un Couvent de 
Religieufes de Ste. Lucie, fousla Regle 
de fainc Auguftin. 

A une lieue de la Ville^ on voit PAb- 
baye de Munfier-Milen ^ Daraes no- 
bles, de rOrdre de St. Benoic, laquelle 
ayant Gtu^e premieremenc au Faux- 
bourg de St. Trond , fuc rransier^e , 
Pan 1231, au Village de Milen. Les 
Abbayes d'Orienten & de Ter-Beeck » 
Religieufes de TOrdre de Ciceaux, ne 
Ibnt qu'ä une lieue de la meme Ville. 
La premiere fuc foadde Pan 1240, par 
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Arnould-^ Cpmte de Looz : la feconde 

eft plus andenne; car, avaiu Tan 
qu'elle pafla ä l'Ordre de Citeaux y eile 
ecoic pufled^e par des Ben(§diäines. 

VILLE DE DINANT. 

CEtte Ville, en Latin Dionantum^ 
eltficu6e für la Meufe^dansleCon- ' 
droz 5 vis-k-vis de Bouvigne , \ cinq 
lieues au-deflüs de Namur, & a creize de 
Liege. C'eft une Ville de grand commer- 
ce , & fes environs font tres-abondants 
en mines de fer & en carrieres de mar- 
bre & d'autres pierres propres ^ bätir; 
aucrefois auffi en fonderies de cuivre* 
Le Prince de Liege y avoit un Pa- 
lais, qui fertaprefent d'^otel-de-Vilie. 
L'Eglife principale eft dediee ä Notre- 
Dame & a St. Perpete, Eveque, duquel 
on y conferve les Reliques. Son Cha- 
pitre eft de treize Chanoines , avec un 
Doyen, un Prevot, & un Abbe Secu- 
lier , Tr6foncier de Liege , mais 61ec* 
tif. Quoiqu'il y ait neuf ParoiHes , el- 
les ne font proprement que des Cha- 
pelles fubordonnees ä la principale, qui 
eft Celle de Nocre-Dame» Ce font les 
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Eglifes de Sc. Pierre, de St. Jacques, dinInT 
de St. Martin, de St-Mengulphe^ de St. 
Michel, de St. Nicolas, de St. George 
au Fauxbourg de Leffe, de St. Medard 
au Fauxbourg de ce nom , (qui eft de 
lautre cote de la Meufe, qu'on y pafle 
für un beau pont de pierres de taille , 
rebäci 1 an 1720) & de St. Paul hors 
des portes de la Ville. 

Les Maifons de Religieux font, les 
Croifiers, les Freres Mineurs Conven- 
tuels , les Capucins , les J^fuites , les 
Premoncr(§sau Fauxbourg de LefFe. Cel- 
les des Religieufes font, les Camieli- 
tes, les Uriulines & les Soeurs-Grifes. 
Saint Mengulphe, Ev^que deTongres, 
qui mourut Tan 597 , fit une donation 
a fon Eglife , du Chäteau & des d^pen- 
dances de Dinant, qui lui appartenoit. 

Les Dinantois fe rendirent autrefois 
redoutables par les courfes qu'ils firenc 
für les Namurois, & nommement con- 
tre leurs voilins de Bouvigne , qulls 
avoienr excremement makraicis; ce qui 
leur atdra ia colere de Charles, Comte 
deCharolois^HeritierdeBourgogne.Ce 
Prince les vint affi^ger, Fan 1466, avec Siege de 
une norabreufe arm^e; malgr^ leur ^^^^o^- 
r^fillance opiniatre, ils furent obliges 



158 LES DELICES 

de fe rendre i difcretion , le 25 Aout* 
Huit Cents des plus mutins furent li^s 
dos a dos , & noyes dans la Meufe. 
Trois jours enders furent eniployes ä 
piller cette Vilie ^ aucrefois cres-riche 
& tres - puiflante : pendant trois autres 
jours, les Soldacsy niiremie feua tou- 
tes les maifons; Äenfuice, par ordre du 
Duc deBourgogne, on yemploya pki- 
fieurs Ouvriers pour abatire les por- 
tes & les muraiiles de la Ville : fi bien 
qu'il paroifToit n'y av^oir jamais eu ni 
Eglifes ni maifons» II n'y eut que les 
Ecclefialtiques , les fcmmes & les en- 
fants qu'on epargna^ en les conduifant 
hors de la Ville, pour aller oü bon leur 
fembleroit. 

En 1554, eile fuc prife de nouveau, 
& pill^e par les Troupes de Henri 11^ 
Roi de France , fous le Duc de Ne- 
vcrs, qiü obligea la Garnifon Efpagno- 
le, Allemande & Liegeoife, qui y etoit 
fous Dom Julien Romero, Capitaine 
Efpagnol , de fortir fans armes & ba- 
gages. 

On y a vu autrefois un Chäteau tres- 
forc, üiu6 für uu rochcr, efcarpe pref- 
que de cous coces , qui ne devoit ceder 
en rien h celui de Namur. Le Cardi- 
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ml de la Marek, Evdque & Prince de 
Liege , Tavoic laic bätir environ Fan 
1530 : mais les Francois le firent fau- 
ter, & le raferent prefqu entieremenc 
Tan 1690, & y ruinerent le pont für 
la Meufe. 11 y avoin encore ä Dinanc 
deux Forterelfes moins confiderables, 
diccs le Chäceau-neuf & le Fort Malai- 
fe ; mais Ics Francois ayanc pris Di- 
nant Tan 1675 , apres huit jours de 
rrancliee ouverte , fous les ordres du 
Marquis de Rocheforc, & Tayanc oc- 
cup6 de nouveau la guerre fuivance^ 
ils demolirent toutes fes fortereffes , & 
ia rendirenc enfuice aux Liege ois par la 
Paix de Ryfwick, conclue Tan 1697. 

LA FILLE DE THUIN. 

QUoique cette petite Place feit en- 
clavee dans ic Hainauc, & qu'elle 
foic cloignce d'environ vingi Heues de 
fa Capitale , eile eil neanmoins liijette 
aux Princcs-Eveques de Liege depuis 
le IX^. ficcie. Francon, Moinedei'Ab- 
baye de Lobbes , (^canc devenu Eve- 
que de Liege, obünt, eii 888^^ duRoi 
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Arnould de Baviere , fon parent, en 
faveur de l^Eglife de Liege , la pro- 
priete de i'Abbaye & des Terres de 
Lobbes, confiftanc en 155, tant Villes 
que Viilages, & entt'aiures le Chateau 
de Thuin , qui avoit 6te fortifi6 pour 
coüvrir l'Abbaye de Lobbes contre les 
invafions de Ics cniiemis- 

Nocger, Eveque de Liege, en fit^ 
en97!2 5 une Ville, qui fut prife&brü- 
lee en 1053 , par Baudoiiin V, Comte 
de Flandres ^ dont le petic-fils , Bau- 
douin de Jörufalem , Comte de Hai- 
naut 5 6tant de la Croifade pour le re- 
couvremenc de la Terre-Sainte ^ la ven- 
dir j en 109Ö , \ Obere , Eveque de 
Liege , & lui c^da fes droits für quel- 
ques autres Terres. Depuis ce temps- 
la^ Thuin a et6 fous la jurifdidtion des 
Eveques de Liege. 

Cetce Ville , en Latin Thuälmum , 
eft fituee au Pays d'Entre-Sarabre-&-' 
Meufe, für la Sambre^ qui y recoic le 
ruifleau de ßienne , h deux iieues de 
Beaumont , a cinq de Maubeuge ^ & a 
fix de Möns. Son Eglife Collegiale, 
ayant une haute 6c belle tour, eft d6- 
diee ä St. Theodard , Eveque de Toti- 
gres ^ r^fidant k Maeftrichc. Le Chapi- 

tre 
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vre cu compofc d'un Abbe S^culier, xuuik. 
toujours Trcfoncier de Liege , d\in 
Dovcn & douze Chanoines. Oiurc TE- 
glife Paroiiliale, d^diee ä la Ste* Vier- - 
ge^ il y a des Fixeres de TOratoire^ 
qui y enfeignent les Humanic^s > des 
Capucins & des Sceurs-Grifes. 

Thuin fut affiegce en 1309, pnr Tai- Sie^e dt 
mec de Guiilaume, Comtede Hainaut, Thum^ 
& de Jean II , Duc de Biabant; mais 
Thibaut de Baar , Ev^que de Liege ^ ' 
ccanc venu au fecours, le Comrc de 
Hainaut leva le fiege , apres que TAr- 
cheveque de Treves, qui 6coic envoye 
pour cec efFec par rEmpereur Henri, 
fon frere , eui forme un projet d'ac- 
comraodemetiL On nomma des Arbi- 
eres de parc & d'aucre^ qui terminerenc 
en peu de temps leur difl^erend en h 
Viile de Nivelles* En 1466^ Tliuinau- 
roit fubi le memu Ibrc que ceux de Di- 
nant, qui furenc laccages par les Trou- 
pes de Charles, Duc de Bourgogne; 
inais ils fe rachecerent du pillage , en 
donr^anc une grofle fornme au Comcc de 
St. Pol , qui ne laifla pas de faire abat- 
rrc Icurs portes & leurs rcmparcs* Elle 
fuc cncore affidgee en 1654, pendanc 
plus de quinze jqurs, par le Comce de 

Towe IK " * ' L 
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T H u I Duras, depuis IVlarcchal de Lorges, (ans - 
quMl ia put prendre, quoique les cran- 
ch^es y fuflenc ouvertes, & qtril ny eüc 
que les Bourgeois qui ta defendirenc: 
ce qui leur fic m^iicer plufieurs Privile- 
ges duPrince Maximilien, leurEvöque* 

Les environs de cetre Ville fonc cc- 
lebres par d^iix beües Abbayes de Re- 
ligieux, ficuees für la Sambre. Cdle 
d'Ane 011 Am , qui eft des prcmieres 
de rOrdre de Ciceaux , n'ell eloi^n^e 
de Thuin que d'un quart de Heue. Saint 
Landelin la fonda vers i'an 638 , & il 
y Stabile premieremetn des Beoediftins. 
II y cut depuis des Chanoines R6gu- 
liers , auxquels furenc fabdieü^s , ea 
1 148 ^ des Religieux de Clairvaux, par 
Henri de Leyen , Eveque de Liege , 
grand ami de St. Bemard. 

L^Abbaye de Lobbes-, ä une lieuede 
Thuin, eft d^diöe a Sc. PieiTe , & il y a 
eu, des les commencemencs, des iMoi- 
nes B6n6di(5lins. Les premiers Abb^s 
ont 6tQ facresEveques, pour cravaiilerä 
la con\^erfion des Infideles, & plufieurs 
ont ete Evdques de Liege. L'Abbe de 
Lobbes a le prcmicr rang parmi les 
Abb^s du Pays; il eil Prevot des Cha- 
pitres de Binche & d'Aacoing , & Ad- 
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iiiinirtraceur in Pontificalibus de i'Eve- 
che, loifquc le Siege eil vacanr* L'E- 
glife eil cres-magniiique; cUe a ^ce ba- 
rie en 1568 , par un Ahb6 qiü avoic 
ete Döminicaia.& Lecteur dans l'Ab- 
baye. C cft ua des plus liardis ouvra- 
ges qu'on piiifle voir; les bas c6t6s fonc 
aüffi eievcs que la ncf ; ia voüce eft fou- 
tenue par des pilliers fi d^licats & fi 
mioces ^ que rÄrchiduc Albert , Sou- 
verain des Pays-äas^ etanc venu a Lob- 
bes^ n'ola euerer dans rEgUle, & s'e- 
cria : H!c erit Sepukhrum Mo'aacho- 
mm. Ofl encerre les Religieux de cetce 
Abbayedans TEglifeParoiil^ale, qui eft 
ficuee prcs du Monailere. II y a eu au- 
trcfois un Chapia^e de Chanoines, qui 
fuc tmnsferej Tan 1409, a Binche ea 
Hainauc. 

LA VILLE DE^MJSETCK. 

CEcceVille, en hum lllofact:^!?! ^ eft 
ficuee für la rive 2;auche de la Meu- 
fe 5 a trois lieues de Ruremonde & ä 
fix de Maeftricht , für les confins des 
Daches de Gueldrc , de Juliers & de 

L Ij 
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la Campine Liegeoife, II n'y a qu^ufie 
Paroiffe, d6di6c a Notre-Dame, qui eft 
en meme temps Coll^giale; les faintes 
Vierges, Harlinde & Relinde ^ avoienc 
fonde, vers Tan 7118 vun Monaftere de 
Religieufes au Village d'Alden-Eyck^ 
pres de Maleyck ^ iequei fuc change j 
long-temps apres, en Chapitre de Cha- 
noines, 11 ftit transföre dans la Ville de 
Maleyck 1 an 1571 ^ a came des guer- 
res ; il y a niaintenant dix Chanoines , 
y compris le Pafteur, outre un Abb6 
S6:ulier ^ toujours Trefoncier de Lie- 
ge , & un Doyen , qui a le droit ik- 
chidiaconal für tonte la Ville- On y 
voic aufli les Couvents des Recoilecs , 
des Capucins, des Croifiers, des Ca- 
pucines, des Clarifies, des Chanoinel- 
les llegulicres fous la Regle de Tainc 
Auguftin^, & un Beguinage. 

L'an 1567, ceux de Mafeyck ouvri- 
rent leurs portes aux Rebelles, & re- 
euren: un Miniftre Reforme : mais le 
Cardinal de Groesbeeck , Eveque de 



* Les Armes de la ViKe ile Mafeyck fom pai- 

lies , au I burelecs iVor & de iruciiles de dix pic- 
ces , no 2 d argenc» ;\ la brauche de chene , f^^uil- 

l(?e de fmople englant^e d'or & pofcc en pah 



DES PAYS-BAS. 165 
Liege ^ les ayanc faic öffieger, les obli- 
gea de fe rendre peu de temps apres leur 
revolte. Les guerres du fiecle paflc leur 
onc pareillement caut6 de tres-grands 
doniiiiages ; principalcnient en 1675, 
Jorfque les Francois en firenc lauter les 
fortifications, 

On a beaucoup parI6 de cette Vilic 
ran 1740 , l l'occafion des infulres 
qaelle a foufFerces des Troupes Prüf- 
fiennes, donc voicile fujec. L'Eveque- 
Prince dp Liege öcoitdepuis long- temps 
en poüeffion de la Souverainete d\uic 
parcie du Bourg & Baronnie de Herf- 
tal, qui eil fltu^presdesFauxbourgsdc 
la Ville de Liege, für la Meufe, en al- 
lanc vers Maeftricht* L'Eglife de Liege 
avoicacquis ce droit par celljon de TErn- 
pereur Charles-Quinc des i an 1546 & 
1548 , confirmee ^ Fan 1659 , par la 
Paix des Pirenees, lorfque les Liegeois 
cederent a la France la Terre de Frafne ^ 
forterefle de Marienbourg, pourreccnir 
en (behänge la Souverainete de llerlbL 

Cependant Fr^deric-Guillaume^ Roi 
de Prufic, ayanc acquis la Terre & Ba- 
ronnie de Herftal Fan 1732 , par un 
Traich d- Acconimodcni e n z & de Par- 
tage 5 conclu avec Guiliaume Charles 

L iij 
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Fiifon ^ Prince d'Orange & de Naf- 
faii , fe fit preter le fermcnt de fidöUte 
dans la mcme annee par les habicants de 
cette Baronnie; commettant a cette fin 
leSieur Kreycfen, Coloncl, & fonDrof- 
fard en la Baronnie de Herftal : raais le 
Prince & les Etats de Liege s'oppofe- 
rent h cette nouveni]t6, & IWaire en 
demeura la jufqirh Ja mort de ce Roi. 
Son fils*, Frederic IV ^ liü ayant fiic- 
cedc Tan 1740, fit revivre cette preten- 
tion ; & n'ayanc pas obtenu du Prince 
de Liege ia fatisfaftion qu'ii fouhai- 
tok, il fit marcher deux millePruffiens 
fous les ordres du General Baron de 
Sporck , pour vivre h difcrötion dans 
Ic Comte de Korn, Terre de Liej^e, 
oü ils s'emparerent le 14 Sepccmbre 
1740, fans coup lerir, de la Ville de 
IVlaleyck, & fe firent loger par los ha- 
bitancs & par les Religieux. Le Prince 
de Liege ne pouvant pas reöfter a la 
force majeure , cnvoya deux D6put6s 
h Berlin-, pour propofer un accommo- 
dcment avec Sa Majeile Prulnerine, le- 
quelTefit, moyennant la fommede 180 
mille ecus, taut pour la ceffion ciniere 
de la Souverainetc de Herftal en faveur 
des Licgcois-^ que pour d'autresancicn- 
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pr^centions. En confcquence de cc masbyck, 
Traich, les Prulfiens övacuerenc la Ville 
de Mafeyck, Ic 24 Od:obre fuivanc 

A une lieuc de Mafeyck, & k deux Chanoi- 
& demie de Rurcnionde , on voic le 5w:n^^ 
B <)iirg de Thoren , enclav^ dans TEcac 
& Diocefe de Liege ^ prcs de la Mcufe. 
11 y a un cclebre & riebe ChapiLrc de 
quacorze Chanoinefles nobles, & de fix 
Chanoines; elJes onc ä leur cece une Prin- 
ceffe , qui clt Dame de Thoren & de 
pluHeurs aucres ViJlages , & Princefle 
du Sc, Empire ; eile a eu autrefois Ic 
privilege de faire baccre monnoie. Hiif- 
winde, Comrefle de Screyen^ öpoufe 
d'AnstVide, Conice de Hui, fondo, l'an 
992, en ce lieu un Monaftere, oü eile 
mic des Religieufes de TOrdre de lainc 
Benok, avec lefqueücs eile pric le voi- 
le, & eile y finit fes jours en odeur 
de (ainccce. Loni^-tempb apres ce Mo- 
nailere fut fecuiarife-, & maincenant les 
Chanoinefles doi^eiit faire preuves de 
feize quartiers de Noblefle, Elles peu- 
venc fe marier, ü hon leur femble, ex- 
cepte la Princeße qui efi: obligee de 
faire V(ru de cha(lec<^. II y n aulFi un 
Couvent de Relipeufes de TOrdre de 
St. Francois. On voic, vis~ä-vis de Ma- 

L iv 
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maseyck. f^y^^k , la petite Ville de Sufteren > oii 
il y a un Chapitre cledi^ au Su Sau- 
veur & aux SS. Pierre & Paul , & com- 
pofe de vingt- quarre Chanoineffes nor 
bles-^ & de quatre Chanoincs^ qui onc 
a leur t^te une Abbeile ouPrincefle. Pe- 
piii de Herftal , & Plectrude i'on epou- 
le, en ont 6te les fondateurs , & fireni 
donacion de cette Egüle ä St. Wille- 
brod ^ Eveque d'Utrcchc , Fan 712* 
Eniuice Zueatiboide , Roi de Lorrai- 
iie , cn augmenta la fondation, & il y 
fut enterr6 l'anpoo. C'^toient autrefois 
des Religieufes de TOrdre de St. Be- 
noic, foumifes ä l'Abbe de Pruniy, du 
meme Ordre, au Diocefe de Trcves. * 

FILLE DE HASSELT. 

LA rivicre de Deiner, qui traverfe 
cette Ville ^ la fepare en deiix par- 
ties, dont i'une eil lltuee dans la Cam- 



* Lei5 Annes du Chapitre & PrincJpautc de 
Thoren font de gucules au chdtcau de trois tonrs ^ 

chacuiie couverte & furLiiOi)(ce QYimo giioucuc 
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pine Liegeoife^ & Fautre fous le Comce 
de Looz, oü eile tient le prcraier rang, 
quoiquc h petite Vilie de Borchloeii 
s'en dife la Capitale. II y a dans Borch- 
loen un Chapitre d^die a Sc. Odulplie^ 
& compofö de dix-fepc Chanoines ^ y 
compris le Prevöt & le Doyen ; 011 y 
voit auffi un Couvent de Brigiccins : mais 
d ailleurs ce lieu eil Ii pecic & fi peu 
confiderable^ que toiites les afiaires du 
Corat6 de Looz fe font a Haflelr. 

Quoiqu'elle ne foic pas des plus grau- 
des , c'eft pourcanc une des plus jolies 
Villes du Pays de Liege. Sc* Trcmd 
en eft eloignee de trois Heues, Maef- 
tricht de quacrc, 6c Liege de fix* Du- 
rant les dernieres guerres, eile a long- 
temps ete forüfiec , mais les fortifica- 
tions onc dt^ demolies. Arnould^ Comte 
de Chiny & de Looz , PeiKoura de 
murailles, & lui donna les Privileges 
de Ville Tan 1 282. Son arriere-petic fils 
Louis, mourut en 1336, & n'ayani: 
poinc laiiTe de poftcrite , le Comce de 
Looz cchuc a Thicny de Heinsbergs 
fils de fa iceur. Celui-ci etanc morc pa- 
rcilleinenc lans laifler des enflitits^ en 
1 3c5i , Engelbert de la Marek , Eveque 
de Liege ^ pric pofTeffion de ce Couiie. 
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& s'afTiira , par la voie des armes , de 

la Viile de Hafiek & des aucresPlaces, 
nonoblhnt les oppoficions de Godefroi 
de Dalembrouck, neveu de Thierryde 
riciiisberij; , qui Tavoic in^Hcue Inn he- 
ricier. Ce Seigneur vendit fes droits k 
Arnould, Seigneur de Rummen, & ils 
ürenc enfemble la guerre aux Eveques 
de Liege, mais fans fucces. 

Le Ma2;ifi:rat de Haflelt eft cornpof6 
-de dcux Bourguemeftrcü & de fepc Eche- 
vins. II y a encore deux autres jurif- 
diftions; i'une eil le Banc de Vliermael, 
qui fut etabli ä Hallelt Tan 1470, par 
Louis de Bourbon , Eveque de Liege : 
c'cll; une des plus helles Judlcür.ures da 
Pays; on y juge des caufes de tout le 
Coi'.Kc de Looz & de la Campine Lie- 
geoile* L'autre eil la Salle ou la Cour 
Feoclale de Cüran<!;e^ oü tous lesFiefs 
fe doivent relever^ & bü Ton juge des 
caufes civiles de coiit le Pays. Ce Tri- 
bunal efl: compo^c des Nobles du Pays, 
& on n'en appelle qu'ä la Chambre 
Imperiale, 

Hadelt porte aulTi ie titre de Baron- 
ni , & concicnr pluucurs Villnges fous 
Ja dependance. 11 n'y a qaune Eglüe 
Paroißiale , dedice a St. Quendn, K> 



DES PAYS-BAS. 171 

<|uelle fut brülle avec fa tour par la 
foudre, le 13 Mai 1725» On admire 

le Couveiit: des Augudins, qui y furenc 
ccablisdans unHemiitage des I an 1 236; 
ils y enfeignenc les Humanitcs, & onc 
une nouvelle Eglife, bätie Fan 17 1 /* 
Les Capucins y furentadmisran 1619; 
les RdcoHets en 1634, & les Alexiens 
en i<39 : les Soeurs-Grifes y vinrenc 
Fan i6!i6; les Religieufes de St. 86- 
pulcre Tan 1638; leiicguinage fuceca- 
bli uvant Tan 1 171. 

En 15Ö7, les habitants fe revoke- 
renc contre rEvcque de Liege ^ & re- 
curent les Rebellcs , avcc un Miniftre re- 
Ibrmö, nomme Hcniian de Swol. Celui- 
ci en pervertic d abord piulieurs, qui mal- 
traiterenc les Eccl^ßafliques, pillcreni: 
les Eglifes, & briferent les hnages. L'E- 
veque, Gerard de Groesbeeck, nc les 
ayanc pu ramener par douceur ^ fut oblige 
d alli^gerHaflek^ qui le rcndic a la iin^ 
a condicion que la Pveligion Catholique 
y feroit rccablie , & que les habitants 
entreciendroient la r^arnifon a Icurs fraix. 

On commenca^ l an 1740, a travail- 
Jer, p^r ordre des Etats de Liege ^ ä 
une nouvelle chaullee depuis Liege a 
Tongres, & de la a ilafiek^ avcc def- 
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fein de la continuer par la Campine 
Li^geoife jufqu'ä Bois-le-Duc , afin de 
faYoriier le commerce duPays deLiej^e 
avec la Hoilande, fans etre oblig6 de 
tvavcrfer le Brabant. Cccte chauüee s V 
vance , & fera bientöt achev6e, 

A une pecite lieue de HafTelc, on voic 
TAbbaye de Herckenrode, de Dames de 
i 'Ordre de Citeaux , qui doivenc etre 
de noble exn'aftion. Gerard, Comtede 
Looz y & fon epoufe ^ Marie , fille de 
Henri III, Comte de Gueldre, la fon- 
derent en 1 1 82, & plufieurs de ies Suc- 
celicurs en augmcnterent les revenus y 
qui fönt tres-confiderables* C'eft une 
des plus heiles des plus magniüques 
Abbayes de tout le Pays* On y garde 
avec grande venera tion une See. lioilie 
miraculeufe, laqaelle verfa, Tan 1317^ 
quelques gouttes de fang. 

Cecte fainte Hoftie y a 6te expofee 
depuis a la ven6ration publique , & la 
Fece annuelle fc celebre le 1 Aout. 

On voit aufli aux environs de Haf- 
felt Ic Bourg de Cortesheim ^ 011 il y a 
un Chapicre de fix Chanoines avec un 
Doyen; TEglife eft dediee ä Sc. Pierre, 
II y a aufli cinq pctites Villes dans la 
Campine Liegeoilc , qui Tont : Peer , 
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Comt6 appartenaat au Prince de Gavre; 

Beringheu , Marquila c ; Hamoni: ; He rck ^ 
& Bree , ou il y a un Couvent d'Au- 
guliins ^ & quelques foncaines d'eaux 
min^rales dans fes environs» 

Le favant Godefroi Wendelinus, na- 
tif de Herck , Chanoine de Toumai , 
qui a public. Tan 1649, 1^ Loi Saüque 
fondamentale du Royaume de France ^ 
a pretendu que les anciens Sahens ecoienc 
les Peuples de la Canipine Liegeoife, & 
que c'ell: delä qu'ell venue cette famcufe 
ho'u 

X.^ FILLE DE FI SET. 

C'Eft la Capitale du Marquifat de 
Franehimont , eres - agreablenienc 
ficuee für la Meufe, ä deux licues & 
uemie de Liege & de Maeftricht» Les 
Eveques de Liege l'ont pofFedee de rouc 
tenips : des 1 an 799 , eile 6coic cou- 
nue ; car on aflure que Ic Pape Leon III , 
qui s'ecoit retirc hors de Tltalie vers 
rEiyipcreui' Charlemagne, apres avoir 
beni la nouvelle Eglife de Tongres, a 
bcni pareillemenc edle de Vifer. 
Adolphe de la Marek, Eveque de 
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Liege, rcncoura de murnillesen 133S, 
& il y tranfera le corps de St. Hadeiin 
de Celles , avec le Chapicre de douze 
Chanoines , dont l'Abbe Seculier doic 
etre 61u paniü les Trefonciers de Lie- 
ge. Les Carmes d^chauflTes , ies Recol- 
lets ies Religieufes du St. S<^puicre 
y onc des Couvents. Les Precres de l'O- 
racoire y enfeignent ies iiumanit^s. 

LA FILLE DE VERVIER. 

ELle n'a obcenu le droit de Ville 
avec voix aux Etats du Pays de Lie- 
ge^ qu'en 1651 , pour la fidelite de les 
habicants envers ieur Prince, pendant les 
troubles qui regnoient dans Liege. Elle 
fixt entouree alors de murailles; maisles 
Francois ayanc pris la Ville de Lim- 
bourg^ obiigerent les habitants de Ver- 
vier ä Ies demolir. II y a une partie 
de cette Ville qui eft du Duch^ de Lim- 
bourg- Elle efi du Marquifac de Fran- 
chimonc , dans un vallon entour6 de 
montagoes, encre lefquelles pafTelape- 
tite riviere de Wefe. Lirabouig n'en 
eft qu'ä une lieue ^ Liege \ quatre > & 
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Aix-Ia-ChapcUe ä cinq* F.a Courdejuf- 

tice c(i compolce d'un Maycur & de fepc 
Echevins, qae IcPrince de Liege ^rablia 
II y adcux Bourguemellresregencs^ou- 
tre les deux ancicns BourguemeHres:, 
iept C omni ifiai res, & quarre Confeillers. 

L'Eglife Paroiffiale y für bdcie en 800, 
par Ogicr-le Danois, dedice ä St, Re- 
iiiacle, Eveque de Toügres, & Abbe 
de Scaveloc. 

On fabrique h Vervier des draps qui 
ne cedent point en beautfe a ceux de 
Kollande & d'Andeterrc, & dont ii fe 
fait Uli grand debic en Allemogae & dans 
les Pays du Nord. 

LJ VILLE DE BOUILLON. 

CEcce Ville eft batie für un roc ef- 
carpe^ & fort diiTicileäctreattaque 
ou efcalad^» Elle eJl ficuee h vingt lieues 
de Liege, a trois de Sednn, & h qua- 
rre dlvoy. La riviere de Semoi, qui 
fe jette enfuite dans la Meufe, paife au 
picd de fon Chdteau , qui eil tres-an- 
cien ; & outre fa lltuacion , naiureJlemenc 
avantaiLcuib cc rcilcmblanic h clÜc du 
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BoüiLLON. Chateau de Namur , il efl encore de- 
fendu par de bonnes fortifications & 
des tours anciennes» Un large foffe le 
fepare de la Ville, qui a ticre de Da- 
che & de Terre fouveraine , & il y a 
im Confeil de Juftice. 

Les Bourgs de Mitwart, de Sc. Hu- 
bert , Rocheforc , Logne , Hierges ^ & 
quelques autres Villages y dependent de 
cette Ville. 

Les Ducs de Bouillon y onc unbeau 
Palais : Ton y voit un Monaitere de 
Fvcligieufes S^pulchrines , & un Cou- 
venc des Auguftins, qui y enfeignenc 
Ics Hunianitcs. L'Ef^Iife Paroiffiale de 
Sc. Pierre a eu autretois un Chapitre de 
Clianoines, lefquels s'acquitcant m:il de 
leur devoir, Godcfroi-le-ßollü, Duc 
de Lormine , les ehafla , environ Tan 
1040, & donna leurs biens ä FAbbe de 
St. Huberc, quien fit unePr^vonepour 
fes ReligieuX. 

Boiülloii a donne le nom au fanieux 
Godefroi de Bouillon, General de la 
prciiiiere Croiiade, & premier Rüi de 
jcruflüem. II fuc un des premiers qui^ 
dans ie XR fiecle, fe prefenterenc au 
Cancilc de Clermont en Auverp;ne , avec 
fes freres Euilache & Baudouin, pour 

la 
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kconquctedelaTerre-Sainte-Avanique bouillun. 
de parcir pour ceccc Croiladc , 51 engagea > 
l'an 1096, la Seigneurie de Bouillon k 
Gebert, Eveque de Liege, pourlaibm- 
me de 1 500 marcs d'argenc ; a condicion 
que S il revenoic, il feroic en droic de la 
racherer, & qirautremenc eile refteroic 
ä TEglife de Liege* II ne revint poinc, 
& la Terre demeura unieaudomaine de 
cetce Eglife* 

Bouillon pafia enfiiite a Guillaunie^ 
Comce de la Marek , par un Traite 
conclu k Tongres, en 1484, Son fils^ 
Robert de la Marek, rendic eette Place 
a l'Evecheran 1506, enreconnoifJänce 
de ce qu'Erard fon frere avoic 6te 61 u 
Eveque de Liege ; mafs il s'en repeiidc 
peu de cetnps apres, & il obtint de Fran- 
cois I, Roi de France, un feeours de 
Troupes , avec lefqueÜes il fe rendic mai- 
tre du Chaceau de Bouillon. L'Empe* 
reur Charles-Quinc i ayanc repris , le 
rendit ä TEveque de Liege ^ ^ qui ia 
poflefTion en fuc confirm^e parle Traite 
de Cambrai. La Maifon de la Marek 
fit des protefiadons contre ce Traite^ 
& le Mareehal de la Marek s'en em- 
para Tan 1552 : niais il fut retliaic a 
rEv<!chc de Liege , par le Traic6 de 

Tome M 
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^ Cdceau-Catnbrefis, conclu en 1559. En- 
fin, Tan 1598^ il fuc arrete par celui 
de Vervins^ qu'on choiüroic des arbi- 
tres pour regier les diiTerends qui ecoient 
entre i'Eveque de Liege & la Maifon de 
la Marek, au fujei: du Dache de Bouillon* 
LWaire n'etoic pas encore terminee, 
lorfque Henri de la Tour d'Auvergne^ 
Vicomte de Turenne , pere du fameux 
Marechal de ce nom, ayant epoufö. Tan 
1 59 1 , Charlotte^ fille unique de Henri- 
Robert de la Marek, Duc de Bouillon 
& Prince de Sedan, demanda qua fes 
pretenüons fuflenc reglees par arbitres» 
Comme fon epoufe mouruc Fan 1594 
fans laiffer poiterite^ ü lucc^da k cous 
fes droits, & entr'autres au Dache de 
Bouillon , qui pafla aux enfants qu'il eut 
d'Ifabeile de Nallau^ fille puin^e de 
Guillaume I , Prince d'Orange , qu'il 
tivoit epoufee Tan 1 595. Frederic-Mau- 
rice , fils de Henri , pafla une tranfaäion , 
en 1641, avec Ferdinand de Baviere, 
Eveque & Prince de Liege , par la- 
quelle il luiceda tous les droits, moyen- 
nant la fomme de 150000 florins, qui 
lui fut pay^c. Godefroi-Maurice , Ion fils 
ain6, protella concre certe tranfaction. 
En 1676, le Marechal de Crequi 
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le faific du Chäteau de Bouillon, par 
ordre de Louis XIV ^ Roi de France , 
quoique TEvcque de Liege liic en pleine 
paix avec Sa Majefte; laquelle donna 
des aflurances , que cecte prife n'etoit 
point faice pour prejudicier ä TEglifc 
de Liege , mais feulemenc dans le def- 
fein de prevenir fes ennemis. Nean- 
moins Sa Majeft6 le retinc en vercu de 
la Paix de Nimegue, malgr<5 les procef- 
tations de TEv^que & du Chapitre ^ & 
malgr6 toutes les inftances qu'ils firenc 
de nouveau ä la Paix de Ryfwick, pour 
obcenir fa reilituuon. Les Francois y 
tiennenc coujours iinc garnifon ; & le 
Duc de Bouillon jouit de cette Sei- 
gneurie avec le cicrc de Souverain. 



LA VILLE DE FLORENNE. 

CEtte Ville , quoique du Pays de 
Liege 5 eft ä plus de vingr lieues 
de fa Capicale , vers les frontieres du 
Hainaut. Cell un ancien Marquifar, 
qui depend, pour le fj3irituel, de i'Ar- 
chidiacre du Hainaut, dans FEglife de 
Liege. Philippeville en eil ä deux lieues. 
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' &Namur a fix, Elle eil peüce & flins for- 
tificationsj fitu6e für la riviere d'Heure* 
Gerard , Eveque de Cambrai , & 
Godefroi, fon frere, Seigneurs de Flo- 
renne, ralFujettirent a TEveche de Liege 
vers Tan 1012. Iis y fonderent une 
Abbaye deBenediftins, a riionneur de 
St. Jean Baptifte, & un petit Chapicre 
de fepc Chanoines, avec un Doyen, k 
rhonneur de Sc. Gengulfe ^ Martyr^ 
qui, ayant ^te Capitaine fous ie Roi 
Pepin , fuc poignaide par ordre de fa 
femme , Tan 760 , le 1 1 Mai , auquel 
jour on celebre fa fece. On conferve fes 
Reliques au Prieure de St* Pierre, a Va- 
rennes en Champagne : une portion con- 
lid^rable en fut transferee ä Florenne ; 
niais elles furenc egarees Fan- 1 554, lori- 
que l'Egiife fut pill6e & brulee par les 
Soldacs de l'Erapereur Charles-Quint. 

LA FILLE DE FONTAINE- 

LEFEOUE. 

LE nom que cette Ville porte ^ lui 
a iii donne dans le XUK fiecle^ 
loifque Godefroi , Seigneur de Fon- 
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öine , devint Ev^que de Cambrai; il p^^p,!, 
mourut Fan 1238, & fon neveu, Ni- ne L'j.vji- 
colas de Fontaine^ qui lui fucc^da dans ^"^^^ 
cette Seigneurie 6c dans TEvech^, mou- 
rut Tan 1275. II y along-temps qifelle 
a ete ^rigee en Baroiinie , pofled^e par 
la famille de Rodoan. 

Fontaine-l'Eveque eft entre Binche 
6c Charleroi ^ h deux lieues de la der- 
niere. Ii y a deux Paroifles ; i'une de- 
diee ä St. Vaaft, eft fous le Diocefe do 
Liege; Tautre, qui a pour Patron faint 
Chriflophe, eft fous celui de Cambrai. 
Les R6collets y enfeignent les Huma- 
iiites , & ils y ont un beau Couvenc^ 
ainfi que les Religieufes P^nitentes. 

II y a eu plufieurs conteftations en- 
tre nos Princes , comme Comtes de 
Hainaut , & les Eveques de Liege ^ 
pour la Souverainete de cette Ville: 
les Premiers precendoient que c'eft un 
Fief relevant du Comtc de Hainaut; les 
Liegeois Tone toujours mis au rang de 
leurs Villes, & ils ont recu ieurs Depu- 
tes a Liege* En 1717^ ü y eut degrands 
d^aicies ä ce fujet. On y envoya des 
Troupes Liegeoifes pour empechcr le 
delbrdre: niais les Etats du Hainaut pri- 
rcntlepartiduSeigneur, Scfircnt prendre 

M iij 
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pofleffion de la Vüle par lesTroupes Au- 
-r.'ivi« crichiennes, qui y reflerenc engarnifoiio 

. .. S^gj^ *^," — 

LJ FILLE DE FOSSE. 

ELle eft fitiK^e auPaysd'Entre-Sam- 
bre-ßc-Meufe^ enclavee dans le Na- 
murois , ä trois Heues de Namur , 6c ä 
treize de Liege. Elle n'efi: conüdcra- 
ble que p^^r fon Chapitre de Chanoi- 
iies* Ce fuc premiercmenc un Monaf- 
tere de Religieufes^ bäd vers Tan 633^ 
par Si. Feiüliien, EcolTois, qui y viuc 
demeureraupresdeSc Ultan, fonfrere, 
& U y fuc encerre i'an 659, ayant et6 
aflaffine dans la foret du Roeux% qui eft 
eutre Möns & Nivelie. See. Gertrude^ 
lille de Pepin de Landen«, Duc de Bra- 
baut , avoic donne les Terres & les 
revenus pour ce Monallere. Nocö:er^ 
Ev<!que de Liege , en fit une Ville, 
qu'il entoura de murailles & de tours^ 
Tan 974 : & vers le m6me temps , le 
Monalkre fut ch^nge en un Chapicre 
de crente-deux Chanoines , ayant un 
Prev6t , qui eft Trefoncier de Liege , 
un Doyen^ un Chantre & un Ecoiatre. 
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Sl Norbert, Fondateur de TOrdre p 
de Pr^moncre, demeura pendanc quel- 
que temps paniii les Chanoincs de Fof* 
fe; lefquels^ touches d'un faint zeie en- 
vers ce nouvel Ordre, lui c^derent. 
Tan 112$^ leur Oratoire pres du Roeux^ 
bud au meme endroic oü St* Feuillien 
avoit fouffert autrefois le martyre. En 
memoire de ces bienfaics, lesReligieux 
de TAbbaye de St. Feuillien au Rceux, 
paient tous les ans , au Chapitre de 
Foffe j une piece d'or , ou douze de- 
niers d'argent, & doivent lui pr^fencer 
leur Abb6 apres fa b^nMclion, afin d'y 
prendre la Grolle Abbatiale iur TAutel 
. de Sc. Feuillien a FofTe. Ces Chanoincs 
cnt 6te des premiers, l'an 1246, a c6- 
l^brer la Fcte-Dieti ^ k la dcmande de 
Robert, Eveque de Liege, lors meme 
qu'elle n'etoit pas encorere^ue par TE- 
glife univerfelle. 



LA VILLE DE CINET. 

ELle eft fituce dans le Condroz, dont 
olle eft la Capitale , u trois lieues 
de Dinant & a dix de Liege ; eile u'cll 

M iv 
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confid^rable qac par fon anciennetCo 
fa belle fituation , & fon Chapitre de 
Clianoines , compofe d'un Abbe S<^cii- 
lier^ (qui doit eirc Cbanoine-Trcfon* 
cier de Liege) d'un Pj'^voc & de creize 
Chanoines. L'Eglife Collegiaie eftauffi 
Archidiaconale. II y a un Couvcnc de 
Recollets, qui enfeignent les Humani- 
tes y & un de Carmeliies, commence l an 
1630, pur des Religiuufes de Diuiint. 

Cecce Ville^ felon tous les Göogra- 
phcs, ne cede h auciine pour Tancieiv 
iiete. La Tradition des habitancs porte 
que rEglifc Coll<igiale efi: butie für les 
leftcs d'un monumenc conflruic par fainc 
Materne ^ a Phonneur de la See. Vicrge. 
Les Ecrivains etrangers^ cites par Fou- 
lon y * ajoucenc que dans ce memc lieu 
cinq mores furentreiTu fei c6s; ce quipeut 
avuir donne Torigine aux Armes de Ci- 
ncy , qui font d azur a cinq teces d ar- 
genc , pofees en bände & rangees en 
lliucoir. Le meme Hiftorien Li^geois 
tient hors de doute, que la VilledeCi- 
iiey rabfilloic du temps des anciens Ro- 
mains , & apporce pour preu ves , encr'au- 



* Broavcr, ann, Trevp\ Lib. 2 ^ ex BL f^u 
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tres y des m^daillcs nouvellement döcoii- 
verces & d^ierr(§es ; on iui en avoic 
donne ime d'ar^enr, repr^fentant Phi- 
lippe Cefär, Empcreur Romain dansle 
III^. fiecie,&qin a cnvoyce hBruxelles. 

Rien ne caufe plus de defailre qne 
la gucrre ! Ciney 1 a fouvenc eprouve; 
jmais lur-tout dans cellequifutnomm6e 
la giierre de la Fache de Ciney ün Pay- 
fan de Jalain , Jurifdiftion de Gones, en 
1 275 , avoit derob e une V ache a la Foire 
de Ciney : ce Voleur induic par Jean de 
Hailoy , Bailli de Condroz, ramenacccre 
Vache h Ciney ; mais il y fut pendu, mal- 
gre la promeüe qu^on lui fic, qu'il ne le 
feroit pas. 

Les Namurois & les Luxembourgeois 
fe joignirent pour vengcr le Seigneur de 
Goncs. De forte que la Vüle de Cj^- 
ney etant menacce d'une invadon de la 
parc de ces derniers , TEveque de Lie- 
ge , Jean d'Enghien , fe vic force d'en- 
voyer un Corps confiderable au fecours 
de Ciney. La Vüle fuc vivement acta- 
queo , & les Bourgeois repoufferent cou- 
rageulenienc les aflaucs, Mais le Com- 
mandant des Troupes Auxiliaires^ conf- 
ierne de la mukirude des enneniis^ qui 
augnienroicnt \ tonte hcurc, s'cvadaen 
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c i N E Y. i^s affieges , fous raffurance de 

nouveaux renforts, quMl ne twanqueroic 
pas de ramener , le lendemain macin , 
compoßs , difoit-il , de Dinantois & 
alleres» Au lever du foleil , les enne- 
r\m rccomniencenc leurs atcaques : les 
Bourgeois defendent leur bicoque avec 
plus de Courage que de force , dans 
i'efperance d'un prompt fecours. Trom- 
pes dans leur atcente , (Sc couces leurs 
munitions 6tant confomm^es , ils fe re- 
fügierenc dans rEglife, Les ennemis y 
mirent le feu, & tout fucr^duit en cen- 
dres le i8 Avril 127Ö. 

En 1637^ le 4 Decembre-> les Fran- 
cois prirent auffi cette peticeVille, &la 
ruinereiu entierement, malgreleslDeües 
promefles faites de la parc du Roi ^ de 
conferver cous les Privileges du Pays 
de Liege^ 

Nouvcaud^faftreen 1653. LePrince 
de Conde, a la t^te des Efpagnols & 
des Lorrains ^ vint accaqucr cette pe- 
tite Ville , qui , apres une r^fiftance de 
fept jours , fe rendit par compolition ; 
niais les afliegeants ne l'obferverent pas : 
la Garnifon fuc en partie maflacree, 
& le refie emmene prifonnier, felon 
Bouille^ dans fon Hlßoire de Lkge^ 
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Malgr^ tous ces defaitres , la Vilie de 
Ciney Ih recablic, & commcnce meme 
a s'embeilir* Au defauc de riviere na- 
vigable ^ la chaufTee de Liege par Ci- 
ney lUr la France, ä laquelle on tra- 
vaille, facilicera I'exportation des pacs 
de terre & des faux manufaötur^es dans 
cetce Ville, 6c dorn la bonce eft recun- 
nue dans les Pays-Bas. Ses remparts 
font garnis d ailees d'arbres , d'oü la 
vue fe promene für de beaux jardins & 
des campagnes aufli fertiles qiren Hal- 
baye* 

Quoiqu'entre les Villes k TErat eile 
tienne le quatriemc rang, fuivanc im- 
mi^diatement apres Liege, Hui &Ton- 
gres , on lera lurpi is de ce qu'eüe ne 
nomme pas deDepuc6 au Tribunal des 
Fingt-deux ; mais c'eft cela raemc qui 
la rend plus recommandable. On fait qne 
cecce Judicature fut erigee dans le temps 
des troubles & des diflencions, Ciney a 
toujours refl:^ conftaniment foumis n les 
Ev^ques ; & de meine que les Provin- 
ces de Naniur & de Luxembourg, (en- 
tre lelquelles cette Villc eil comme en- 
clavee) onc conlerveieur fidelicc ä leur 
Souvcrain , au niilieii des revolutions; 
ainü la Vilie de Ciney ie faic gloirc 
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d'avoir , fans Variation ^ & au milieu des 
tumukes , obfei ve la üdÜk€ due ä fon 
Priiice. 

^^^^ — —^ cj ^r^-, ■ " ■ ' . .. =:» 

X-^ FILLE DE FUMAT. 

AU milieu de la Foret des Ardennes, 
& aux confins de la Champagne, 
on voit la petita Ville de Fmtiay ^ fitu^e 
für la Meufc, ^loignee d'cnviron deux 
lieues de Charlemont & de Rocroi. Elle 
cft fujette, pour le fpiricuelj aTEvcque 
de Liege , & pour le temporel , TE- 
lefteiir de Treves ^ comme dependanue 
de TAbbaye de Prumy , de TOrdre de 
St. Benoic^qui fut unie ä rArcheve? 
ch^ de Treves Tan 1 576. 

Le principal trafic deshabitantscon- 
Ufte en ardoifes. 11 y a un ancien Prieure 
de Religieiix de TOrdre de Sc. Jerö- 
me 5 & un Monaftere de Carmelices d6- 
clmifiees, commenc^ Tan 1633 pardes 
Religicufcs envoyees de Liege. 

Le Bourg de Kevins eil au-defibus 
de Fumay, en allant vers Charlevillc, 
en Champagne; Ton y voit un Cou- 
venc de Dominicains, fonde l an 1634 , 



« 
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par Henriecre, DuchcfTe de Lorraine, py 
ComcelTedePhaisbourg, &c. CeCou- 
venc depend de la Provincc des Pays- 
Bas Autrichiens» 

LA VILLE DE MJRCHIENNE- 

JU'PONT. 

EN 1596^ le Prince Emeft de Ba- 
viere ordonna qiie cecte Ville fuc 
encour^e de murailles ; mais i ouvrage 
nefuc:ichevequ'en 1621 , fousle Prince 
Ferdinand de Ba viere, fon Succefleur. 
Elle eflficuee ä une lieue de Charleroi 
& de Fontaine- TEveque, & ti fix de 
Naniüf 5 de Nivelle & de Möns. Üa la 
nomme Blarcbienne-au-Pont; foic pour 
la difcinguer du Bourg 6c de TAbbaye 
de Marchienne, qui eft pr^s deDouai, 
foic qu'on y pafle für un ponc la riviere 
de Sambre , qui y recoic le ruifTeau 
d'Heure. 

Elle depend, pourle fplricucl & pour 
le temporel, de TEveque de Liege; 
il n'y a qiranc ParoiOe & iin Couvenc 
de Religieufes de fOrdre du Sc.S^pul- 
ehre, qui ^coic aucrefoLs dans la Yille, 
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Mar- niais qui eil ecabii prefentemcnt hors 
AU Pont encehite, pres d'une Chupelle^ 

^ dice Nocre-Danie-de-Milericorde, qui 
fert d'E^iife au Couvcuc. 

< M^ gSig(fe!gS! £ ===:» 
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(^E licu, quoique muni du privilege 
->de Ville , eft neanmoins de fi peu 
de conlideration, qiulne mericeroic pas 
de delcription particuliere , fi ce n'eft 
a caui'e ducclebrcChapicredesChanoi- 
iicfles de Manfier-Bilfen , qui cd dans 
fes environs^ auquei il a aulii donnele 
noin, 

Oa le nomme en Latin Belißa ; il eil 
fitue dans le Comce de Looz , lur la ri- 
viere de Demer^ a cinq Heues de Lie- 
ge^ k deux deMaeilnchc^ & ä trois de 
Tongres. II y a un Prieur6 de Religieu- 
les de rOrdre de St. Auguftin. La Sei- 
gneurie de Bilfeii apparcient h TAbbefle 



* Les Annes de Bilfeii font parti au i bü- 
rde d'or & de gucules de deux pieces, au 2 
d'nnientä farbre airache de fuiüplC) au chct i'ui* 
lout de gueules. 



DES PAYS-BAS- 191 

de Munfter-Büfen , laquelle etablic un ^ 

Gr^ind-Bailli, pour exercer en fon nom 
la jurifdi6tion, qui s'eteiid auffi für plu- 
fieurs Villages voifins. 

Le Chapicre des ChanoinefTes de 
Munfter-Bilfeu eft tres-confiderable ; il 
doit fes commencements a Sre. Lan- 
drade, niece de Pepin de Landen, Pre- 
mier Duc de Brabant, laquelle s'y re- 
tira avec quelques com pagnes, vers Tan 
659* Elle y fit bäcir une Chapelle^ 
que St. Lambert, EvequedeTongres, 
dedia a la Ste. Vierge, qu'on a rebatie 
dans la fuite. Ce Monaftere deReli- 
gieufes a ete chang6 long- temps apres 
en un Chapitre de vingt Chanoinefles 
& de quatre Chanoines, ayanc a leur 
tete une Abbefle, laquelle efl eleftive, 
& porte le tkre de Princeffe du St. Em- 
pire. Les Chanoinefles doivcnc etre de 
la premiere qualitö, & peuvent fe ma- 
rier, ainfi que la Dame Abbefle, laquelle 
n*a ndanmoins rien k dire dans le Cha- 
picre, qul efl: gouverne par quacre des 
plus anciennes Chanoinefles. 

II y a dans TEglife de Munfl:er-Bilfea 
une image miraculeufe de la fainte Vier- 
ge, vers laquelle il y a un grand con- 
cours pour implorer fon affiftance. Les 
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BiLSüN^ ^i'^^^ii^s ont commence depuis quelques 
annees k s'y ^tablir, On trouve proche 
de Bilfen une fource d'eaux mineraies 
ferrugineufes. 

LE BOURG DE SPJ. 

LEs environs & ies acces du Bourg 
'Je Spa Ibni fi difliciles & fi pier- 
reux , qu'on ne ie peiu aborder qiravec 
beaucoup de peine; les montagnes qui 
renvironnent fonc fi hauces, qu'elles en 
derobent la viie ^ ämoins qii'on n'en foit 
fort pres. II eft fitu6 dans le Marquifac 
de Franchimont^ ä trois lieuesdeLim- 
bourg, & ä fix de Liej^e, fa Capitale^ 
für la petice riviere de \V efe , qifon pafle 
en Ece a pied fec tnais qui fe groflit 
tres-forc en Hy ver ou dans ies temps des 
grofTes pluies, Ce n't^roh anciennemenc 
qu'un Viilage peu conliderable, que la 
vertu des eaux mineraies a fait agran- 
dir & 6riger en Bourg, afin d'y pou- 
voir loger la grande foule de monde 
qui y vientde tous c6c6sp6urIesboire, 
aux mois de Juin, Juillet& Aoüt. Flu- 
fieurs Rois & Princes Souverains y font 

venus 
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Venus pour ce fujet» Marguerire de Va- b 77r"( 
Jois, i\eine de France & de Navarre, spa* 
liiie de Henri Ii , foeur de Henri III , 
6c fcnrnie de Henri IV, y a<^c6 eii 1577. 
Henri Iii , Roi de France & de Polo* 
gne, fon frerc, les vinc boire en 15854 
Alexandre Faniefe, Duc deParme, s'y 
trouva en 159K Charles II, Roid'An- 
gleterre , le Roi de Danemarck , le 
Grand Duc de Tofcane, & plufieurs 
autres Princes, y ont laifTe des marqiies 
de leur jiberalice&leursarmes, en me- 
moire de ce qu'ilsy ont ete* En 1717^ 
Pierre I, die le Grand ^ Czar de MoA 
covic, y abu, pendauc (ixlcmaines, les 
eauxde la Geronfterre; & puis (§tant re- 
tournc dans loa Empire par la Heilan- 
de, il y fit mettre, Tann^efaivante, un 
nionument eternel de fa reconnoiflan- 
ce , dont le marbre eft dltaiie , avec une 
belle Infcripcion Latine. 

Spa contient un peii plus de trols 
cencs maifons, qui font bätiesen forme 
de croiflanr. 11 cticouverc^.dn cotc du 
Nord, par des hauces moncagnes, qui 
s'cLendenc le long du Bourg. Leshabi- 
tants iont tres-fcrviables; leur langage 
ordinaire efl le pacois de Liege ; ilslbnc 
gouvern^s par un Mayeur , deux Bour- 

Tome IFl N 
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BouRG guemeftres, fept Efchevins & un Gref- 
• i>fi spa. fier^ que ie Prince de Liege etablit, & 

quil change tous lesans* Iis iravaillcnt 
ä plufieurs ouvrages vernis & peints a 
la facon de la Chine, confiftaiKs enta- 
batieres , en boites de toutes facons , en 
quarres ou garnitures de toiletce , & 
en plufieurs autres curiofit^s ^ que les 
Ecrangers achecent & cranfporcencchez 
eux en abondance» Le Pays d'alencour 
n'eii pas fertile en grains^ puifqu'il ne 
confifte qu*en bois^ bruyeres & mon- 
mgnes, abondances neanmoins en fon- 
:aines^ tani minerales que douces; & 
en gibicr, conime chevreuiis, coqs de 
bruyere , & gelinottes. Les ruiileaux 
qui decoulent des montagnes, fournif- 
feilt en abondance des truites, des om- 
bres , des lottes , & des ^creviffes de 
IVleufe. 

L'Eglife eft dedi^e ä Notre-Dame 
& k St. Pvemacle , qui eft aufij le PatrQn 
<iu Bourg; eile a ^t^ erigce en Paruiffe 
en 1 573 , par le Cardinal de Groesbeeck , 
Evequc de Liege qui la demembrade 
Celles du Sarc & de Jalhay. Les Capu- 
cins y onc une Eglile aflez propre , & 
de beaux & grands jardins , oü ceux 
qui vienneut preadre les eaux, vontau 
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SeiVicc divin , ou ä la promenade* L'E- ß 0 u k o 
glife, avec le Couvent, a et6 Mci eni>ß ^^^^^ 
1 643 , par la libcralitiJ de Wautier de 
Liverlo, Bourguemeflre de Liege, pour 
la commodite des Etrangers; Lambert^ 
fon fils , Archidiacre de la I lasbaye, 
5i aulli contribue beaucoup ä leur eta- 
bliflemenc. 

Les fontaines qui artirent le monde Eaur de 
a Spa, ont ece coninicsdepuispluiieürs 
fiecles, pLiifqu'on die que Pline cn parle 
dans fon Hiftoii c naturelle ; quoique d au- 
tres foutiennent que c'efl: des eaux de 
Tongres qu'ii a fait meiition. Celles de 
Spa fe rödxiifent au norabre de cinq prin- 
cipalcs , quoiqu'il s'en crouve grande 
quantite d'aucres dans feseiivirons, qui 
font tout-a-faitminerales- heFouxboUy 
la Geroiißerrc & la Sßviniere font le 
plus en ufage , & on ne les boic qae 
pendant les chaleurs de i'Ete; les deux 
autres font le IVatrooz & le Tonnelet. 

Le Vouxhoii ed vcrs le bas du Mar- 
che , dans un fond , cou vert d'une niche ^^'^^^^^^^ 
de picrre bleue. Elle prend fa fource 
d'une montagne , qui , regardanc le midi , 
eft expofee a couce la Force du foleil; 
puifqu'oucre le midi, eile voitaulli rout 
l'orient & une parcie de l'occident. Les 

N ij 
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Medecins foutiennent, que depuis le 
x)Ä trembiement de terre, arriv^ en 1692^ 
Teau de cette Fontaine eft lorcie plus 
abondante, plus nette, &plus forte au 
goüt qu'auparavant* 

La piuparc des eaux qui fe tranfportenc 
dans les Piiys Etrangers , font de cette 
foncaine. On envoie quelquefois en Hol- 
lande cinquante ou foixante charettes 
charg^es de bouteilles remplies de ces 
eaux^ & H'unies du cachet du Bourg, 
que Ton embarque pour FAuirleterfe, 
II eft a remarquer, queles Angloisboi- 
vent ces eaux pour fedefaherer, quand 
ils onc bu beaucoup de vin. 

C'eft pr^s de cette foncaine que le 
iDonde fe trouve des les cinq heuresdu 
matin : eile eit comme le rendez-vous 
gen^ral des C(TOpcgnles qui vont aux 
dcux autres, On fe promene enfuite beau- 
coup, pour 6viter ralToupiirement, & 
pour gagner de Tapp^tit. On dine juf- 
tement ä midi : mais on ne fert pas de 
ieL];umes ni de lagoüts ; Tapirs -midi 
fe palle en conceris, aux jeu, aflem- 
bites, bals, &c.; le foir, tout lernende 
fe retire de bonne heure. Ce regime, 
Joint ä ce qa^on fe trouve ^ Spa hors 

d'embarras des affaires & eu bonne coni- 
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pa^s^iiie^ ne contribue pas peu au röca- g .^, 
blifTetncnr de ceux qui y v/iennent eher* dk Spa, 
eher du Ibulagement ä ieurs maux. Quoi- 
qu'il y aic canc de Naiions differences, 
cn n'y parle jamais des incdrecs des Prin* 
ces ou des nouvelles politiques; au mi- 
licu meme de la guerre, !es Sujecs des 
Puifiarxes belligerantes y fonc dans une 
parfaice union : on y obferve fur-rout 
les regics de ia bienleance, & Von pre- 
vient rous les (ujets de querelles. 

A quelques pas du Pouxbon^ für le 
marchc, on trouve une helle foniaine 
d'eau douce , qui prend la fource dans 
une prairie^ appellce Bojjetprez^ eloi* 
gnee d'un demi-quart-d'heuredu Bourg. 
Elle eü de pierre bleue, & le deÜus eft 
de bronze, donnanc fes eaux par la gucule 
de croisgrenouilles, qui porcent für leur 
dos un perron de cuivre, furmonc^ d\m 
pin & d\ine croix, qui Ibnt les armes de 
Liege. Acaufe de ces grenouiiles, lePcu- 
ple l appeile la foncaine des crapeaux^ 

La Geronßerre efl dans un bois , ä Fnu de 
une pecice iieue de Spa^ tiranc du midi c^i^^n^^^r* 
a roccidenc. H y a un creux qui eft 
couverc d'un d6me de pierre bleue, fou- 
tenu par quacre piliers de marbre rouge 

& blanc, i§rig6 en 1651 par Conrard 

N iij 
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"TÖÜrg ß^^i'g^^^f'^ Confeiller d'Ecac de TElecr 
iiE spa. teur de Brandebourg : eile elt notabkr 
mcnc plus pecite que le Potixbon; mais 
eile ne lailFe pas d'ecre fröquentee. 
Fall de La Savinieve eil lituce a une demi-? 
Savimac. jj^^^^ -Qox^xg, eiitre le midi & To- 

rieiit. Ellcnau d\in rocher rep;ardaiu du 
midi au feptentrion , & eftauffi couverte 
d'un dorne de pierre bleue : mais fon 
creux eft plus pcdc que les dcux autres. 
Erl de A un boii quarc de iieue de la Savi-: 
niere^ on trouve dans une prange ma- 
röcageufe,. la fontaine de JVatroz^ qui 
fort d\ine moncagnc eloignee d'une por- 
tee de fufil ; eile eft entour^e d'une pe- 
tice muraille prefque touteruinee, & eq 
dedaiis d\in tas de pierres rüdes ^ pofees 
les unes für Ics autres, & couverte d'une 
plus grande. Comme fa fituation fuit que 
fes eaux s'alterent facilemenc par les 
pluies, on n'en boic pas communement. 
Ean du Le Tonuelct eil un peu plus loin & 
Tonncleu pj^g (^leve für la mont^gne dans une prai- 

rie mar^cageufe , appellee Frefneufe^ 
eloignee des rochers d\m demi-quart 
de lieue. Sa fource eft incomparable- 
ment plus grolle qu'aucune des autres, 
jettant des bouillons gros conime le 
bras : eile eft d'un froid extraordiiiaire^ 
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.& jßtte fon eau par le cul d'un conneau ß^uRc 
enfoncc en cerre^ d'oü lui eft venu le i>e spa. 
nom de Tonnelet. Quoiqu'elle foic mi- 
n^rale , & qua quelques M^decins Taienc 
fouvenc recommand^e^ eile n'eil pas fort 
€11 ufagc. * 



LA VILLE DE STJFELOT. 

SOn nom vienc d^ine ancicnne & c^- 
lebre Abbaye de Religieux de TOr- 
drc de fainc Benoic , qu'on y voic, ä 
qui eile doit auffi fon accroi (lernen c & 
touL Tavantage donc eile jouic a prefenc» 
On la nomme en Latin Stabulum ou 
Stabidetum; fa fimacion eil für la ri* 
viere d'Ambleve-^ entre de hauces mon* 
tagnes, aux confins du Pays de Liege ßc 
des Duch^s de Limbourg & de Luxem* 
bourg , a cinq Heues de Vervier & de 
Spa. Comme eile efl: ouverte, les guer- 
res Tont fouvenc endommagee : cepea- 



* Les Armes de Spa fönt Celles de Baviere ; eti 
mötnoire de ce qiie les deniiers Princes de Lie- 
ge, qui lui ont donn^ plufieurs beaiix privile« 
ijes, etoient iflus de cette iliuflre Mai(bn# 



\ 
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danc eile ne laifTe pas d etre marchan- 
de ; on y corapte prcs de quatre cencs 
maifans , un Couvenc de Capucins 5 
& iin d'ürfulines , qui y fonc venues 
depuis peil dV\ix-la-Chapelle. 

La Seigneurie fpiricuelle & tempo- 
relle de cetce Ville & de fon Territoire ^ 
qui cd üü tr^s-giande ccendue, depend 
enticremenc de TAbbe de Scavelot, qui 
eft en meme-temps Prince de rEmpire* 
II doic etre pr^conife a Rome dans le 
Conüiloire, & recoic enluice rinvcfti- 
nire de TEmpereur. On die que Ion 
revenu annuel monce aux environs de 
douze mille 6cus par an. 

Cette Abbaye fuc fondee lau 651, 
par Sigeberc-, Roi dAuftrafie, aux inf- 
rances de Sc. Remacle, Eveque de Ton- 
gres. Ce Prince ayant donne aux nou- 
veaux Moines douze Heues de circuic 
d'un deferi: afiTcux, ils lui en rendirenc 
fix , & fe concentcrenc ainü de la moi- 
ti6 , qu'ils culciverenc avec beaucoup 
de peine , dans nn efprit de pauvrece & 
de penitence. Sigcberc donna auffi les 
biens pour fonder TAbbaye de Maime- 
di , qu'il mit pareillemenc fous la con- 
duite deSc.Remacle, qui, preferanc la 
folitude ä la dignic^ Epifcopaie ^ viut 
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fc retirer a Scavelor^ dont il fut le Pre- 
mier Abbe. Ii y finic les jours vcrs ian 
666, laifTmi: pour SuccefTeur Sc. Babo- 
lin ^ qui a 6i6 fuivi de quancke dAb- 
b^s ilJuitres» tant par leur naillance que 
par leur piöce, Depuis Tan 15/^6, apres 
Ja niorc de Chrülophe de Manderf- 
cheit, dernier Abb6 Regulier, il y aeu 
une ioiigue luice d'Abbes Commenda- 
taircs, cels que le Cardinal de Groes- 
beeck, Erneii:& t'erdi n and de Ba viere ^ 
Eveques de Liege ; Guiilaume de Ba- 
viere.» Baron de Hollinghoven; Maxi- 
milien-IIcriri , Eveque de Liege, qui 
reforma cette Abbaye en 1656, & i'in- 
corpora a Li Congregadon de Bursfcld 
en AUemagne; Francois Egon de Furf- 
temberg, & Ion frere, le Cardinal Guil- 
,launie Egon , toiis deux Ev(!ques de 
Jicrasbourg; le PrinceFnmcois-Antoiae 
de Lorraine ^ Chanoine de Sainc-Lam* 
bert k Liege, mort Tan 1715; & enfiii 
Jean-Erneft , Conite de Loeweftcin , Eve- 
que de Tournai- Ce dernier 6canc morc 
Tan 173 1 , les Moines de Stavelot & de 
Malmedi devinrent plus prudencs; ils 
convinrenc de fe choifir encr'cux im 
Abbe Regulier, alternacivemenc de ieurs 
deux Abbayes* 
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L'EgUre Abbadale & Paroiffiale efl 
d^di^e a Sc, Remacle; eile eft d'une tres- 
belle & cres-rnagnifique llrudture^ bä- 
tie k la moderne , longue de crois cents 
pieds, II y avoic une cour de crois ccnts 
pieds de hauceur : mais eile fut brülle 
Fan 1701 par le feu du ciel. Deflbus 
ceccc Eglife il y a encore une cry pte fou- 
terraine , bäcie avanc Fan 1008, dans 
laquelle on voit trois Aiuels, & le com- 
beau du Sc. Abb6 Poppon. 

11 fe fait en cetce Ville un grand com- 
merce en draps & en Stoffes , & parci* 
cuUeremenc en cuirs. Oii y crouve aulll 
des eaux rainerales propres ä la fanc6»* 



* Los Armes de Stavelot & de fon Abbaye 
font tVargeuc ä farbre iiourri für un tertre de 
finople, & un Loup paflant au naturel, tenani; 
de la patte droice une crofTc d'or palTie en barre. 

On dit qiie forigine dece<i Armi)iries viencde 
ce quc Sc. Remacle etant occnpö ^ Mar TAb- 
baye de Stavelot , il arriva qu'un Loup ddvora 
im des Animaiix^ dont on Te ftrvoit pour por- 
ter les matcriauxdu batiment. Sr. Pvcmade Payant 
appcr^u, ordonna ä cet Anima! , au nom du Sei- 
gneur, de porter les fardeaux au-lieu de Täne 
quMl venoit de dcvorer» Ce Loup fut tellemcnt 
appriwifc dans la fuire, qu il fuivoit St. Rema- 
cle par-tout ou il alloit^ ce qui a donne occafioii 
de le placer dans ies Armoiries de F Abbaye: c'eft 
du moins ce que Ton debite dans le Pays. 
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LJ FILLE DE BIJLMEDL 

• 

CEtte pecite Place, eii Latin Mal- 
mun darum , eft pareillement fituee 
eiure de hauces moncagnes , eloignce 
de qiiatre lieiies de Spa, & d\me lieue 
& demie de Scavelot, dependant ncan- 
moins de fon TerriLoire. On y couipie 
plus de quatre cents mailons, la plu- 
parc de Marchands, donc le priocipal 
commerce ne confifte qu*h corroyer des 
cuirs & a faire des draps. 

II s'y trouve auffi des Fontaines qui 
rendenc des eaux fort minerales : quel- 
ques M^decins foutiennentqirellesfonc 
aufli faines&:qu'elles oncaucant de force 
que Celles qiron boit a Spa, Quoique 
Malniedi foit fitue für les terres du Prince 
de Stavelor, il efl: neanmoins, pour le 
fpirituel , fous F Arche veclie de Colo- 
gne. Son Eglife Paroiffialc eil; dediee 
a Sc. Gereon, Martyr. 11 y a les Cou- 
vents des Capucins & des Religieufes 
du St- Sepulcre. 

Une belle Abbaye de POrdrede fainc 
Benoic, eft ce qu'il y a de plus remar- 
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Mi\LMEüi. q^^ble : eile a he conimencee par faint 
Remacle au nidme tenips que etile de 
Scaveiot ^ & il la dedia a Sc. Benoit. Le 
Sc. Fondateur ordonna que ces deux 
Monalteres n'auroient qu'un m^meAb- 
b^; que le^ Novices des deux Maifons 
feroient profeffion ä Siavclot , & qu'ä la 
morc de chaque Abb^, les deux Com- 
munautes s^y aflembleroient pour proce- 
der a ur.e nouvelle eledtion» LesMoines 
de Malmedi y onc quelquefois contre- 
dic^principalement Tan 1056, lorfqu'ils 
avoier.t deja obcenu un Abb^ particulier^ 
par faucorue de TEmpereur Henri III^ 
& de Sc» Annon, Archeveque de Colo- 
gne : mais les Moines de Staveloc vin- 
renc peu de temps apr^s trouver TEm- 
pereur ä Liege; & pendant qu'il ecoic a 
table , ils y placerent la chafle de St. Re- 
inacle : TEmpereur 6iiu par ce fpec- 
cacle y cafTa T^leftion de ceux de Mal- 
medu 11 n'y a eu dans la fuite qu'un 
Ti ieine Abbe pour les deux Monafteres, 
qui ecablicdanschacun ungrand Prieur»"^ 



* Les Annes de PAbbaye de Malmedi Ibnt dV- 
gent au bafilic paflaut de fable, für un tertre de 
liuople. 
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LA VILLE D'AIX^LA'CHA- 

PELLE. 



Uoique cette Ville ne foit pas com* 



^< prife f()us les Pay^-Bas , mais fous 
le CtTcie de Wertphalie^ on croic ce- 
pendant faire plailir au Lefteur , d'ea 
donner uiie defcripcion, parce qu'elle 
efl renoiTimee par la vertu de fes caux^ 
& qu'elle eft plus frequenc^e par les 
Peuples de ce Pays, que par aucune au* 
tre Nation. 

Cell: uiie Ville libre & Imperiale^ en- 
clavde dans le Düche de Juliers, fitute 
dansun terreinagreable, quoiqu'entoure 
de montagnes. Elle eft fous la protec* 
lionde rEledteurPalatin, en qualicede 
Duo de Juliers ; & y pour le fpirituel ^ 
fousTEvech^ de Liege. Safituationeil 
a quacre li-iies de Limbourg, z feptde 
Juliers & de Maertricht , ä neuf de Liege ^ 
& a quacorze de DufTeldorif & de Co- 
logne- Le langage ordinaire des habi- 
tants eft un bas Alleniand : ilsdonDeni: 
\ leur Ville le noai d'Achen , que ceux 
dc{> Pays-Basappelknt^^^/ij & les Au- 
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y^j^.j^. ceiirs Latins ^Iqulfgranum^ ou Jquce- 

Les Hiftoriens & G(5ographes con- 
viennent de fon aiidennece; oii trouve 
dans Ics Commencaires de Jules-Cefar 
& dans les Annales de Tacite , que les 
Romains y avoienc deja des Colonies 
& des forterefles , lorfqii'ils 6toient ea 
guerre contre les AUemands. Un Se- 
nateur Romain, nomm6 S^r^niis Gra- 
iiius , frere de Neron & d'Agrippa, vint 
s'y 6tablir avec Cx famille, vers Tan 53 , 
apres la naiflancedeJelus-Chrift, ayanc 
^te banni de Romc par ordre de TEm- 
pereur Ion frere : on foutienc qu'ii y a 
faic bäcir un chäceau, & que la vieille 
tour qu'on y voic encore aujourd'hui 
joignant la Maifon de Ville , en eft un 
refte ; car on la nomme la Tour de Gra^ 
nius. Les eaux minerales ik les bains 
chauds qu'on y trouva , en ont telleraent 
augmente la renommee dans la fuiceda 
temps , qu'il fut erige en Ville ^ appell^e 
Aqiice-Qrann^ ce quiveutdire les eaux 
de Granius* 

Le nom d'AiX'la-Cbapelle , qu'eile 
porce aujourd'hui, lui a ece donne par 
les Francois , pour la diftingiier des au* 
tres Yilles qui porcent le meme nom ^ 
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comnie Aix en Provence , ou Aqua- ^ ^. 

Sextia; & Aix en Savoie^ ou Aqua- cnüvii,- 
Gratiamc. On dit Aix-Za-Cbapelle^ ä^^' 
caufe d'une Chapeile que TEmpereur 
Charleniagne y a faic bätir ä l'hünncur 
de la Ste. Vierge ^ apres que ce Prince 
eilt faic reparcr , embellir &: agrandir 
cette Ville , que les Huns avoient pil- 
lee & brülee, environ Tan 451 , fousle 
regne de ieur Roi Attila ^ lameux par 
fes cruauces. 

Charlemagne <§toit fils de Pepin-le- 
Bref, Roi de France , & de Berthe ou 
Bertrade, de laquelle il naquir Tan 742 , 
& fut baptife par Sc. Boniface , Arche- 
veque de Mayence & d'Utrechc. II fuc 
couronne Roi de France 1 an 781 , & 
Enipcrcur d'Occidei'ii: a Rome Fan 800 ^ 
par Je Pape Leon III, le joiir deNoeL 
Ce Prince a employc touce lavie pour 
le bien de la Religion, le maintien de 
Taucorite du Pape, & la profperite de 
fes Sujets & des Belles-Lectres. On re- 
marque dans l'Hilloire de Ta Vie, qu'il 
a ^tabli les Univerfic^s de Paris & de 
Pavie , qu'ii a erige jufqu'ä neuf Eve- 
chesen Allemagne, quilont, Munllero, 
Minden , Halberlladt, Olnabrug, Ra- 
dsboune , Paderborn , Werden ^ Hain- 
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Aix-LA. bourg & Hildesheini ; & qu'ii a fonde 
cnAP£L- plus de cinquancc MonaÜeres. 

Ayaiit choiG Aix-Ia-Chapelle pour 
fon fejour ordinaire, il la fit Capicale 
de fon Empire en-deck des Gaules ; il 
y fit bacir un fuperbe Falais, ainfi qif une 
Eglife magnifique* Lc Pape Leon III, 
eraiic venu a Aix-la-Chapelle , la dedia 
la Ste, Vierge , le jour des Rois, de Tan 
804^ en pr^lence de TEmpereur & de 
trois cencs foixunte-clnq Acheveques & 
Eveques, qui s'y ecoiencrenduspourfe- 
trouver ä cecce magnifique ceremonie. 
Cette Eglife ^coic de figure ronde, fou- 
tenue de colonnes de marbre & de por- 
phyre, que TEmpereur avoic faic venir 
ile Rome & de Ravenne ; on y voyoic 
des portes d airain , outre plufieurs of- 
Demencs d or &d'argenc. 

L'Empereur la dota d\in revenu con- 
fiderable, pour entretenir vingt Cha- 
Troines, qui vivoient alors en forme de 
Monallere, fous la direäiond'un Abbe 
fcculicr. Ce Prince inouruc dans fon 
Palais le 27 Janvier 814; & on lui dreflä 
cette Epitaphe : Hoc Conditorio ßtum 
eß Corpus CarollMagni atque Ortho- 
doxi Imperatoris ^ qui Regnum Frau- 
cor um nohiliter ampUavity ^ peran^ 

nos 
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7PJS XLFIfeliciter tenuit. Decefftt Stp- ^ ^ ^.^ 
tuagenarius anno Domini DCCCXllI^ c 11 apäl* 
IndiSiionc VIL VAialeruL Februar ii. 
. L'Empereur Prüderie I , die Barbe- 
roude , prit foin de faire relever les of- 
fements de ce Prince^ l'an ii66> par 
Rainaud^ Archeveque de Cologne^ & 
par Alexandre y Evöque de Liege ; le 
Pape Pafcal III le mit la merae ann^e 
au nombre des Saints. Ii eft vrai que 
ce Pontife ne fut pas legitime , ayant 
cr66 pendant le fchifme contre le 
Pape Alexandre III. 

Godefroi & Sigefroi , Ducs de Nor- 
mandie^ qui ravageoient le Pays par leurs 
courfes, defolerenc auffi la Ville d'Aix- 
la-Chapelle vers Tan 831, en ruinant 
le Palais Imperial, ainll que TEglife de 
Notre-Dame , & plufieurs aucres bdti- 
ments. Mais TEmpereur Ochon III-^ 
qui avoit €i€ couronnö en cette Ville 
Fan 983 , a faic r^tablir la Ville & i'E- 
glife. Cet Empereur^ quoique mort ä 
Rome , avoic ordonn^ de cranfporter 
Ibn Corps ä Aix pour etre enterr6 dans 
cetüie Eglife ^ oü ii a fa fepuiture de 
marbre noir. 

Nocger, Eveque de Liege ^ qui avoic 
ct6 Pr^cepttur de ce Priacc, augoieuca 

Tome IF. O 
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Aix^LA* nombre des Probendes, donnantpouf 
Chapel- leur entretien les revenus d un Chapi- 
tre qui ecoic a Chevremonc , ancienne 
Ville du Namurois, pr^s de Bouvigne^ 
que ce Prdat fic decruire, a caufe que 
c*6coic une retraice de voleurs & de bri- 
gands. 

EpUfe Le Chapitre de TEglife d'Aix-Ia Cha - 
ChapeUe!^ P^ll^ ^ de tout cempsundesplusref' 
peftables de rAlleinagne, ayant toujours 
eu des Perionnes de la premiere qualic6 
& d^une profonde doftrine. L'Empe- 
reur m^me y poflede une Probende, fe- 
lon Tordonnance de Charlemagne , le- 
quel y afliftoit autrefois aux Offices di- 
vüis comiDe Chanoine, occupant une 
place encre les Prötres & les Diacres. 
Ce Prince a voulu que les Succefleurs 
dans i'Empire y fuflent Chanoines , ce 
qui s'obferve encore aujourd'hui; & les 
Empereurs, par une eftime toute par- 
ticuliere pour ce Chapitre, ne font au- 
cune difficult^ de faire prendre poflef^ 
lion du Canonicac, & de jurer folemnel- 
lement qu'ils d^fendront les droits de 
cetce Eglife & les perfonnes qui en d6- 
pendent. 

L^Empereur Charles-Quint y a com* 
paru en cecce qualit^ en 152O) felon le 
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teinoignage qu*il en donna, par lequel ^^^^^^ 
il d<§ciare quMl a et6 recii au nombre i>'aix'La- 
des Chanoines par le Doyen & ie Cha- Jj^"'': 
picre, avec les formalit^s accoutumees , 
& meme qu'ila frequente le Choeur com* 
nie Chanoine, & qu'il apay6 les droits 
ordinaires comaie eux. Plutieurs Lettres 
confervees dans les Archives du Chapi- 
tre , font voir que les Empereurs nom- 
ment les Chanoines leurs Confreres.- 
Les. revenus de cette Probende Impe- 
riale fonc partages entre deux Chape- 
lains , qu'on nomme Inip6riaux , que 
FEmpereur commec pour frequenter le 
.Choeur & chanter les Offices en fa place* 
La collation des Probendes appartienc 
au Pape & au Chapicre, chacun pour 
fix mois , felon les Concordats Germa* 
niqucs; except6 que touces IcsPreben- 
des 6c Benefices qui viemient a vaquer 
dans le mois de Janvier & en Novem- 
bre^ des annees if;;/>43rim , fonthlacol« 
lation de la Facuk6 des Ares dans l'ü- 
ni verfiel de Louvain, en vertu du Prir 
viiege qui lui a accorde Tan i6i6j 
par le Pape Paul V, pour tout ie Die- 
cefe de Liege. L'Empereur y nomine 
encore k la premiere Probende & Di- 
gnic6, en w^ttad^s Frier es Imperiales. 

O ij 
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E G T I s E ^^^^ P^^ Chapitres oü les Of^ 
D^Aix-LA- fices divins fe fafPent avec tant de ma- 
c^H AP £L- gnificence & de regularit6 que dansce- 
lui-ci. On y obferve un IIa tue aiTez re- 
marquable : chaque Chanoine y doit faire 
fa ftride r^fldence pendant une annee 
entiere, avant que de pouvoir tirer les 
fniics de faPrebende^ & fi, pendancce 
temps-lk^ il vienc une feule fois au 
Chceur, apres que rOfficeeftcommen* 
ce, il fallt que, des ce memejourjilre- 
commence ia rdildence. 

Le Choeur de cetce Eglife eil d'une 
hauteur prodigieufe & d'une architec- 
ture fort hardie; mais il n'y a rien de 
regulier dans le refte de TEglife. Le 
grand Autel qui eft k Tentree de ce 
ChcEur, eft d€di6 älaSce. Vierge, donc 
on voit rimagemiraculeufe que le Pape 
Leon III donna ä cette Eglife lorfqu'il 
iaconfacra^ Aux grandes Fe ces de ran- 
nte, cec Autel eft couvert d'une plaque 
d'or , für laquelle les Myfteres de la Paf- 
lion deNotre Seigneur, les douze Apo- 
tres & les quatre Evang^liftes font re- 
prefentes. Touc ceci a ece fait du tre- 
for qu'on a trouv6 dans le tombeau de 
Charlemägne. Le Pape Gregoire V a 
«mexe k cet Autel^ Tan p97, unPrivi- 
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lege, que perfonne, de quelque qualit^ eglis e 
qu'il foky n'y pourra cdebrer la Mcf- d'aix la. 
fe , finon l'Archeveque de Cologne,^^;^"^- 
FEveque de Liege, & feptdcsplusan- 
ciens Chanoines, quecePontifeappelle 
dans fa Bulle, PrStres Cardinaux. On 
a refüfe quelquefois a des Prikts dedif- 
tinftion , & meme a des Nonces Apof^ 
toliques , la peimifiloii d'y cd^brer la 
AielTe. 

II y a dans cette Eglife la Chapella 
Hongroife , k caufe que Louis , Roi de 
Hongrie, Ta faic badr , comme on peut 
voir par rinfcription fuivante : Hanc 

Capellam donavit , 6? ornamentis prc- 
tioßs ditavit Ludovicus , Rex Hunga^ 
ria^ ipfamquce adificari procuravit (3? 
confccrari in honorem Beata Marm 
Virginis , San£iaque Annce , SanFfi 
Stephcuii , Hungari^ ; San&i 

Emerici^ Filii ejus ^ Ducis Sdavonia; 
San&i Ladißai , Regis Hungaria^ ; 
San^a Elifahetha^ Filia Regis Hun- 

fari(^ ; SanSti Henrici^ Imperatorh 
iomanorum ; San&a Cunegunda > 
uxoris & vidua^ ^ caterorum Sanc- 
forum Hujigari^e^ anno 1374^ 4 Au-^ 
gußi. 

Des trente-deux Chanoines, vingt- 

Oiij 
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i^Gnsfc^^^f^^ ^^^^ Capitulaires , ayant poür 
D'Aix-LA- Dignitaires un Pr^vöc, un Doyen, un 
c«APEL- chantre, & unTreforier : ce dernier a 
foin du trefor^ des Reliques & des au- 
tres rareres, quifonc trcs-conüderables« 
, On les montre toiis les fept ans , avec 
gmnde folemnite, duranc quinze jours , 
ä commencer du lo de Juillec jufqu'au 
^4 du nieme mois. On afiure qirautre- 
fois la Viüe aec6 fi remplie d'Etrangers 
& de Peuples voifins, pendant le temps 
de ces c6r6monies, qu'on a ece oblig6 
de fermer les portes M la Vilie pour 
empecher le d^fordre. 
Ticforde Le Tr^for eft rempli de quantite de 
d'/fix-fa- raret^s, nommement la Ckippedontlc 
Chapeiie. Pape Lcon III fe fervit ä la D^dicace 
de cette Eglife ; une Chafuble de facin 
bleu , faice a la maniere de TEglife-Grec- 
que , garnie par devant & für le dos 
cVune croix de perles travaillce a Teguil- 
le ; * une Chappe de drap d'or , garnie 
de perles, donn<5e par Charles-Quint; 

* Sc. Bemard s'en femt lorfqii'il y celebra la 
Meffe Tan 1 14.6, anr<^s laquelle il yrenditlavue 

^ quacre aveu^les, & rufaj^e des jnmbcs ^^im 
boiteux. On ntlure que ce laint Abbe die alors, 
que la Ville d'Aix dio'n fort faluiake au corps 
äe Thomme, mais non pas ä Tarne. 
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deux Couronnes d'or ^ enrichies de dia- a t ^ 
mants, I unepourlaSte, Viergc, & I au- chapel^ 
tre pour i'Enfanc Jefus, corame aufli 
deux robes tres-richement brodees & 
enrichies de perles & diamants : touc 
ceci a et^ donn6, Tan löap, par l'In* 
fante Ifabelle , Souveraine des Pays-Bas^ 

Cet ce pieu fe Princefle ayan t et^ gra nde 
bienfaiftrice de cette Eglife, le Chapw 
tre^ pour honorer fa memoire & t6moi- 
gner fa reconnoiflance, lui a fait^ la mS- 
lue ann^e , une belle Inlcription Latine^ 
qu^on voit au cote gauche du CJhoeur, 
II en a faic une pareille Tan 1694, en 
memoire de TEmpereur Jofeph I, apres 
fon inauguracion comme Roi de Hon- 
grie , le 23 F^vrier 1690, qu'on voit 
au cote droit. Ce Prince y a faic plu- 
fieurs prefents de grande valeur, con- 
fiftants en de pr^cieux ornements faics 
en partie par les mains de Tlrap^racrice 
Eleonore- Madelaine-Th^refe de Neu-^ 
bourg, fa mere, qu'on expofe aux gmn- 
des Fötes autour de TAutel & du Choeur 
de cette Eglife. 

On voit für la porte de la Sacriftie une 
Chaife cou verte d'or, garnie de plufieurs 
pierres prc^cieufes , eiur'aucres d\me belle 

pierre d'agathe^donnee parTEmpereur 

O i? 
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A I X L A- Henri II : cecte Chaife fert pour y chatt- 
en apel- ter TEvangile. 

On yoit audi furla baluflradeenhaut, 
la Chaife Royale , für laqueile Charle- 
magne a 6t6 plac^, aflis dans fon tom- 
beau pendant 35a ans; eile eft de mar- 
bre blanc. Les Rois des Romains de- 
voient s*y affeoir a leur couronnement, 
Jorfquil fe failoit k Aix-la-Chapelle. 
Maintenant ^ lorftju'un Empercur ou 
Roi des Romains doic ecre couronne^ 
ceux d'Aix - Ja - Chapelle font obhges 
d'envoyer, par quelques Depuc^s de la 
parc du Magiftrat & du Chapitre , au 
Jieu oü fe fait le couronnemen r , la Challc 
d'argent dore, couverte de diamants, 
dans laqueile on garde le Sabre & le 
Baudrier de Charleraagne , ainß que le 
Irivre des Evangiles ecrit en lettres d'or^ 
dont cec Empereur s'eft fervi. L'Elec- 
teur de Mayence , comme Archi-Chan- 
celier de TEmpire-» doic leur en donner 
avis auparavanc pour s'y rendreavec ces 
Reliques^ afin que le Prince jure folem- 
nelleraenc für ce Livre, de maintenir, 
par fes armes 6c jufqu'ä la mort, la Foi 
Catholique, pour laqueile Sc. Etienne a 
r^pandu fon fang, & que J'Empereur 
Charlemagne a foutenueparlaforce de 
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fes armes. Le Magidrat de Nurcmberg aix^la. 
y envoie en meine temps par fes chapel- 
putds, la couronne d'or, Tanneau, le 
Iceptre^ le giobe, & les fouliers du me- 
ine Empereur, qu'on y garde dans le 
Tr^for. 

Chaque nouvel Empereur cree en- 
lüite quelques Chevaliers & Comtes de 
rEnipire , quMi touche de l'^pee de 
Charlemagne. II faic outre cela un pre- 
fent a TEglife d'Aix , aii-lieu de ceiui 
qu'on lui faifoit aucrefois d'une partie 
des meubles & ornements qui avoicnt 
fervi au couronnemenr, que ceux d'Aix 
pr^tendoient ^ par un ancien droit, leur 
^ipparcenir. Iis confilloient en des tapif- 
feries & un carreau , & le tapis du prie* 
dieu, le manceau & Thabic , avec lelr 
quels il avoit 6t6 couronn^ ; & en deux ta- 
pis de brocard d'or , donc Tun avoic fervi 
au Tr6ne & Tautre k la Chaife devant 
FAucel. On redime ce pr^fent par cin- 
quante-fix florins d^or, deux foudres ou 
grands tonneaux du raeiileur vm , pour 
FEglife de Notre-Dame, & d'un foii- 
dre pour la Coll^giaie de Sc. Adalbert. Couron- 

La folemnite du couronnement des derim e- 
Empereurs fe faifoit autrefois a Aix, dans rcurs a 
rEglife de Nütte-Darae. Louis-Ie-De- ^^Jp^ 
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Aix T A '^^^"^^^ ^^^^ Premier qu'on y a cou- 
gh apel. ronn^, Plufieurs Etnpereurs , fes Suc* 
LE. cefTeurs , onc voulu y etre couronnes, 
quand Tetat des affaires Ic permettöit. 
Charles iV en fit une Loi, par la Bulle 
d'or^ Tan 1356, portant que lecouroa- 
nement des Rois des Romains ou des 
Enipereurs ie feroic k Tavenir a Aix-la- 
Chapelle, quoiqiru eut it^ lui metne 
couronn<^H Bonn. Charles-Quint & Fer- 
dinand , Ion frere , onc voulu , en vertu 
de cette Bulle , etre couronnes Aix- 
la-Chapelle , qirüs regardoienc comme 
Tancienne r6lidence de Charlemagne» 
Depuis ce temps-la, lesEmpereurs onc 
faic pour la plupart la cer^monie de ieur 
couronnemenc a Francfort* 

C'ecoic autrefois rArcheveque de Co- 
logne qui officioic i cette c^r6monie^ 
en qnalite de M^rropolirain de la Ville 
d'Aix : mais comme il eil furvenu des 
conteftations für ce fujet eritre ce Prä- 
lat & TArcheveque de Mayence, il a 
ete arrete, que ces deux Elefteurs au- 
roienc cec honneur chacun dans fon Dio- 
cefe^ßc qu'ik en jouiroienc alcernati- 
vement, lorfque le couronnemenc fe fe- 
roic aüleurs. 

L^Eglife Libre- Imperiale & Colle- 
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giale de Notre-Dame , eft la principale "TTTTT 
de cetce Ville ; fa firud:ureeft2;othique5 chapsl- 
aflez haute , mais irröguliere & obfcure ; ^ ^• 
le Chccur neanmoins efl trcs-magnifi- 
que, fort clair, & d'une hauteur prodi- 
gieufc ; les Architeftes avouent que c'efl: 
un oiivrage tres-hardi. 

La feconde, c'eft TEglife Collegiale 
& Paroiffiale , dedite a Sr. Adalbert, 
Eveque de Prague , & Martyr : i'Em- 
pereur Othon III la fic commencer Tan 
1 002 ; St. Henri , fccond du nom ^ fon fils 
& fon Succefleur, Tacheva Tan 1018, 
& y fonda un Chapicre de douze Cha- 
noines , avec un Pr6v6t & un Doyen. 
Puis la P^iroifTe Archipresbyterale de 
St. FeuiliieiT, & les Paroilles de Saint- 
Pierre & de St. Jacques: celle de Sainc- 
jean a €t€ ruin(§e. 

Les Monafteres de Religieux font, le 
Prieure de ChanoincsR^guliers de TOr- 
dre de St. Auguftin, fond6 Fan 1421 ; 
les Auguftins , vers Tan 1 203 ; les Do- 
ininicains, en 1283; les Recollcts, donc 
l'Eglife fut premiörement la Coliegiale 
de Sc. Nicolas 5 par TEmpereur Henri II , 
Tan 1 003 ; les Cannes fondes en 1 353 ; 
les Croifiers , en 1 383 ; les Jefuites ^ en 
lÖQOy qui y enfeignent les Humaniccs 
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Aix^L V ^'^^ , comme auffi la Philofo-' 

Chapel- pliie ^ la Theologie, depuis quelques 
annees. Les Capucins y ont ec6 admis 
Tan 161 4; & quelque temps apres, 
les Alexicns, qu'on y appeile Bogaer^ 
den : ils font Obligos de fr^quenter la ' 
grande Eglife, Scd^afTifter les malades. 
I! y a aulli deux Commanderies, Tune de 
rOrdre Teutonique, & Tautre de celui 
de Makhe. 

Les Monafteres de Religieufes font, 
TAbbaye de Benedidines de Ste. An- 
ne , le Prieur6 de lainte Marie-Made- 
laine ou les Dames-Blanches, de l'Ordre 
de Sc. Auguftin; ie Val-de-Nocre-Da- 
me , en Allemand Marienthal; THöpi- 
tal des Sceurs-Grifes de TOrdre de fainc 
Fran9ois; ies Religieufes du St*S6pul- 
cre; lesPenitentes^lesClarifles, les An- 
Tionciades , les Carmeiices , les Soeurs- 
Noires, & les Urfulines. Dans TEglife 
de St. StephanuS'Hof^ il Y a des Fil- 
les d'une profeffion femblable ä celle des 
B^guines. 11 y eut autrefois des Tem- 
pliers , & on appeile encore certaine 
plaine voifine le Tempelderhof. 

La Ville eft cres-belle, & agröable- 
ment orn6e de plufieurs beaux edifices, 
de belies rues; & de quanwe de fon- 



r 
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caiaes pour la comraodite du Public. II ^ , a- 
y a deux enceintes de muraiiles : la cuapel- 
vieilie a dix porces , & fon circuic eft 
d'environ trois quarts de lieue : lanou- 
velle^ qui a 6tl faice vers Tan 1172^ 
par ordre de TEmpereur Frederic I, a 
onze portes , ayant une lieue & demie 
de circuic. On y voit au milieu , de- 
vant rH6tel'de-Ville , une belle fontaine 
d eau douce, batic de pierre bleue, qui 
donne fes eaux par fix cot^s ^ dans uti 
baffin, doncla circonference eft de crente. 
pieds : eile eft om^e de quelques figu^ 
res & d'Infcriptions Latines; & la ila- 
tue de Charlemagne , qu'on voic au- 
defliis, eft de bronze dore, tenant Je 
fceptre de la main droite , & le globe de la 
gauche. L'Hötel-de-VüIea cent foixante 
&; dix pieds de longueur^ & foixante & 
dix de largeur : c'ecoic autrefois ie Pa- 
lais de Charlemagne , & 11 fucmis, Tan 
, 1 353 ^ dans r^cat oü il eft aujourd'hui^ 
fauf ies embellillements. II y a a cha- 
que c6t6 une tour afiez devee , avec 
plufieurs ornements de fculpture. La 
grande Salle fervoit autrefois pour Ies 
feflins que les Empereurs donuoieni; aux 
Elefteurs le jour de leur couronnemenr* 
II y a cependanc encore une Place , qui 
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n'eft pas dloignee de la Maifon-de-Vil- 

Chapül- le, oü Ton affure que le Palais a eteau- 
^ ^' trefois ; on Tappelte en Allemand Juf- 
denbof. Un incendie confuma, le 2 Mai 
1656^ cet Hötel avec vingt Eglifes, & 
environ cinq mille maifons : ii commenca 
pr^s de TEglife de St. Jucques, & ü 
caüfa un dommage tres-confiderable. 

La Ville a et6 retablie depuis, & s'em- 
beliic journeilemenc, ainfi qu'elle s'au- 
gmente en puiflance &en richeflTes, par 
Taffluence de monde qui vient tous les 
ans y prendre les bains. Le temps pour 
en profiter vient deux fois par an , au 
commencemenc de TEte, depuis le mois . 
de Mai jufqu'k la mi-Juin ; & i'arriere- 
faifon , depuis la mi-Aouc jufqu'a la fin 
de Sepcembre. 

11 y a deux fontaines dans le bas-quar- 
tier de la Ville ^ rune furmont^e d'une 
ftatue de la See. Viejrge, & l'autre d'une 
ftatue de Charlemagne, defquelles on 
tire Teau , par le moyen de deux pom- 
pes. II y a aufii diverfes galeries, fous 
lefquelles on fe promene pendant qu'oii 
boit les eaux. 
cVAix^a- Bains y ont et6 connus & fr^- 

Chapeiie. quent^s depuis plufieurs fiecles; ilyen 
a qui fonc chauds, & dViULrcs qui fonc 
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tiedes; les principaux ^om : la Bain de 
VEmpereur^ leBain de St. Corneille^ 
le Bain de Rofes, le Bain de St, Qui- 
rin , le petit Bain , 6P le Bain des l'au- 
vresj dk vulgairemenc Cötnpus-Badt ; 
oucre plufieurs autres , que Ton conftruic 
encore journellement. 

Le Bain de TEmpcrcur porte ce nom, 
de Charlemagne, qui ia fait retablir, 
& qui s'y baignoic forc fouvent. Le Ma- 
giftrat l'a fait r^parer des Fan 1540: 
c'eft auüi le plus beau & le plus com- 
mode pour ceux q ui y prenncnt les bains ; 
car il y en a cinq differents quartiers ; 
les eaux y font fulphureufes ^ nitreufes 
& chaudes. 

Le petit Bain re9oit fes eaux du Bain 
de FEmpereur, & contienc crois places. 
Celui de St. Quirin a des fources parri- 
culieres, mais les eaux y ont la mcnie 
vertu que les prccedcnces. Le Bain de 
St. Corneille eft ainfi nomrae ^ a caule 
de Tenfeigne de la maifon oü il efl ficu6 : 
fes eaux font tiedes, & fe rendenc dans 
cinq difF(§rents bains. 

Le Bain de Rofes eft ainfi nppell^ d'un 
Bourgeois, Jean Rofen, qui Ta faic conf- 
truire , & y a faic des commodit^s pour 
ceux qui s'y baignent. Le Comptis-Bad$ 
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Aix-LA- ^^^^^'^ ^-^^ Pauvres vont febaigner 
chapel- gratis. Dans ies autres, oü Tondonne 
ordinairement un efcalin, les horames 
fonc dans des bains f6par6s de ceux des 
femmes; 6c on en peut meme avoir de 
parciculiers. II n'y a qu'environ quatre* 
vingts ans q,u'on comiiien9a d'y boire 
les eaux pour la fant6; carauparavant on 
nes'en fervoicque pour lee bains. Fran- 
9ois Blondel , c^lebre Medecin d'Aix , 
introduilit la cou turne de les boire , & 
il a faic un Traich, pour en prouverTu* 
tilite & les vercus, 

Pendant le XVl^ fiecle cette Ville 
foufFric beaucoup par la violence des 
Anabapciftes , des Calviniftes &.Luth6- 
riens , lefquels s^en rendirent les mat- 
rres* En 1 574 les Proteftants s'empa- 
rerenc de la R(§gence , ainfi que deTE- 
glife de St. Pierre , pour leur precbe , 
ayant pour Miniftre Henri Beyer , natif 
de Gueldre, Meine Apollat. L'Empe- 
reur, Ic Rof d'Efpagne, le Duc de Ju- 
liers ^ TEiecteur de Cologne & le Prince 
de Liegöemployerentieur autoiice avec 
menaces, pour y retablir Tufage de la 
Religion Cacholique ; mais quelques 
Princes Proteftants d'Allemagne & les 
' HoUandoib ioutenoient les mutins. En- 
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fin, TEmpereur Rodolphe 11 les obli- a^^-la 
gea , par fentencedonneeran 1593 , de cmapul 
n'y recevoir aiure Religion que ia Ca- 

tholique, de chafler les Ilcredques, & 
de retablir les Catholiques qui avoient 

6te exclus de Ia Magillracure^ Depuis 

ce temps-lä , tout eft denieur6 aflcz tran- 
quille jufqu'en 161 1 y lorfque les Pro- 
teftants recommencerenc ä prendre le 
defliis. L'Empereur Mathias leur or- 
donna , par un Decret Imperial de l'an 
1614, de rencrer dans le dcvoir; mais 
comme ils ref uferen t d'obeir , l'Archi* 
duc Albert, Souverain desPays-Bas, y 
envoya au fecours de l'Empereur fon 
frere, un corps confid^i-able d'Arm^e, 
jfous les ordres du G6n6ral Ambroife 
Spinola* Celui-ci obligea le Colonel 
Brandebourgeois Potlik-, qui comman- 
doit dans la Ville.avec 800 hommes en- 
voyes au fecours des r^voltes , delaren- 
dre, le 25 Aoüe 1614; & on y mit en 
garnifon 1 200 hommes de Troiipcs d'Ef- 
pagne. Le Magiilrac Catholique für d'a- 
bord retabli, Deux ans apr^s, on fiele 
proces aux principaux auteurs de la r6- ' 
volte ; trois furent execuc^s a mort, & 
foixante & dix furent bannis , les uns 
de la Vilie , & les autres de rEmpue» Le 
Tome IF. P 
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^. liege d'Aix-Ia-Chapellen'avoic dureque 
L' deux jours; eile avoit 6t6 iiiile au ban 
de TEmpire fix niois avanc qu'elle fÜE 
affiegee , par ordre de l'Empereur. 

Depuis ce temps-Ia les Cacholiqiies 
ont toujours gouverne & maincenu leur 
autorit6. II y a n^anmoins encore plu- 
fieurs Ludieriens; mais ils n'entrehtja- 
mais dans les Charges* Iis ont eu ci- 
devant un Temple ä Borfet , pres de cecce 
Ville , qui a €t6 demoli par ordre de 
TEmpereur Charles VI, nonobllant cous 
les efForts qu'ils avoient faits pour le 
retenir contre les droits de FEmpire. 

Le Magiftrat fe change touslesans^ 
la veille deSc.Jean-Bapcifle; lieft com- 
pofe de dix-huit S^ateurs, de deux 
Bourgucmcflres, dont Tun efl: nomm6 
par le College Elchevinai , qui eft com- 
pofe de huit Perfonnes pacriciennes & 
nobles; & Tautre de la part des Bour- 
geois, divifes en quatorze claffes : ou- 
tre fix Receveurs, & vingt-fix perfon- 
nes nomm^es par les Bourgeois & le 
Mayeur , qui eft ä la nomination de 
TEIefteur Palatin , en qualice de Duo 
de Juliers , comme Protefteur de cetce 
Ville. 

II y a encore le Large-Confeil dela 
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Ville, compofe de cenr vingc- fix per- ^,x.t.a- 
/ foiines, & un Tribunal Eccldfialtique chapei.- 
ou Synodal , auquel prefide TArchipr^- 
tre, qui le dent ordinairement chez le 
Pafleur de St. Feuillien, 

Cette Ville futnomm^e, Tan 1668, Congrös 
pour y tenir le Congres de Paix en- c^^üT 
tre l'Efpagne & la France. Le Roi 
Louis XIV avoitfait. Tan 1667, duranc 
la minorit^ du Roi d'Efpagne , Char- 
les II , une irrupcion dans les Pays-Bas & 
.dans la Franche-Comt6, oü il avoit pris 
plulieurü Villes, fous pröcexce de la dot 
oude r^quivalent que la France precen- 
doit ecre du a Marie-Th^refe d'Autriche, 
6poufe de Sa Majeile tres-Chrerienne, 
für le Comte d'Aloft & les Chätellenies 
de Courtrai & d'Oudenarde. Les EC* 
pagnols ne s'atcendoienc ^ rien moins 
qu'ä une guerre (i fubice , qui com- 
men9a pendant que TArchev^que d*Am- 
brun , Ambafladeur de France a Madrid, 
afliiroit la Reine R^gente , que le Roi 
fon Maicre vouloic entretenir une bonne 
amiti^ & obferver exaftement la der- 
nierePaix desPyren^es. La Paix Pur «^nfin 
concluek Aix-la-Chapellele a Mai 1 66S , 
par la mödiation du Pape Clement IX. 
Par cette Paix , les Villes de Lille , Tour- 

P ij 
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A I x-L A- ^ Douai , Courtrai, Oudenarde , Ath ^ 
chajpj&l- Berg-SL-Vinox, Armentieres, Furnes , 

*• ^ Binche , Charleroi , &c* demebrerent k 
la France, qui rendit aTEfpagne toute 
la Franche-Comt6. 

L'Ambafladeur d'Efpagne etoit le Ba- 
ron de Bergeyck , Confeiller du Con* 
feil Supreme de Flandres & des Finah- 
ces ; celui de France , Mr. Colbert, 
Conteiller d'Etat &Maitre deRequetes ; 
celui da Pape etoit Auguftin Francioc- 
ti, Archeveque de Trebübnde, Nonce 
de Sa Saintece a Cologne. Ce Prälat 
mourut k Aix-la-Chapelle , le 30 Jan- 
vier 1670, & il fuc enterrechez Ies J6- 
fuites. Le dernier Congr^js s'y eft tenu 
en 1748. 

Conciies Cette Ville eft encore c6lebre dans 

Sa! l'Hiftoire Eccleilaftique , par pluüeurs 
Chapeiic. Conciles & Synodes qu'on y a tenus. 
En 789, on y publia un Capiculaire 
compofö de LXXXII Articles : on y 
en ajouta encore feize dans la fuite , 
qui ne fönt proprement que pour les 
Moines, & vingt-un pour diveries affai- 
res ccclefiafliques & polidques. '■ 

En 799 on y a tenu un Concile , dans 
lequel lecelebre Alcuin, Anglois, Pr6- 
cepteur de Charlemague , diiputa con- 
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tre Felix, Ev^qiie d'Urgel, qu'il con- 
vainquic de Neftorianilme , que ce Pr6- c 
lat vouloit renouveller , en foucenant^ 
que Jelus-Chrill, en-tant qu'homme, 
n'ecoit que leFilsadopdfdeDieu. L'an 
809 on y a tenu encore un Concile, k 
la demande de rEtnpereur Charlemagne* 
On y craita de la proceffion du St. Ef" 
prit j & les Peres du Concile envoye- 
rent au Pape Leon III, trois Legats^ 
Bemaire, EvSque de Worms; JeffS^ 
Eveque d'Amiens ; & Adelard, Ahh6 de 
Corbie , pour lui demander la permif- 
Hon de chantcr ä la MefTe le Symbole 
de Nic^e , avec cette addition touchanc 
le Sc. Efprit : Qui ex Patre Filioqua. 
procedit. Mais le Pape , qui ne vouioic 
pas qu*on fit aucune Innovation , la re-^ 
fufa, all^guant pour lors qu'il n'^toit pa$ 
encore neceflaire de chanter dans l'E- 
glife tout ce qui ^toit de Foi. 

En 8 1 6 TEmpereur Louis-le-D6bon* 
naire, fils de Charlemagne, y fitaufliaf- 
fembler un Concile, oü Amalarius , Dia- 
crc de Metz, dreda une Conflieucioa 
de CXLV Articles pour obliger les 
Chan eines a embraflTer une vie regu- 
liere; & une autre en XXVIII Arci- 
cles , pour regier la vie des ReligieufeSt 
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En 8 1 7 , plufieurs Abbes s'y aflemble- 
rent par ordre de i'Empereur ^ pour tra- 
vailler ä un Reglement pour la reforme 
des Meines, qui eft deLXXX Arcicles; 
Sc. Benoit, Abb6 d'Aniane^ €tok le Chef 
de raflerablee. On en celebra encore 
une aiitre Tan 819 , pour ouir ceux qui 
avoienc eu ordre de travailler a la r^- 
forme des Monafteres. En 836, TEm- 
percur Louis y convoqua , au niois de 
Fevrier, plufieurs Eveques, qui dreP 
ferent des Conditutions touchant la diC- 
cipline Ecclefiaftique, & contre les ufur- 
pateurs des biens d'Eglife. Ces Pr^lats 
en tirent un Trait<^, qu'ils envoyerenc 
a Pepin, Roi d'Aquitaine, qui reftitua 
d'abord tout ce que lui & fes gens 
avoient pris k TEglife. 

Le aS Avril de Tan 862 , huic Ev^- 
ques, Gontier de Cologne , Theudgaut 
de Treves, Advendus de Metz, Alton 
de Verdun^ Arnould de Toul , Francou 
de Tongres, Harigaire d'Ucrecht, & 
Ratold de Strasbourg s afiemblerent ä 
Aix-!a-Chapelle ^ pour la caufe c^lebre 
de la dilToludon du mariage de Lothai- 
re , Roi de Lorraine ^ avec Thietberge ; 
ce Prince voulanc ^poufer Valdrade^ 
foeur de TArcheveque de Cologne ^ & 



DES PAYS-BAS. ^31 

«iece de celui de Treves. Les Prölats aix-la- 

prononcerenc für rinvalidk^ du pre- chaprl* 
mier mariage : mais le Pape Nicolas 1 
s'y oppofa> excommunia les Archevö- 
ques de Cologne & de Treves, dans un 
Concile qu'il tinc cn 864 , dans VE^ 
glife de St. Jean de La trän a Rome* 
Enfin , l'an 1021 , on y travailla dans 
un Synode d'Eveques, auquel incer- 
vint auffi TEmpereur Henri pour 
terminer les differends furvenus entre 
Pellegrin , Arche vöque de Cologne, & 
Durand, Eveque de Liege, touchantla 
jurifdiaion für l'Abbaye de Borfet- 

Cette Abbaye , que les AUemands 
nomment Burfcheit , n'eft ütuee qu'k 
un quarc de lieue d'Aix. Sc, Grcgoire, 
fils de Nic^phore, Empereur de ConC- 
tantinople , & frere de Th^ophanie, 
femme de i'Empereur Othon II, lui 
donna fes commenceraents. Ce fainc 
homme pr^ferant la folicude aux hon* 
neurs du monde, fe retira avec quelques 
compagnons ä Borfet, dont il fucle pre- 
mier Abb6. Les Moines ayanc 6c6 dif- 
perfes, on y mic^ Tan 1220, des Re* 
ligieufes de TOrdre de Ciceaux , dont 
TAbbefle eft Princene du Saint-Empi- 
re , & Dame du Bourg de Borfet , qui 

P iv 



1^32 LES DELICES 

^. eft trfes-peuple : il y a aufll quelques fa- 
miiles Luthehennes & Calviniftes qui 
y demeurent* I] y a des Bains beau- 
coup plus chauds que ne font ceux de 
la Ville d'Aix : on les peuc prendre 
dans quatorze maifons diffi^rentes , ou- 
tre un quinzieme endroit qui efl: expofe 
ä fair-, oü les pauvres fe baignent gra- 
tis- L'eau eft fi chaude & fi bouillante 
dans quelques-uns de ces bains, qu en 
y jettant un chien , il meurt au mdme 
moment : les pauvres gens y font cuire 
des oeufs, * 

L'Abbaye Imperiale de Saint-Corne- 
U$-Munßer für finde, n'eft guere 6loi- 
gnce d'Aix-Ia-Chapelle. Charlemagne 
la commenca, & fon fils Louis-le De- 
bonnaire en accomplic la fondation. Elle 
eft de r Ordre de Sc. Benoic, du Dio 
cefe de Cologne, & du Ccrclede Weft- 
phalie; FAbhe eft Prince de rEmpire, 
Prevöc d'Efchlamb; & Seigneur de plu- 
lieurs ViJlages, dans Jefcjuels on crouve 
quelques mines de fer & de plomb. 11 eft 



* Les Armes d'Aix-la-Chapelle fontd'orä PAi- 
gle de fable ; celle du Chapitre font d'or au demi- 
Ai;^rle de TEinpire, mouvauc du parti ^ qui efl; 
ferme de Frauce. 
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pareilleraent Pievoc & Collaceur des aixla- 
Prebendes du Chapitre de Sclayn, au chapel- 
Comt6 de Naniun 

L'Empcrcur Charlemngne mourut a Chnrie- 
Aix-la-Chapelle ^ le 27 Janvier de Tan ^^'ß^^- 
814, apres avoir recu les Sacremenrs 
de PEglife avec les marques de la piete 
la plus ^difiance. II eioit alors dans la 
foixante & onzieme ann^e de Ion äge^ 
la quarance-fepcieme de fon regne, la 
quarance-croilieme depuis la conquete 
de ritalie , & Ui quatorzieme depuis qu'il 
avoit 6te reconnu Empereur d'Occidenc. 

Ce Prince, h qui la Pollerite a donne 
le furnom de Grand^ qu'il confervera 
jufqu'ä la fin des fiecles, puifqu'il eft, 
pour ainfi dire , identiß^ ä fon nom 
Carolus Magnus^ ecoic vericablement 
grand par le coeur & par Tefprit , partes 
fucces prodigieux & prefque incrova- 
bles de fes armes, par le nombre, Te- 
tendue & la rapidice de fes conquetes , 
& par la fagefle de fon Gouvernement. 
11 fut le Fondateur de TEmpire d'Aile- 
niagne^ qui fublifte encore; le Legifla- 
teur de TEurope , le Defenfeur de TE- 
glife , & le Protefteur de la Religion^ 
Toujours fage, toujours aftif , toujours 
viäorieux, ^galementproprea combat- 



% 
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tre k la t^te d'une Arm^e^ k opinerdans 
un Confeil ou dans une Aflemblee d'E- 
veques, & m^me h briller par fon 61o- 
quence dans une Academie deSavants^ 
il fut regarde comme le H6ros de fon 
Cecle , &i comme un Princc digne de 
Commander a tout Tünivers. Le nom- 
bre & la richefle des Eglifes & des Ab* 
bayes qu'il a fon dees dans lesPays- Bas ^ 
& dans Ics autres Contrt^es de TEuro- 
pe , dont il 6toit le Souverain, feront 
des monuments Stemels de fa magnifi- 
cence & de fa gloire, 11 fic lui-meme ie 
Portrait de fon caraftere & de fon re- 
gne, dans le Difcours qu'il tint a fon 
fils, le jour qu*il fit la c^remonie de Taf- 
focier i rEmpire. 

Mon fils, lui dit-il , le rangoü Dieu 
vous 61eve aujourd'hui ^ vous oblige 
plus que jamais ä refpefter fa puif- 
iance , ä Taimer^ k le craindre, & k 
5, obferver fes Commandements : en de- 
5, venanc Empereiir^ vous devenez le 
5, Prorefteur des Eglifes; ceft a vous 
de faire en forte qu'eiles foieni: biea 
5, gouvernees* Vous devez les d^fendre 
55 contre la violence des mechants & 
55 desimpies« Vous avez des Iceurs, des 
5> freies & des neveux, traitez-les com- 
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me tels, chdriffez-les^ & faites-leur ^tx-la 
„ toutes les graces qifils pcuvenc at- chapkl 
„ tendne d\m Prince qui eft leur mai- 
tre^mais en memetempsleur frer.e^ 
leur oncle & leur parent. Honorez 
les Ev^ques comtne vos peres. Ai- 
mez vos Peuplescomme vosenfancs; 
55 a rögard des m^chants & des indo- 
ciles, ne craignez point d'employer 
„ rautoric6 & la force , pour les con- 
craindre, nialgre qu'ils en aienr, ä 
5, rentrerdansleurdevoir. QiielesMo- 
5, nafteres & les Pauvres trouvent dans 
vQtre bonre leur refTource & leur con- 
folation. ChoififlTez des Juges & des 
5, Gouverneurs craignant Dieu , & in- 
^, capables de fe lailFer corrompre par 
5, des prefents. Ccux que vous aurcz 
5^ rev^tus de quelque Dignic6, ue les ea 
5^ d6pouillez jamais fans degrandesrai- 
5, fons, & vous-meme, rendez-vous 
5, irrcprehenfible devanc Dieu <5i de- 
vant les Hommes. 

11 n'y a dans ce Difcours auciine le- 
.9011 que Charlernagne n^eüc deja don- 
nee a Ton fils depuis pluficurs ann^es 
par fes exemples. II ne les avoit pas cou- 
jours pratiquees : il ^toic encore jcune 
lorHiu'il envahit les Etats de fon frere 
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Aix-LA- Carloman 5 qui ne vecuc que deu^^ ans^ 
Ca AP EL- depuis fon avenemeiic k ia couronne* 

Charlemagne euc toujours un defir 
exir^me de fiiire fleurir les Sciences & 
les Belles-Lettres dans fes Etats. II fic 
venir de divers endr'oits des Savants, 
dont les principaux ötoieht le faraeux 
Alcuin ^ qa'il demanda au Roi d'Angle- 
terre; Engilbert, qui fut un de fes Secre- 
taires, qualirie dans le Latin du temps, 
auricularium Manualem ; Adelard , 
Ahh6 de Corbie , & Riculfe ^ Eveque 
de Mayence. 11 en forma une efpece d'A- 
cademie ^ dont il 6toit Iui-meme,,dans 
laquelle chacun pritunnom celebre dans 
TAntiquite Profane ou Eccl6fiaftique,r 
Alcuin fe nomma Flaccus; (c'^toic le 
furnora ^Horace^ Engilbert s appella 
Homere ; Riculfe fe nomma Dametas ; 
Adelard prit le nom dCAugußin , & 
Charlemagne celui de David* On a 
une Lettre de cePrince, adrefTeeä En- 
gilbert , qu'il avoit envoye ä Rome au 
Pape Leon III , Succefleur d'Adrien I , 
dans laquelle il lui ordonne d avertir ce 
PoTitife de robligation oü il efl: de vi- 
vre avec edification ^ d'etre grand Ob- 
fcrvatcur des Canons dans le Gouver- 
nement de TEglife^ & d'empecher ia 
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fimonie^ mal qui devenoic tres-com- ' ^,3^.^^^^ 
mun. Cecte Lettre finic.par ces mots: chapel- 
Revenez avecjoie , vion eher Homere ; 
c'^toit le nom que portoit Engilber t , en 
qualice d'Acaderaicien* Rien ne prouve 
mieux la lenteur des progres de l'efprit 
humain dans l'^tude des Sciences, que 
Fextröme difPSrence qui fe trouve pour 
les connoiflances & pour les lumieres, ♦ 
entre cette Acad^mie 6tablie & pro- 
tegee par Charlemagne dans le VIIK 
fiecle y & Celles qui fe font form^es de- 
puis dans le XYII«. 11 eft vrai qne Tin- 
vention de Tlmprimerie , qui fuc en 
ufage vers la fin duXV^^ rendit tout-ä- 
Cüup les Sciences plus faciles & plus 
^tendues ; mais les Grecs du teinps d'A- 
lexandie, & les Romains du teinps de 
Jules-Celar , n'eurent Jamals que des Li- 
vres Manufcrits, Cependanc, quelle dif- 
f^rence entre les Savants de leur fie- 
cle , & ceux qui compoferenc TAcadd- 
mie de Charlemagne ! tant il eft vrai 
qu'il ne dopend pas toujours des Prin- 
ces de faire fleurir h un certain point 
les Sciences & les beauxArts dans leurs 
Etats. II faut pour cela que la nature 
y produife des g^nies propres ä fecon- 
der leurs defirs, fans quoi la groffieret^ 
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naturelle des efprits, jointe au pli des 
itiauvailes habicudes & des coucumeä 
vicieufes & enracinöes , meccront des 
obllacles invincibles ä cous les efForcs de 
leur puiflance. Charlemagnc ecoit ccr- 
tainementj du cofe du pouvoir & du 
genie , un conqu6rant auOi grand qu'A- 
lexandre & Jule$-C6far : tnais, malgre 
toüt fon zele pourleprogres des Scien- 
ces, il ne put jamais former des Savancs 
femblables aux Grecs du temps d'A- 
lexandre, ni auuX Romains du temps de 
Jules-Cefar. Charlemagne 6toit iui-m6- 
nie tres-habile & tres-eclaire pour fon 
temps. 11 parioit Latin avec facilic^, il 
entendoic le Grec, & n'avoitpasbefoüi 
dlntreprece quand il donnoit audience 
aux Ambafladeurs de Conrtantinople» 
Mais quelques foins qu*il eüc pris pour 
etendre & pour perfedionner fes pro- 
pres lumieres ^ il ne put s'empöcher de 
participer, a plufieurs 6gards, a labar- 
barie de fon fiecle. On s'en appercoic 
ä fon ftyle, & a une ckufe de fonTef- 
tament, qui porte: 

Que s'il arrivoic quelque contefta- 
,^ tion entre les ü'ois Princes , fes en- 
fancs,pour leslimicesdc leursRoyau- 
mes ^ qui ne puilent etre decidces 
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ni par des t^moignages certains^ni aix la- 
par aucun jugemenc juridique , on cuap^u- 
n'en viendroic ni ä la bataille , ni a 
r^preuve du duel; raaisquei'ons'en 
rapportcroit au jugement de la Croix , 
yy Judicio Crucisy pour connoitre la 
yy volonce de Dieu, & la verit6 de la 
yy chofe. 

Or, M. Ducange nous apprend datis . 
fon Gloflaire que ce jugement de la 
Croix confiftoic en ce que les deux par- 
ties contendantes choififibient chacune 
un homme que Ton conduifoic devanc 
la Croix de TAutel, pendant la Meffe^ 
ou pendant i'OfRce Divin. Ces deux 
hommes tenoienc les bras etendus & 
immobiles, tanc qu'ilsle pouvoient; & 
celui qui, laflTd de cecte podure-, laiP- 
foic tomber ie premier fes bras , ^toie 
cenr6 condaran^ par le jugement de 
Dieu y & perdoic fa caufe» II eil cer- 
tain qu'un Prince capable de propofer 
föneufement une preuve de cette na- 
ture pour la d^cifion d'une ^ifFaire, con- 
fervoit encore des reftes d^une barbarie 
dont il auroic fenti le ridicule , s'ii eüc 
v^cu dans un fiecle plus 6clair6 : on ne 
faifoit pas reflexion que c'ecoic tenter 
Dieu; ce qui eft expreflcaienc defendu 
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, atx-la- ^^^^ TEcriture. Cetce r^flexion venue^ 
cuAPEL- plus tard^ .a faic abandonner cec ußige. 

On ne peut nier cependant que Char- 
lemagne n'ak ec^ un grand Homme^ 
felon les id^es du Monde. Les Ora- 
cles qu'Alexandre confultoic perpetuel- 
lement , & für lefquels il r^gloit fou- 
vent fa conduue, ^loient encore moins 
fürs que le jugement de la Croix dont 
on vienc de parier ; & cecte fuiblefle 
n'a pas emp^che qu' Alexandre n'aic iti 
regarde comme un Heros digne d'une 
Imputation Immortelle. On a encore 
voulu donner a Charlemagne le ütre de 
Saint , auquel il ne paroit pas avoir 
autant de droit qu'a celui de He- 
ros ; car on remarque plufieurs traits 
dansfavie qui paroillentincompatibles 
avec cette pratique exafte de Ja Morale 
Chr^cienne , fans laquelle il ne peuc y 
avoir de vraie faintet6. On lui a repro- 
che fon ambition , fes ufurpacions , fes 
cruautös, fesdivorces^ fon incontinen- 
ce, fes erreurs für le culce des Images. 
II y a cependant des Auteurs qui ont 
entrepris de le juflifier für tous ces ar- 
ticles. 

II eft vrai qu'il s'em,para duRoyaume 
de Carioman, fon frere cadet, quoi qu'il 
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• e&c laiflc' des enfäncs en basäge, qui fu- . 
renc privds de Theritage quileurappar- Chapäl- 
tenoir. 11 envahit erifuite le Royaume 
de Didier , Roi des Lombards. II fic 
la guerre aux Saxons pendant trente- 
trois ans, & 11 finic par fe rendre mai- 
tre de leur Pays, donc ii chafla une parcie 
, des habitants. 

Ceux qui tächenc de le juftifier , difenc 
. qu'il y a des aclioiis dans la vie des Sou- 
verains qu'il ßiut abandonner au juge- 
mem de Dieu,- parce quc les hommes 
ne i'onc pas toiijours ä portee d'en juger : 
qu'il eft bien difficüe d'affigner au jufte 
jufques oü peuc s'^tendre ce qu*on ap- 
pelle, la Raifon d'Etat, & k Droit 
de la Guerre^ fans violer les regles de 
la Morale Chr^cienne : que teile guerre 
pafle pour ^tre jufte dans un Pays , que 
i'on regarde comme injufte dans un au- 
tre; & que fi dans les ficcies les plus edai- 
r^s ces queftionsdelicates Ibncquelque* 
fois fi difficiles a decider, elles l'etoienc 
«ncore plus dans des liecles barbares , tels 
que celui de Charlemagne , oü lesvrais 
principes du Droit public n'avoient poinc 
mis dans un aufli grand jour qu'ils 
Tont et6 dans la fuite. "Qu'a l'^gard des 
cruautes, il y en a qui font des fuites 

Tome ly, Q 
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Aix-LA- in^vicables de la guerre^ &qui ne peu- 
ciiAPEt- venc 6tre condamn^es qiie lorfcirelle 
^ eli injufte ; que d'aiileurs l'Hiftoire noiis 
apprend que Charlemagne ayant decou- 
verc deux conlpirations tramees contre 
fa Perfonne dans la Germanie , fe con- 
tenta de punir les coupables par l'exil ; & 
qu'un Prince qui ufe en pareille circonf- 
tance, d'une fi grande mod^ration, ne 
' doit point paller pour un homnie cruel. 

II n'eft pas moins vrai que Charle- 
magne fe fepara de fa premiere femme , 
k la perfuafioii de fa mere, pour epou- 
fer la fiUe du Roi des Lombards ^ qu'ii 
rdpudia enfuite, apres la premiere annec 
de fon fecond mariage. 

On a dit, pour le juftifier, que ce 
Prince vivoic dans un fiecle oü la regle 
de rindiflblubilite du mariage ^toic forc 
mal obferv^e, parce qu'il y avoit des Ec- 
clefiafliques aveugles ou complaifants, 
qui favorifoient für ce point lesdefirs& 
les int^retsdesPrinces; & que fi un abus 
fi vifible ne peuc pas etre juftifiö ^ on doit 
confiderer que Charlemagne s'occupa , 
dans les dernieres annees de fa vie, a 
r<5parer par la penitence les delbrdres de 
fa jeuncfils puifquc rHiftoire nous ap- 
prend qu'apres fa mort il fut enfeveij 



4 
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avec le cilice qu'il avoit coucume de "TTTTT 
porcer. cuapel* 

Quant a la plural itc des femmes ou des ^ ^* 
concubines qu'on lui a reprochee, on a 
rcpondu que ces prdccndues concubi- 
nes' etoient des femmes legitimes, mais 
d une naiflance trop difproponionnee 
pour ötre 61evees für le Trone , ce qui les 
faifoit appeller concubines, quoiqu'eiles 
ne le rufTcnc pas plus que Celles queren 
^poufe aujourd'hui en Allemagne de la 
viain gatiche^ qui n'ont poincle mcme 
rai^g que leursmaris, &dont]esenfants 
n'hericent point , quoiqu'ils foient eres- 
legitimes. 

On a poufTe Taccufation d'inconti- 
nence contre Charlemagne, jufqu a l'in* 
cefte avec fes propres fil les. Commeeiles 
ne furcnt jamais mariees, il n'en falluc 
pas davancage pour faire naicre cet hör- 
rible fonpcon , qui na jamais ete ap- 
puye daucune preuve. 

On ajoiue que ce Prince ne veilla 
pas affez für ieur conduite , ce qui n'efl: 
pasfurprcnani: de la part d'unperecon- 
tinuellement occupe h porter la guerre 
d'unc extremite de TEurope a Fautre* 
II faudroit etre d^ailleurs plus inftruic 
qu'qn ne peut 1 ccre, de ce qui fe paf- 
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foit dans rintdrieur du Palais & de h 

CüAP£L- Familie de Charlemagne^ pour favoir 
au jufte les raifons qui le d^terminerenc 
a ne point marier fes fiUes. 

A r^gard du culte des Images ^ il eft 
vrai que fa pr^vention contre touc ce 
qui venoit de Conftantinople , fit qu'il 
fe di^clara hautement contre la decifioii 
du fecond Concile de Nicee y qui au- 
torifoic ce cuke., & que ie Pape lui- 
ineme regardoit comrae oecum^nique ; 
mais il eft prouve que Charlemagne ne 
perfevera pas avec opinidtrete dans cette 
erreur , qui fut r^paree par un retour 
fmcere & conftant k la Doftrine & k 
la Pratique de rEglife. Au refte , mal- 
gr6 tout ce que Ton a pu dire pour le 
juftifier für ces points , on n'eft nul- 
iemenc oblig6 de l'honorer comme un 
Saint : ce titre ne lui fut donne juri- 
diquement que par un Antipape , du 
temps de TEmpereur Frederic Barbe- 
RoufTe , fans que TEglife Romaine ait ja- 
inais foulcrit ä cette Canonifadon. Ainfi 
un Ecrivain moderne a eu tort de dire: 
VEgliß a mis au nombre des Samts 
un homme qui a ripanäu tant de fang-, 
qui döpouilla fes neveux , & qui fut 
föupgonnd d'inceße^ 
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L E D U C H E 

DE GUELDRES, 

E T L E 

COMTE DE ZUTPHEN, 

Dcpendaiits des Etats -Gäidraux. 

Pres avoir donn6 la defcrip- 
tion des Provinces & Vilies 
des Pays-Bas Catholiques , il 
ne refte qu'ä parier de Celles 
qui foDt fous la domination des Ecacs- 
Generaux des Provinces-Unies, & qui 
fönt d'une Religion difKrente. 

Les Ecats-G^n^raux donnent parmi 
leurs Provinces le premier rang ä celle 
de Gueldres^ k caufequ'elle porte leci- 
tre de Duche ; quoique la Province de 
Hollande ioit ^ fans contredic , la plus 
puifluDLc , & qu'ils ne pofledent qu une 

partie de ia Gueldre j Tautre €tmi fous 

Qiij 
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la dominacion de la Maifon d'Aatriche, 
• & du Roi de PrufTe, &c* Nousen avons 
deja donne la defcripdon , au Tome 11^ 
pcm 117. 

La Ville d'Amhern eil: la Capicale de 
la Gueldre Hollandoire, ainfi que du 
Quartier de Weluwe ; Niniegue eft la 
Capicale du Quartier de Betuwe, & le 
Comte de Zutphen eft annexe ä la meme 
Province > dont il ne tait aulli qu'un Quür- 
der depuis l'an 1080, lorfqu'Otlion de 
Naflau, Comte de Gueldre, epoufa, en 
fecondes noces, Sophie, fille & heri- 
cicrc de Wichmaii , Comce de Zutphen. 

LA VILLE D'ARNHEWL 

ARnhera , Capicale du quatrienie 
Quarcier de la Gueldre , ou de la 
Weluwe, elUlcuee für le bras droit du 
Rhin, qu'on appelle la PFeluuoe^ pres 
de la Fojfe Draßenne , ou de Drufus 
Niron^ qui fut creufee du tenips d'Au- 
gufte-Cefar , Iiis de Tibere-Neron & de 
Livie. Par fon moyen , le Rhin fe joinc a 
ridel ; d'üu lui vienc le nom dCIjJeloort. 

La Ville d'Arnhcm eft noram^e Jru^ 
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hemium^ Armldi- Villa ^ ou Arench 
am. Elle eft grande , forte , & bien peu- 
pice : Ochon III, Duc de Gueldres, la 
iic fortificr, & lui donna de beaiix pri* 
vilcges Tan 1233. Aux ficcles paOes les 
Souverains du Pays y tirent ordinaire- 
ment leur föjour. Elle a 6te dans la fuiie 
la rdfidence des Gouverneurs de la Pro- 
vince de Gueldres* 

En 1505, Philippe-le-Bel , Roid'Ef- 
pagne & DucdeBourgogne^ lui donna 
le droit de battremonnoie. Charles d*E- 
gmonc, DucdeGueldres, lafurpricfur 
les Boiirguignons Tan 1514, & intro- 
duifit de nuit quelques foldats par les 
crcilles du ruiflcau de Molbeck. L'Em- 
pereur Charles-Quint ecant devenu le 
maitre de la Gueldre &d^Arnbem, Tan 
1543 , y 6tablit d'abord le Confeil du 
Duch6 de Gueldres & du Comte de Zut* 
phen. Son fils, Philippe II, y 6tablit, 
en 1559, une Chambre des Comptes 
pour ces deux Provinces. Ces Tribunaux 
ont et6 transferes depuisaRuremonde, 
iorique les Etats-Gen^raux fe rendirenc 
nvaitres d'Arnhem, oü ils ont6tablien- 
luite un nouveau Confeil pour juger des 
caufes de cette partie de ia Gueldre , qui 
eil fous leur doniinacion. 

Q iv 
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Cette Ville a 6te de tout cemps fu- 
jetce , pour le fpiriiuel , aux Eveques 
d'Utrecht; eile eft ornee de quantit6 de 
belles Eglifes, & cntr'autres de celle de 
S te AValburge , qui ötoit auparavant Col- 
legiale avec un Pr^voc : le Chapicre y fuc 
transföre de la Ville de Tiel , 1 an 1328, 
par Renaud II, Comce de Gueldres. 

L'Eglife de St. Eufebe n'eft pas moins 
conlid^rable ; elie a une tour fort ele- 
v6e-> qu'on a perfeftionnee Tan 1651 : 
on la nommoit auparavant i'Eglile de 
St. Mardn; mais eile changea de nom en 
1453, lorfqu'on y apporta de FAbbaye 
de Pruym ,qui eftdans TEleftoi ac de Ti e- 

ves, Jes Reliques de St. Eufebe; Char- 
les d'Egmpnt, dernier Duc de Gueldres, 
y a ete enterr6 Tan 1538. Le Couvenc 
desReligieufes Hofpicalieres a ete fonde 
en 1264^ P^i* Marie de Gueldres, foeur 
de Renaud 1 , Comte de Gueldres. 

II y avoit encore un Monaftere de 
Reiigieufes de Ste. Agnes , fonde Tan' 
1404-, un Couvent de Recollets, une 
Commanderie de Chevaliers de Mal che , 
les Chapellesde St. Nicolas, de Saint- 
Pierre & de See. Catherine , comme 
äufH, pres de la Ville, un beau Couvenc 
de Cl^artreux , dit Monkbaufen , fonde 
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en 1 34a , par Renaud , premier D uc de 
Gueldres, & par Eleonore, foii epoufe ; 
jiiais les Hcr^ciques s'en eianc rendusles 
maicres , en ont d^cruic la plus grande 
panie. On voyoic pareillemenc pres de 
ia Ville les Cloitres de Mariendael & 
de Betanie ; le premier de Chanoines^ 
& Tautre de Chanoinefles Regulieres 
de St. Augufiin. 

Arnhem a quatre portes , qu'on nom- 
ine la porte du Rhin , celle de Sc. Jean, 
Celles de Velpe & du Sablon, oucre la 
porte de Teau 3 comme auffi de beaux 
remparts, dont quelques-uns fönt envi- 
ronnes du Rhin, & les autres d'un fofle 
iarge & profond. 

Les Etats - Gendraux s'emparerenc 
d'Amhem en 1585. Les Francois la pri- 
rent en 1672, avec la plupart des autres 
Villes de la Gueldre Hollandoife, qu'ils 
ne garderent pas long-temps ; car deux 
ans apres , ils abandonnerent tout ce 
qu'ils avoient pris , & entr'autres cette 
Ville , apres en avoir rafe les fortifica- 
tions , qui ont <§te r^parees depuis. 

Arnhem eft für la frontiere d'Aliema- 
gne & du Duche de Cleves , a deux lieues 
de Nimegue & de Doesbourg, & ä fept 
d'Ucicchc. On va en bateau d'Amheiu 



!2j?o LES DELICES 
AaNHEM. ^ Nimecrue , par le moyen d\m canal , 

qui a cce conftruic Tan i(5o8 aux fraix 
de ces deux Villes, &qui eft d'une ires- 
grande commodite a leur commerce. 

En i 702 y il s'y 6leva de grands cumul- 
' tes, a l'occation da changementduMa- 
giftrat , que les Bourgeois pr6tendoient 
avoir droic de nommer ; ils chaflTerenc 
les vicux Magiftrats^ leverentdes Trou- 
pes pour foutenir leurs droits , & afli6- 
gerenr enfuice la petite Ville de Wage- 
iiinghe, oü ils s'ecoienc retires; de forte 
que les Etars-Generaux furent obÜg^s 
d'y envoyer quelques Regiments , pour 
afibupir les d(Jfordres. 

On voit ä une iieue d'Arniiem le Bourg 
de Elft, oü il y avoit^ du temps des Ca- 
tholiques, un Chapicre de Chanoines, 
avec une Prevote cres-confid^rable, dans 
rEp;lirc de Sc. Werenfride, Compaguoa 
de St. Wiilebrod. 

FILLE DE NIMEGUE. 

CEcce VUle eft fort ancienne, riebe, 
forte, bien peuplee, & connue des 
Latins , fous le nom de Noviomagnm & 
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qu'elle a recu ce nom de ßlagus^ Roi 
des Gaules; & qu'un autre Roi layanc 
fait rebacir, iui a donne ce nom de Ax^^?- 
magum. C'efl: la principale Ville de la 
Bafie-Gücldre. Elle droit aucrefois la Ca- 
pitale de tout le Diichö; & , pour Ic fpi- 
rituel, eile a ere fous l'Archeveche de 
Cologne, jufqu'ä ce qu'elle devinc fu- 
jecceä TEveche de Ruremonde* Elle eil 
eloign^e d'Arnhem & de Grave dedeiix 
iieues, de quatre de Cleves , de fix d'U- 
crecht, & de dix de Ruremonde. 

Le Rhin l'arrofe par un de les bras, 
nomine le Wahal , ce qui lui efl d\ine 
tres-grande iuilit6 pour le commerce; 
auffi voir-on journellemenc plufieurs ba- 
teaux qui montent ou defcendenc cecte 
riviere^ dont plufieurs tranfporcenc en 
Hollande & ailleurs la bonne bicrre qu on 
y brafle, & qui eil connue par couc Ic 
Pavs fous le nom de Mol de Nime^ue. 

II y a creize portes, qu'on nomme, 
Hoender-poort ^ Heerßeccb-poort ^Siec- 
ker-poort^ oulaporte des malades; Mo- 
len-poort , ou la porce d^ moulin ; Ilcfel- 
pöort^ la porteSt.Etienne; Mey-poort^ 
Craethpoövt ^ la porce Antoine, la 
porte Sr. Jacques; Feer-poort^ Boddd- 
poort^ & la pedce porce* 



^ 25a LES DELICES 

^lAiEGVE. ^^^^ regarde le Pays de Cle- 
ves, eile s'eleve für une montagne , dire 
den HefeUherg^ qui eil d un acces alFez 
difiicile^ defendue par une anciennefor- 
tt reffe , comrnun^ment appellee Fakk- 
bof^ qu'on croit etre bäde du temps de 
Jules-Cefar ; & de lautre eile penche 
für un marais, qui aboutit \ des coUines 
chargees de forets, & nrrofees de plu- 
lieurs ruifleaux* Elle eft fortifiee de quel- 
ques ravelins mis au-dehors du foflf^, & 
qui tiennenc la place deboulevarcs plats, 
qu'on ne pouvoit joindre aux vieux rem- 
parts, a caufe de la profondeurdu foflS, 
Aucrefois eile etoic Vilie-Libre; TEm- 
pefeur Charlemagne ayant faic r^cablir 
Ion Chäceau Tan 775 , & ayant fait con- 
facrer , k Thonneur de St. Sauveur & de 
St. Nicolas, un ancienTemple qu'on y 
voy oir , fit de Nimegue la deuxieme Ville 
Imperiale de la Balle- Allemagne ; Aix- 
la-Chapelie (§toic la premiere, & Thion- 
ville la troifieme. 

Arnhem a ^xt fepar^e de l^Empire par 
Guillaume, R(;i des Romains, qui Tunic 
au Comt^ de Hollande en 1248; mais 
comme il avoit beibin d'argenc, il la 
vendit en 1270, avec fon Territoire, 
pour vingc-un niilie marcs dVgentp \ 
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Ochon III ^ Comre de Gueldres , don t ies jsji^-iecüe, 
Succefleurs en font demeures lesmaicres 
jufqu'ä la revoice des Hollandois contra 
le Roi d'Efpagne. 

Quoiqu'elle ait et^ fepar^e de TEra- 
pire , eile lui doic un petit tribut, qiü 
eil, feJon Guicciardin, d'envoyer an- 
nueilement ä Aix-Ia-Chapelle un gant 
rempli de poudre a tirer : rnais Frederic 
Sandius rapporte ceci d'une autre fagon ; 
il afliire qua ceux de Nimegue font Ii- 
bres de Tonlieu für teure la Meufe , & 
parciculieremenc ä Liege ^ k condicion 
d'y envoyer, le prämier Dimanche apres 
Piques > une paire de gants de cuir blanc 
de cerf , avec deux livres de poivre ; ce 
qui ayan: 6t6 n(§glige pendanc pluueurs 
ann^es^ avoic 6t6 renouvelie fous Ar- 
nould de Horne^ Eveque de Liege, & 
n'eft plus d'ufege h pr^lent* 

L'an 1585, les Bourgeois prirenc Ies 
armes contra la Gamifon HoUandoife, 
& la chaflerent de la Viile , r^folus de 
fa defendreeux-m^mes^cotnme ils firenc 
anffipendantplufieursmois* Le 1 1 Aouc 
de la m^me ann^e , le Chevalier Martin 
Schenck penla la furprendre. II etoic deja 
cntr6 denuit dansla VilleavecfesTrou- 
pes , & s'en ecoit prefque rendu le mai^ 
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NiMEGUE. tre, quand les habitants reprenant cou- 

rage ^ le repoufiercnt avec perte de cinq 
Cents hommes. 11 y eut tant de confu- 
fion pendanc fa retraite, qu'il fe noya; 
ies habitants retirerent foncorpsdereau^ 
& le couperent en quartiers, quifurent 
expofes publiquemenc , jufqu'ä ce que 
le Marquis de Varambon , Gouverneur 
de la Gueldre pour le Roi d'Efpagne, 
les fit öter, & les fit garder dans une 
toun Iis furent tranfporcös enfuite au 
tombeau desanciens Ducs de Gueldres, 
dans la grande Eglife, avec beaucoup 
de pompe, alaquelleaflifterent lePrince 
Maurice, laNoblelTe, lesMagiftrats, & 
les Officiers de TArm^e, apres que la 
Ville eut 6td reprife. 
Kimc^tt^^ Enfin, ies habitants erant affieges par 
imcgua. Piipce Maurice de NalTau , furenc 
obliges de^fe rendrepar conipoluion, le 
1 1 Oftobre de Tan 1 59 1 • Ce Princc , 
pour fe pouvoir niicux rcndre maitre de 
la Place , & empecher la navigation für 
leWah.il, avoii fait conilriiire ^ Tannee 
d auparavant, une bonne forterefle vis-ä- 
vis de la Ville , qui fut nommce Kmt- 
fembourg^ & qui efl a preienc en trcs- 
bon ^tac de defenfe. A peine fut-elle 
achevee^ que le Duc de Parme la vinc 



« 
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affi^ger, le 1 3 Juillet 1 59 1 ; mais la Gar- 

tiilbn fic une refiftance Ii vigoureufe, 
qu'elle donna le temps au Prince Mau- 
rice de la venir fecourir; ce qui fe fic 
apres qu'une partie de TArmdeduDuc 
de Parme eüc ^tc bartue, le 24 Juillet^ 
par les Troupes des Etats. Cct cchec 
entraina la prife de la Ville de Nime- 
gue, laqueiie efl: reftee depuis au pou- 
voir des Ecats-Genöraux : on y defendic 
d'abord Texercice de la Religion Ca- 
tholique* 

Nimegue fuivit la deftin6e de toutes 
les autres Villes de la Gueldre , qui fe 
rendirent aux Francois en 1672, mais 
ils ii'en jouirent que deux ans. Le ii 
Juiii 1702, le Duc de Bourgogne & 
le Murcchal de Roufilers, cornmandanc 
FAmi^e de France, faillirent a la pren- 
dre d'erobl^e, apres avoirmis enfaite^ 
dans fes environs , une partie des Trou- 
pes Hoüandoifes, que commandoic le 
Comte d'Athlone. 

Les Eglifes de Nimegue fonc tres-bel- 
les : la principale, qui porte le nom de 
St. Etienne, 6coit Coll^giale autrefois; 
eile fut bätie Tan 1 272 , & confacr^e par 
Su Albert le Grand, Evcque de RatiP- 
bonne. On y vok dans le Choeur un fu- 
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perbe monumenc de Catherine de Bonr- 

bon , filie de Charks de Vaiois , marine 
ä Adolphe d'Egmont^ Diic de Gucldres. 
Cecte Egiife , ainü que les autres de ia 
Ville , fervenc prcfcnccmenc de Temples 
aux Reformcs, 

II y avoicaucrefoisdesRecollets, des 
Dominicains , des Alexiens , un Prieur6 
de Chanoines Reguliers, l'Hopical de 
Saint- Jacques , la Prevöte de Marien- 
bourg^ ReligieufesNorbertines, fondee 
par Renaud ^ premier Duo de Gueldres , 
& un aucre Couvent de Religieufes. 

Oatre pliifieurs helles rues & plu- 
fieurs beaux ediiices , la Maifon-de-Ville 
eft remurquable par fa beautc & par fa 
niagnificence , ornee de difFerentes Üa- 
tiies des Enipereurs. 
' Le Magiftrat eft conipofö de vingt- 
quacre perlbnnes , doiu il y a deux Bour- 
guemeftres, qui fonc renouvelles tous 
les ans, le i Janvier, &douzeEchevins; 
les dix reftants font Conleillers de la 
Vilie. 

Le vieux Magiftrat choififToit autre- - 
fois le nouveau ; niais , depuis Tan 1 59 1 ^ 
les Princcs d'Orange fe foni: atcribue le 
droit de Tetablir. Apres ia mort du Roi 
Guillaume III, Tan 1702, il s'eleva a 

cecte 
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cette occafion de grands tumukcs dans nimecos! 
toute la Gueidre , ies Bourgeois pr6- 
tendant avoir eux-memes !e droit de 
choifir le Magiftrat. En elFec, ceux de 
Nimegue mirent un nouveau Magidrat, 
& chalFerenc le vieux ; & comme, quel- 
que temps apr^s, lesBourguemefl:res& 
Echevins du vieux JVlagiftrac vinient fe 
pr^fenter de nouveau k la Maifon-de- 
Viile, ecant foutenusparles Etats-Gene- 
raux, la Populace irritfe fe faifit d'eux, 
& le Premier ßourgueraeftre , Willem 
Roukens, futpubliquementd^capite für 
la grande Place , & quelques autres fu- 
rent pendusaux fen^tres ro^me de rH6- 
tel-de-Ville, le refte ayant pris la fuite. 
Ce tumulte furvint a Nimegue las 7 & 8 
Acut 1705. L'Etatfutoblig^d envoyer 
plufieurs Regiments dans la Gueidre, 
pour empechcr de plus grands defordres. 

La Ville de Nimegue s'eft rendue Con^r ^ 
fort c^lebre par le Congrcs des Pleni- ^'^ 
potentiaires de prefque toutes les PuJf- 
fances de TEuiope , qui y conclurenc 
un Traitö de Paix , ie 10 Äoüt 1678, 
entre rEfpagne, la France & les Pro- 
vinccs-Unies ; & entre TEmpire & la 
France, & l'Einpire & la Suede, le 
5 Fevrier 1679. 

Tom^ IV,' R 



fiSS LESDELICES 

Les Mediateurs de k part du Pape 

' & de TAngleterre furent Aloife Bevi- 
laqua ^ Patriarche d'AIexandrie ^ Nonce 
du Pape; Milord Barclay, Milord Hy- 
de, Milord Temple, & Milord Jenkins* 

Les Ambafladeurs de TEnipereur, 
Jean , Comte de Goes , Eveqiie de 
Gurck , & depuis Cardinal ; le Comte 
de Kinski , & le Comre de Scraccman. 

Ambafladeurs d'Efpagne , le Marquis 
deLosBalbaccs, le Marquis de la Fuen- 
te, Dom Pedro Ronquillo, & M.Jean- 
Baptifte Chriftyn, depuis Chancelier de 
Brabant. 

AmbafiTadeurs de France, leMaröchal 
d'Eftrades , M^ Colberc , & le Comte 

d'Avaux» 

Ambafladeurs de Suede , le Comte 
d'Oxenftierna , & Mr. d'Olivenkrans. 

Ambafladeurs de Danemarck , le 
Comte d'Oldenbourg, & Mr. Heugh. 

Ambafladeurs des Etats - Generaux 
des Provinces - Unies , Mn de Bever- 
ning, Mr. d'Odyck, & Mr. de Haren. 

L'Eleftcur de Brandebourg, le Duc 
de Savoie, le Duc de Lorraine ^ TEve- 
que d'Ofnabrug, le Duc de Zell, FE- 
veque de Munller^ l'Eveque de Stras- 
bourg, le DucdeHoifliein-Gottorpj les 
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Eleftcurs de Mayence & de Treves , le isümegu** 
Prince & le Chapicre de Liege , l'E- 
lefteurPalacin, le DucdelaTrimouille^ 
& le Marechal de Luxembourg y eu- 
renc auiTi leurs Envoyc!?* 

Les Etats-Generaux voulurenc bien 
prucurcr Tavantage de ce celebre Con- 
gr^s a leur Ville de Nimegue^ pour la 
dedommager de ce qu'elle avoic fouf- 
fert au fiege de Tan 1672 , qui avoic 
dur6 peiidant vingt jours de tranchee 
ouverce , par la belle defenfe du Gou- 
verneur , Comte de Weideren : outre 
qu'elle avoit du payerencore cinquante- 
cinq inille florins aux Francois, lorf- 
qu'ils l'aban donneren t Tan 1674. 

Nimegue a donn^ naiflance ä Pierre 
Canilius (SchJcanBufee, c^Iebres Theo* 
logiens , de la Conipagnie de Jefus- Le 
prcmier s'efi: trouve au Concilc de Tren* 
te , & a ec6 le premier Provincial des 
J^fuices en Allemagne ; fon zele pour 
la Religion , fa profonde Erudition & 
fa piete exemplaire^ Tont faic appeller 
rApötre de V Allemagne. 11 eft morc 
en odeur de faintece. Tan 1597, dans 
le College de Fribourg, qu'il avoit com- 
mence; & on travaillc aftuellement ä 
Rome, pour recueillir les Aftes fervancs 

Rij 
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NiMjäGüB. ^ Beatification. Son nevcu, Henri Ca:- 
nifius , Profefleur en Droit Canon ä In- 
gollladc, a Qt^ un des plus celcbresju- 
rifconfultes de fon temps , comme on . 
le voit par fon Livre , inticule : Lecüo- 
nes Antiqua , qui eft une curieufe col- 
leftion de MSS, Le Pere Jean Bufee a 
6t6 Dofteur en Theologie dans l'Uni- 
verfice de Mnyence^ oü il mourut i an 
i6ii- Jofle Cranevelt^ c^lebreDofteur 
en Droits ä Louvain, & Henri Uvvens, 
tous deux Confeillers au Parlemenc de 
Malines , 6toient auüi de Nimegue. 

Le Quartier de Nimegue comprend 
ptufieurs petites Concr6es , qui font la 
haute & bafie Betuvve, le Bommelftaert 
& le Tiellerwaert, la Vicomt6 ou le 
Ryck de Nimegue, le petit Pays d'En- 
tre-Meure-&-Wahal , avec les Comtes 
de Culembourg & de Buren , & envi- 
ron Cent & quinze Villages. * 

A deux petites iieucs de cette Ville , 
pres de la Meiife , on voit le Villa 
de Moock & la Moockerheyde* Dom 
Sanche d'Avila , General des Efpagnols 



* Les Armes de Nimeirue font d'or ä faigle ä 

deux tctes de fable, beque & mcrnhre de giieu- 
ics , Charge für lapoitrine de fccuflbn de Gueldre. 
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& Gouverneur de laCicadelled'Anvers, 
y detic ä place couture, ie 1 4 Avrii 1 574 » 
larmee de Louis, Comce deNaf&u^ 
fr ere du Prince d'Orange ; ce Comte y 
fot tu6 avec fon frere Adolphe & Chriflo- 
phe de Baviere ^ fils de l'Elefteur Palatin, 



LA FILLE DE HAKDEKWTCK. 



un Village de Bergers. Elle eft fituee 
für le bord de la Zuyderz^e , dans la 
partie de la Gueldre qu^on appelle Ve- 
liiwe, au Quartier d'Amhem , enrre De- 
venter & Utrecht, ä fept lieues ou en- 
viron de l'une & de Tautre. On y en- 
tre par trois portes du c6c6 de terre 
fcrmc , & par deux autres du cöce de 
la mer. Ce n ecoic en eflet qu'un Vil- 
lage avant Tan 1 229 , lorfqu'Ochon, für- 
nommd k Boiteux^ Comte de Guel- 
dres, Ie fit entourer de muraiiles. On 
lui donne rang parmi les Viiles Anföa- 
fiques. Eft 1503, eile a eu le malheur 
d*^cre reduite en cendres, exccptö cinq 
ä Hx inaifons : mais eile a €1^ bien re- 
bäcie depuis<:e temps-lä, & c'ell ä pr6- 




On ^timologie fignifie , en Flamand , 



R iij 
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fent une jolie Ville , bien peuplee , & 
orn^e d'une pedte Univerlitc, que les 
Ecäcs du Dache de Gueldres y ont 6rigee 
le lü Avril Tan 1648, pour le Droit, 
la Theologie & les Langues lacrees. 
Les favancs Chriftenius, Hornius & ToU 
lius y furenc les premiers Profefieurs. 

L'Eglife de Notre-Dame oft Tedifice 
le plus corifiderable : fa vouce eil d'une 
Itrufture adniirable, & la tour quarröe 
eft fi haute , qu'elle 1er t de phare aux 
viiifleaux. II y avoic du temps des Ca- 
tholiques un beau Couvent de Recol- 
lec3 , fonde vers Tan 1340, par Eleo- 
nore d^Angleterre , femme de Reinaud I , 
Duc de Gueldres , & une Maifon des Je- 
ronyniites , qul enfeignoient les Hunia- 
nitcs, euere un Prieure de Religieufes 
de Ste, Agnes, qui ^toient des filles de 
qualitö , lous TOrdre de St. Augullin; 
Celles de Ste. Catherine & des Söeurs- 
Grifes ecoient de TOrdre de Sr. Francois. 
On a bätila Maifon des Orphelins für le 
terrein des Francifcains; 6c dcceiicdes 
Soeurs Grifcs on en a faic rilorel des 
Monnoies. Les autresCouventsfervent a 
la Bibliocheque publique &au>:Ecoles. 

Arnould, Duc de Gueldres, lui ac- 
corda, Tan 1443 > quelques privilcges 
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touchanc la vente du poidbii. En 1508, pj^j^,, 
Charles d'Egmont , dernier Duc de wyck. 
Gucidres, rafliegea fans pouvoir la pren- 
dre , a caufe de la belle r(§fiftance que fit 
la Garnifon Bourguignone. Trois ans 
apres, il s'en empara par furprife, apres 
avoir trouve ie moycn d'en faire fordr 
un gros d^cachemenc de la Garnifon. En 
1522^ Florenc, Comte de Buren , la 
reprit pour FEmpercur Charles-Quint; 
& cn 1572, le Comce Guiilaume de 
Bergh s'en rendic le maicre pour les 
Etats-^Generaux. 

La J^uyderzde y a pris un ß grand 
uccroifiemenc , qu'aux endroits oü il y 
avoic encore des prairies au fiecle pafle, 
on n*y voit plus aujourd'hui que la vafte 
nier, qui bat non-feulement les murail- 
les de Harderwyck , niais qui menace 
auffi fes environs d'une inondacion , quoi- 
qu'on alt eu foin de lui oppofer de For- 
ces digues. Les Mariniers y trouvent eii 
quelques endroits fort peu de profon- 
deur & des chcniins paves de cailloux, 
ce qui fait connoitre qu'une parcie de 
cette Ville a ete engloutie autrefois par 
les ondes. 

En 167a eile a eu le meme fort que 
les auires Villes de la Gueldre : les Frau- 

R iv 
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"Ti^^^^j^ cois s'en rendirent auffi les maitres ^ & 
ivYCK. l^abandonnerenc au bouc de deiix ans, 
apres en avoir rafe toiites les fortifica- 
tions 5 & avoir fait fauter (es remparcs , 
qui ^coientd'une epaHIeurextraordinaire. 

Entre cetce Ville & Devencer , on 
voic la belle Maifon de Loo . qui eft 
Uli CMceau de chafle & de piaifaiice^ 
agreablementfitu^auvoifinage du Rhin, 
de rilTel &de la Zuyderzee, dans Ten- 
. droic du Pays oü il y a le plus de bois 
& de coUines, avec abondance detouce 
efpece de gibier. Ce Chäreau apparcienc 
h la Maifon d'Orange; Guillaume III, 
Roi d' Angiecerre , s'y plaifoic beaucoup , 
& il y a faic de grands embelliffements, 
cant pour les bacimencs que pourlesjar- 
dins. II cfi: refle en parcage au Prince d'O- 
ränge, Stadhouder de Frife, depuis le 
Traite d'Accommodeinent que ce Prince 
a faic avec le Roi de Prufle, i'an 1732^ 
On croic que cetce Mailon de Loo ^roit 
aucrefois une Commanderie de TOrdre 
de Malchc, dite s'^ Heeren- Loo. * 



* Harden^'yck porte un Lion acconipagui^ de 
oouze bdans en orle. 
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LJ VILLE DE BOMMEL, 

OThon III, Comte deGueldrcs, Ta 
faic entourer de muraillesen 
& Gerard de Naflau ^ Chanoine & Tre- 
forier d'Ucrechii, ^afond^^ en i303,un 
Chapitre de dix Chanoines. Quelques- 
uns la nomment Salt-Bommel^ c'eft-a- 
dire, Bommel des falines, pour la diftin- 
guer d'un Village qui n'en eil guere eloi- 
gn6 , & qu*on appelle Maes-BommeL 
Cell une Place force, ficu^e für la rive 
gauche du Wahal ^ entre Bois-Ie-Duc , 
Buren & Utrecht^ dans une Ille que ceux 
du Pays nomment Bommekveert. Ju- 
les-Cefar lappelle , dans fes Commen- 
taires, Infula Batavorim^ a caufe que 
c'etok läle champ de bacaille oü les Ba- 
taves, les Frifons&iesCannifratess'af- 
feinblerent pour tenir tete aux Pvomains. 
Cette Ifle a treize iieues dfc longueur, 
depuis le Fort St. Andre jufqu'ä celui de ' 
Louvefteyn. Elle eft gouvern^e par un 
Dyckgrave ^ dcabli par les Ecacs-Gene- 
raux, On Teftime imprenabie, ä caule 
qu'clle Cil ddrcndue par Ic Fori: Su Ai> 
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Bommel. ^ ^ P^^* ^^^^^ Voorn & de Crc VC- 
coeun Le premieracinqbaflions, &fuc 
conllruicFan 1599, pari'Aniiraid'Arra- 
gon, & par le Cardinal Andre d'Aucri- 
che, General des armees d'Efpagne & 
Gouverneur des Pays-Bas , qui iui a 
donn6 fon noni. Le fecond eft dans ilfle 
de Voorn ^ für Ic confluenc du Wahal & 
de la Meufe ; il a 6t6 conftruit par le 
Prince d'Orangc : le troifieme tire vers 
Bois-le-Duc. Ces croisForts ont et^obli- 
gesde fe rendre. Tan i6oo> au Prince 
Maurice , par la murinerie des foldats 
qui n'^coienc pas payes de leur folde. 

En 167a, les Francois s'emparerent 
de cetce llle, iousle Marechal de Tu- 
renne , ainfi qne de rousfes Forts , dont 
ils raferent les forcifications i annee fui- 
vance^ & labandonnerent. 

Le Comte Charles de Mansfelc 6cant 
pade dans cecte Ifle au commencemenc 
des troubles des Pays-Bas, avec quel- 
ques TroLipes Elpagnoles , fut envi- 
ronne par plufieurs navires Hollandois, 
conmiandes par le Comce de Hohenlo, 
qui fit percer les digues, Ainfi Tille 6tanc 
inondee, lesEfpagnolsfurentobligesde 
fe recirer dans un ChiiEcau, oü ils feroienc 
peris de uiilere , ou bien tombes entre 
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les mains de ieurs ennemis, fi par une bommisu 
gelee inopinee , les navires du Comte 
de Hohenlo n'euflenc ece obliges dV 
bandouner leur entreprife , laiflani; aux 
Efpagnols la liberte de fe recirer. En 
memoire d'une retraice fi merveilleufe, 
ils onc fait butir a Bruxelies une Cha- 
pelle a l'honneur de Tlmmaculee Con- 
ception de la Vierge, joignanc TEglife 
des Dominicains, que le bombardement 
de Tan 1695 ^ r^duite en cendres, & 
que la piete des Efpagnols a faic re- 
bdtir plus magnifiquemenc qu'aupara- 
vant* 

Bommel fut la patrie du c^lebre EI- 
bert Leoninus, Dodleur&ProfeOeuren 
Droits ä Louvain , enfuite Chancelier de 
Gueldres , mort Tan 1598 ; & de Gerard 
Moringus ^ grand Theologien , morc Tan 
1556. Ii ne faut pas oublier auffi ce 
grand Guerrier IMaitia van RofTem , qui 
prit naiffance au Bourg de Roflem , dans 
ceue Ifle de Bommel Charles d'Eg- 
mont, dernier Duo de Gueldres, le fic 
General de fcs Troupes , avec lefquel- 
les il parcourut la Frife , la Hollan- 
de, le Brabanc & TEveclie d'ücrechc, 
mettant par-tout la terreur. Apres la 
mort du Duc Charles, TEmpcreurChar- 



1 
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Bommel. les-QuiiK Tayaiic engage k fon fervice-, 
il ravagea. Tan 1552, toutelaPicardie, 
.& vinc aveciesTroupesjufqiraupresde 
Paris. II mourut de la pefte ä Anvers , 
Tan 1555, & fut enterrd fous one tombe 
de marbre, dans l'Eglife Coll<^g{ale de 
RoÖem- Le Cardinal Andre d'Autriche, 
qui fir rafer une grande partie de ceBourg 
pour y conllruire le Fort St. Andre , fic 
traiifporcer fes oflemenrs & les fit inhu- 
Hier dans TEglife Cath^drale de Bois- 
le-Duc» * 

Lj4 FILLE de TIEL. 

CEtre Ville, fitude dans la petkelfle 
ditTieler-IFeert Quartier de Ni- 
megue , dans le Bas-Beta w , eft d'une 
tres-grande importance pour les Hol- 
iandois. Sa figure eft plus longue que 
large ; eile eft ä deux lieues de Bom- 
mel ^ ä quatre d'Utrecht & de Nime- 
gue, & a cinq de Grave & de Bois-le- 
Duc ayant le Wahal d'iin cöce qui Tar- 



* La Ville de Bommel porte pour fes Armes 
uiie dp^ e inife en pal , accoftce de deux tourteaiui » 
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rofc, & de l'autre plufieurs grands ma- 
rais qui renvironnqnt. II y a un de fes 
Fauxbourgs^ nomm6 Santwyck^ tres- 
bien fortifie , qui lui fert de CMteau ^ 
outre piuiieursbonnesfordficacions, qui 
avoient etc dcnioliesen 1674, deuxans 
apres que les Francois fe furenc rendus 
maitres de cecte Ville : mais dies ouc 
^ce retablies depuis* 

Tiel ecok anciennementunFief rele- 
vant de TEgliTe d'ücrechc. En 1 335 , eile 
fut ccdee^ par unTraitedePaix, ä Re- 
naud^ Comte de Gueldr^s. L'an 15^8, 
eile fut affi^göe par les Troupes de TEm- 
pereur Charles-Quint, durant la guerre 
qu'il fit ä Charles d'Egmont , Duc de 
Gueldres ; mais les Imp^riaux furent 
obliges d'en lever le fiege , par la feule 
rdfiftance des Bourgeois« Apres diverfes 
autresr<§voiunons, eile paflTa, Tan 1588, 
au pouvoir des Etats ; & leurs Troupes 
taillerent en pieces toute la Garnifon , 
que le Duc de Parme y avoit mife. 

Son Eglife principale, d^diee hfainte 
Walburge ^ reconnoit pour fon fonda- 
teur Walger , Trere de Thierry I , Comce 
de Hollande , qui y ^tablit des Religieu- 
fes. Celles-ci furent difperfees par les 
gucrres , & on y mit des Clercs R^gu- 
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^^^"^^ y demeurerent jufqirau temps 
d'Adelbode , Evcique d'Utrcchr, lorf- 
que leur Monaftere ayanc ete de noii- 
vcau detruic par les Danois , cec Eve* 
que y mit ^ vers Tau 1017, des Cha- 
noines Seculiers, ious un Prevoc. Le 
Chapicre fui: cnfuite tranfporte dans la 
Ville d'Arnhem, Tan 1328 ^ par Re- 
liaud I , Conitc de Gueldrcs. 

Ii y a aulli l'Eglife Paroiffiale de Saint- 
Martin, doncla cour fucbacieran 1431, 
comme aufli les ruinös d*une Comman- 
der ie de 1' Ordre Teiuonique. Pres de 
la Vitle-^ ily a eu un Couvent de Domi- 
nicains, dinlFeflroieji^ fonde Tan 1399, 
& la Prevötc de Monickwoorden , Re- 
ligieux de TOrdre de Premontr6, qui 
onc cce deiruics par Ics Calvinifles. * 

— i^**^,^ *^ > 

LA VILLE DE CULEMBOURG. 

QUoique cctte Ville foit placke par 
plufieurs Geographes au rang de Cel- 
les de la Gueldre , & qu'elle foit un Ficf 



* Ticlporce pourfes Annes un afgle ä denx te- 
tcs , furmont^ de rcculTon de Gueldres moderne. 
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de cetce Province , on a roujours difpu- coTbm 
te^ fi eile n'eft pas du Territoire & de bourg. 
la Jurifdi(5tion d'Utrecht. Elle eil furla 
rive gauche da Leck^ h unelieue de Bu- 
ren, für larouted'Utrecht, doncelleefl: 
a trois Heues. 

Les Fran^ois la prirent en 1 672 , & 
endcmolirenc lesfortifications deux ans 
apres. L'Eglife Collögiale eft d^diee ä 
Ste. Barbe : il y a cu un Chapitre de 
diK Chanoines avec un Prevot, fond6 
l'an 142a, par Hubert, Seigneur de 
Culembourg, & parBerched'Egmond, 
fon epoufe. Cette Eglife a ete de couc 
temps fujette , avec la Ville & foa dif- 
cri6t, aux Eveques d' Utrecht. 

La ParoiiTe efl d^diee a St.Jean-Bap- 
tifte; il y a eu auffi, du temps des Ca- 
tholiques, un CouventdeCi'oifiers, une 
Pr6v6t6.de Religieufes de TOrdre de 
Premontre , dices de faince Urfule ; un 
Couvent de Religieufes du Tiers Ordre 
de Sc. Francois, & un Höpical. 

Henri Cuyckius, favanc Dofteur en 
Theologie , & Doyen de St. Pierre ä 
Louvain , enfuice fecond Eveque de Ru- 
remonde , etoic natif de cette Ville ; il 
mouruc Tan 1609. Ce fuc un des plus 
grands Prclats de fon üecle. 
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cuLEM- Maifon de Culenibourg cH: tres- 

. »oüRo. ancienne & illuftre; eile ^coicd^japuif- 
fante Tan 1 150. Le dernier de iesSei- 
gneurs , Gafpar de Culembourg, Sei- 
gneur deBorfTele, Hooghftraece, &c. 
laifla cinq filles de Joanne de Bourgo- 
gne , fa femme ; Tainee , Anne de Cu- 
lembourg, porta cetce Villc ocHjh Ter- 
ritoire a Jean de Pallanc ; ßci^Empereur 
Charles Quint 6rigca Culembourg en 
Comtc, Tan 1555, en faveur de leur 
peck-fi!s Florenc de PallancCelui-cifut 
un des principaux Seigneurs Confede- 
rcs, qui prefenterenc , le 5 Avril 1506, 
la Requete föditieufe^ qui fucTorigine 
de tous les troubles^ a la Ducheffe de 
Parme , Gouvernante des Pays-Bas. Ce 
futen fon Hotel a Bruxelles, quela No- 
blefle tint fes alTemblees : raais cet Ho- 
tel futrafe quelque tcmps apres, par Ar- 
ret du Confeil d'Etat. On y pofa unc • 
Infcripcion für un pilier, qui ccoic plante 
au milieudcIaPlacedemoIie : elleccoic 
ecrite en quatre Langues , pour unc me- . 
moire dternclle de In confpiracion qui 
avoit ete faite en ce lieu, concrela Re- 
ligion Carholique , contre le Roi & con- 
trc les Loix du Pays. Getto Colonne 
& rinfcription furent occes lorfque le 

C.ou- 
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Couvent des Carmes dechauflesfutbäü ^ 
au m^me endroit* so 

Le Comte Floren t de Pallant fe re- 
tira pendanc les troubles dans fa Viile de 
Culembourg, oü il v^ciu paifiblemenc^ 
& mourut en 1598 , ag6 de foixante & 
dix ans. II ne lailla poinc d'enfancs , & 
tous fes biens ^churent a Anne de Ba- 
de j filie de fa foeur Elifabeth de Cu* 
Icmbourg, & de Jacques, Marquis de 
Bade : eile ^poufa Wolrad , Comte de 
Waldeck, & lui porca en dot leComce 
de Culembourg avec fes d^pendances* 
George-Frederic de Waldeck, Comte 
de Culembourg , &c. Feld-Marechai 
des Arm^esdesEtats-G^n^raux, & Gou- 
verneur de Maeftrichc , fut cr66 Prince 
de l'Empire , par TEmpereur Leopold I y 
Tan II mourut Fan 16912, ne laif- 
fant que deux filles , dont I'ainee epoula 
le Comte d'Erpach. Les Etats de la Pro- 
vince de Gueldres acheterent enfuite le 
Comt^ de Culembourg, & Tannexerent 
a leur domaine. 

II y eut autrefois entre Culembourg 
& Bommel la belle Abbaye de Marien* 
weert , Religieux de TOrdre de Prenion- 
tT6y fond^e Tan 11 28, parHerman^ 
Comte de Cuy cL II fut oblige a cette fon- 

Tome IF. S 
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dation , par fentence de Thierry ^ Comre 

de Hollande, donc IVieul avoit ete af- 
faffin6 par le pere dudit Comte de Cuyck* 
Cette Abbaye a ete ruineeversl'an 1580, 
pendant les guerres pour la Religion : 
le dernier Abbe s'(§cant fait Calvinifte, 
devinc Bourguemeflre de Culei^bourg» 
La pedte Ville de Buren eft für la 
riviere de Lingbe , & n'eft ^loign^e de 
Culembourg que d'une iieue. Quoi- 
qu'enclav^e dans !e Duch6 de Gueldres, 
eile n'en tait point parüe» Maximilien , 
Roi des Romains, l'erigea en Comt6, 
l'an 1 492 , en faveur de Frederic , Comte 
d'Egmont , dont le petit-fils Maximi- 
lien , Comte de Buren , etant venu ä 
mourir en 1549, ne laifla qu'une fille, 
Anne de Buren , qui le porta dans la 
Maifon de NaHaii, par fon mariage avec 
Guillaume I , Prince d'Orange. * 

* Les Annes de Culembourg , font d'or ä trois 
doubles rocs de fable. 
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LE FORT DE SCHENCK, 

ILefl: für les eonfinsduPaysde Cleves 
& de la Gueldre, au Quartier de Ni- 
megue; ceux du Paysiappellenc &chenc^ 
ken-Schans. II eft fitue a la pointe da 
Betuvve, oü le Rhin fe partage en deux 
bras^ dont cciui de la gauche, qui va 
ä Nimegue , eft nomm6 le Wahai ; & 
Tautre qui va a Amhem ^ conferve le 
nom de Rhin. Rien ne peut entrerdans 
ces fleuves ni en fortir, fans la connoif- 
fance du Commandant de ce Fort im- 
portant, qui peut et re appelle la clef 
ou le cencre de la communication cntre 
l'AUemagne & la Hollande. 11 n'eft eloi- 
gne que d'une demi-lieue d'Emmerick^ 
d*une lieue de Cleves , de trois de Ni- 
niegue^ & de quacre d'Arnhem. 

Martin Schenck, GentilhomnieGuel- 
drois, lui a donn<^ fon nom, lequel ayant 
quitte les Efpagnols pour fe mcttre all 
Service des Etats, le fit conftruire par 
leurordre, Fan 1 586. Le siS Juillet 1 635, 
ce Fort fut furpris par le Capitaine Den- 
iiold , dont le pere avoit iit d6capit^ a 
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p^,.^ La Haie. II favoit qiie la Garnifon ^toie 
sciiENCK. foible, & que les ouvrages 6toient mal 
en ordre; ainfi il s'cn rendic facilenient 
le maitre, aveccinq centshommes tires 
de la Ville de Gueldres, malgre la r6- 
liftance du Sieur de VVelderen , Gou- 
verneur de ce Fort^ qui raourut de fes 
blefllires» Le Cardinal Infant en donna 
le Gouvernement, avec une chained'or 
& cinquante mille florins^ ä Denhold, 
pour avoir fi bien conduit cette entre- 
prife : mais les Efpagnols n'en reite* 
rent pas les maitres' ; car les Hollan* 
dois le reprirent i'ann^e fuivante. Le 
Cardinal Infant Tavoit ravitaiü6 piufieurs 
fois : mais enfin toutes les avenues^canc 
occup^es par le Prince Maurice , les 
eaux qui renvironnoien: ecant (^coulees, 
& Denhold, qui y commandoit, ayant 
ei:6 tue, il fut rendu le 30 Avril 1636» 
Le Vicomte de Tureune s'en rendic 
le maitre le 1 8 Juin 1672, en huit heu- 
res d^attaque; la Place etoit en hon 6tat, 
bien pourvue de munirions, & de cin- 
quante Compagnies de garnilbn ; eile 
avoic coiKc au Prince d'Orangeun (lege 
& un blocus d'un an* La France ceda ce 
Fort h rEIe(5teur de Brandebourg , par 

un Traice conclu ä Paris le i o Avril 1 67 3« 



« 
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Les Etats - Gen^raux , ä qui cette ^^^^^ 
Place 6toit fort neceflaire pour couvrir schekck. 
leur Pays de ce c6te-la, folliciterent 
loiig-temps Son Altefle Eleftorale , pour 
obtenir qa il Ja leur c6ddt. Enfin , apres 
bien des demarches , le Traich de cette 
ceflion fucconclueaumoisd'Aoüt 1681. 
Iis y fircnc entrer d'abord quatre Com- 
pagnies de Soldats^ & y ajouterenc de 
nouvelles fortifications. 

A unc lieue au-deflbus de ce Fort,Pa%eda 
& de rendroit oü le Rhin fe partage , f^]^ 
on voit le Village & Chacea u de Thol- 
huys , fameux par le pallage de TArm^e 
de France 9 le i:i Juin 1672.. Un Gen* 
tilhomme du Pays enfeigna au Prince 
de Conde Tendroit oü Tentr^e de ce 
fleuve & la fortie de Tautrecote etoient 
aifees. Les Soidats Francois le paflerent 
hardiment a la nage & Tepee a la main^ 
fans beaucoup de peine , parce qa*oa 
avoic n6diee d\ faire des retranche- 
ments ; ii y eut n^anmoins diverfes efcar- 
mouches. Le Prince de Conde fucblefTe 
^ la main d'un coup de fuüi ä ce pallage; 
& fon neveu, Charles d'Orl^ans, Ducde 
Longueviile , fut tu6 avec quelques au- 
tres Seigneurs de qualice. On blama fort 

la conduice du Mar^chal Wurcz & du 

S iij 
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Fort de Comrc de ^.loncbas^ Gcneraux Hollan-^ 
5CHENCK. dois j de ce qu'ils avoient pris de ß 
mauvaifes mefurcs pour un pofle Ii im- 
porcant : IcLirs Troupes lächerent le pied 
des qu'elles euieac fait leiir premierc 6c 
unique d^charge ; les Fran9ois en firenc 
un grand camagc^ & les fuyards fe reti- 
ferem vers Nimegue. Lc Roi I^ouis XIV 
y pafla enfuice le Rhin avec le rerte de 
rÄrmee, für un Pont qiril y fit jetter 
& il s avanca avec les Troupes vifto- 
rieules jufquli Utrechc. 

ü i u S ^jL^ ==»1 

FILLE DE ZUTPHEN. 

CEtte Capitale , en Latin Zutpba^ 
nia^ qui doune fon nom h tout le 
CoiVite de Zutphen , eil nnrurellemenn 
forte, ayanc d'un c6t6 la ri viere de ri(^ 
fei, & de raiitre celle de Berckel, qui 
remplic fes fofles , & qui la traverfe 
par le niilieu , & puis vienc fe jettor 
dans riflcL Son nom vient du mot de 
Veen^ qui , lelon lc langage du Pays^ 
lignine prairie ; & de celiü de Ztttd^ 
qui vcut dire midi ; ce qui iignihe une 
prairie meridionalc* Elle eil a deux lieues 
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de Deventer & de Doesbourg , a quacre 
d'Arnhem , & a fix de Nimegue. Elle de- 
pendoit aucrefois du Diocefe de Munf» 
ter , & depuis Tan du nouvel 

Eveche de Deventen 
' L'Eglife principale, trcs-ancienne & 
fomptueuie , eft dediee a fainte Wal- 
burga, ayant une tour fort haute ^ qui 
fuc beaucoup endommagee en 1446 & 
1609 par la foudre : mais on Ta rebä- 
tie l'an 1638. II y avoit autrefois un 
Chapicre de douze Chanoines , avec uii 
Prcvot & un Doyen , fonde par Othon 
de Naflau I, Comte de Gueidres, qui 
y a 6te enterre avec fa femme Sophie ^ 
fille (Sc heritierc de Wichman, dernier 
Comte de Zutphen. 

Les <§difices remarquables fonc , la 
Maifon-de-Viile^ le College des D6pu- 
t6s du Comt6 ^ & Uli ancien Palais du 
Comte , qu'on nonime s'Graven-Hof. 
Les Revolti^s sen ecant enipar^s, eile 
fut reprife craHaut en 157!^ , par les Ef- 
pagnols , fous Fröderic de Toiede , fils 
du Duc d'Albe, qui labandonna au pil- 
lage. La plupan des habitants füren t niaf- 
facres, pour les punir de leur rebellion ; 
& ce rude traitement obligea toutes les 
autres Viiiesde la Gueldre de TOverii- 

S iv 
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^ fei, d^ouvrir leiirs portes aux Elpagnols. 
Le Prince de Parme y mit une nom* 
breufe Garnifon, & fic elever plufieurs 
Forts aux environs de la Ville , pour en 
rendre Tacces plus difficile* 

Les Etats 1 affineren t inutilemenc Tan 
1584. En 15865 une partie deTArm^e 
du Comte de Leicefter, qui en faifoitle 
liege, für mife en deroute par celle du 
Prince de Parme. Le Prince Maurice 
d^Orange fut plus heureux, car il la 
pric le 30 Mai 1591 , ayanc furpris le 
Fort de Zutphen neufjoursauparavant, 
par le moyen de quelques foldats de* 
guif<^s en Payfans & Payfannes. 

Zutphen refta aux HoUandois jufqu'en 
1672, qu'elle fut prife par le Ducd'Or- 
leans, frere unique de Louis XiV, le 26 
Juin , apres cinq jours de tranchee ouver* 
te; la GarmTon fut faite prifonniere de 
guerre. La Ville fut rendue aux Etats- 
G6n6raux en 1674, pour la fomme de 
5)7000 florins. 

Le Conite de Zutphen comprend qua- 
tre Baronnies confid^rables, Bronchorft, 
Bergh^ Baer & Wifch; & fix Villes, 
Zutphen ^ Doesbourg , Groll ^ Doete- 
cum 5 Lochern & Bredevoorde : outre 
les huic D^pendances, la DrolErderie 
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du Comtö de Zucphen, qui comprend 

fix Villages \ TEcouteterie de Zutphen , 
qui en a cinq ; la Droflarderie de Bre- 
devoorde , qui en a trois \ la Jufticerie de 
Doesbourg, quien a trois; l'Ecoutete- 
rie de Lochern ; les Seigneuries de Borc- 
keloe, d'Anholc & de Laethem. * 

LA VILLE DE DOESBOURG, 

IL faut la diilinguer de la Ville & Uni- 
verfic^ de Duisbourg, au Duche de 
Cleves , fitu6e entre Dufleidorp & We- 
fel, laquelle apparcient au Roi de PrufTe. 
On la nomme en Latin , Doesburgum , 
Drufiburgum, Teutohurgiumy & Arx 
Drußana , du nom de Drufus , gendre 
de l'Empereur Augufte , qui comman- 
doic les Arm^es de l'Empire Romain 

en ce Pays. 

Doesbourg eft arrof^ des eaux de Tlf- 
fei , pr^s de rembouchure de l'anciea 

* Les Armes de Zutpben font coupöes , le chef 

<i'azur au Lion couronn^ d'or, arrai^ & latnpafTd de 
gueules , la pointe d'argent ä la croix ancrde d azur. 

Celles du Comt^ de Zutphen foutd'ot au Lion 
d'azur. 



I 
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Djjej, canal de Driifus, entre Zutphen & le 
souRG. Fort de Schenck. Cc canal , qui a huit 
mille pas de iongueur, a ece faii: pour 
conduire les eaux du Rhin dans ilflel 
pres de cette Vüle, quiellpetice^ mais 
force , aflez riche & bien peuplee. Elle 
eft ä deux lieues d'Arnhem & de Zuc- 
phen. La grande Eglife efl: dedi^e k 
St. Marcin, aucrefois fous le Diocefe de 
Deventer. 11 y euc &ülii autre fois une 
Commanderie de TOrdre Teutonique, 
un Couvent de Freres de St. Jeröme^ 
& deux de Soeurs du Tiers Ordre de lainc 
Francois. Les Catholiques y 6coient af- 
fiftes par un Miffionnaire J6fuite. 

Les Etats-Gen^raux fe rendirent les 
niaitre (de Doesbourg Tan 1 570 ; mais 
en 1583 les Bourgeois les cha(Ierent& 
appclierenc k leur fecours le Prince de 
Parme. Le Comte de Leicefter la re- 
pric en 1586; ce fut la premiere con- 
qu^te qu'ii fit apres fon arriv^e d'An- 
glecerre , avec le fecours que la Reine 
Elifabeth envoyoit aux Etats-Generaux. 
Francois de Mendoza , Amirai d'Arra- 
gon , s'en rendit le maitre pour le Roi 
d'Efpagne Tan 1598 ; mais le Prince 
Maurice de Naflau la reprit peu apres, 
& en fit confiderablement augmenter 
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les fortifications , afin quelle fervit de 
boulevarc pour garder la Weluwe. 

Doesbourg avoic une Garnifon de 
quatre mille fantaflins & de crois cencs 
chevaux. Tan 1672, lorfque les Fran- 
cois y vinrent mettre le liege : mais a 
peine la tranchee fiit-elleouverte, que 
la Garnifon intimid^e fe rendit prifon- 
niere deguerre, le 21 Juin. L'anneefui-. 
vante , les Francois ruinerenc fes forti- 
ficacions, & Tabandonnerenu * 

LJ FILLE DE GROLL. 

Llmportante fituation de cetce Place, 
qui eft voiiine de la Weilphalie & 
de TEveche de Munfler, engagea^ l an 
1672 , Chriflophe Bernard de Ghalen, 
Ev^que de Munfter, de s*en rendre le 
maitre, avec le fc cours des Troupes de 
France; mais les Hollandois ne lui don- 
Tierenc pas le temps de s'y maintenir^ 
& la lui reprirent peu de temps apres» 



* Les Armes de Doesbourg font une porte ä 
deux tours couvertes , & lürmomdes chacune 
d'uu croiiTant rcaverfc. 
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Groll. ^'^^ petite Ville, mais cres-forte; 
fituee für la riviere de Slinghe, dont 
les eaux reraplillent fes fofles. Elle a 
trois portes ; la premiere du coce de Zut- 
phen , dont eile eß h quatre lieues ; la 
feconde vcrsBredevoorde , dont eile efl 
a deux lieues ; & la troilieme du cöt6 de 
Deventer. Elle eft dcfendue par cinq 
gros baftions en forme d'ouvragesa cor- 
ne^entre lefquels fonc autanc d'incer- 
valles qui fe joignent en ligne droite par 
les angles aux baftions ; ce qui faic qu'ils 
ont de toutes parts les cötes & les flancs 
difpofes ä recevoir les coups de canon. 
L'Empereur Charles-Quint fit commen- 
cer, en 1550, ces fortifications. 
si cge de Au c ommencemen c de la re vol te , cette 
Groll. Yille tint conllarament le parti du Roi 
d'Efpagne. Le Princc d'Orange Tayani: 
aflieg^e en 1593, fut obiige d'eniever 
le fiege,le General Mondragon ^tanc 
venu au fecours de la Place» 11 la pric 
cependant quatre ans apres , pendant 
que les Efpagnols faifoient la guerre aux 
Fran9ois dans la Picardie- 
^ Le Marquis Spinola la prit für les 
Hollandois en 1605, & ceux-ci la re- 
prirent en 1607, fous la conduite du 
Prince Frederic-Henri de Naflau, Guil-» 
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laume , fils naturel de Maurice , Prince g r u l l. 

d'Orange , & Amirai de Hollande , fuc 

tu6 ä ce fiege. Lambert Vereycken ^ qui 

coaiinaiidoit dans la Place, fuc oblig6 

de la rendre le ao Aoüc^ apres un mois 

d actaque, Le Comte Henri de Bergh , 

qui s'etoit avanc6 pour la fecourir , avoit 

6te repouflS deux fois par les Hollandois, 

qui ont rendu fes forcifications tres-r^gu- 

lieres , & y tiennent une bonne Garnifon. 

Bernard de Ghalen , Ev^quedeMunf- 
ter, la pric en 1695 • ^^^^ Etats- Ge- 
n^räux la reprirent le 1 3 Oftobre fui- 
vant , & r^cablirent fes ouvrages. Le 
m^me Ev^que s'en rendit encore le mai- 
tre le 8 Juin 1672, u force de bombes; 
& il accorda ä la Garnifon , qui 6toit fort 
nombreufe , de ie retirer h Zutphen : 
mais peu de temps apres il Tabandonna. 

Groll a ddpendu aucrefois de FEvö- 
ch6 de Munfter, enfuitedeceluideDe- 
venter, Sa principale Eglife efl dcdi^e ä 
St. Calixte , outre laquelle il y a eu au- 
trefüis deux Couvents, Tun de Chanoi- 
neflesRegulieres deSt- Auguftin, & l*au- 
tre de B^gnin^s ^dk ff^ilekem-Clooßer. * 



* Groll porte pour fts Annes un arbre nourri 
für un iwre. 



* 
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^ Borckeloc^ Brcfort & Lochern fonc 
* trois pecites Villes du Comcc de Zuc- 
phen* Lochern^ qui a titre de Comt6^ 
ed ficuee für la liv iere de Berckel, ä deux 
lieues de Zutphen. On y voyoit deux 
Coüvencs de Filles im Ilopical. 

Brefort , ou Bredevoorde , Forterefle^ 
dont la Seigneurie apparuent auPrince 
d'Orange, eft ä deux lieues de Groll. 
Elle eil environnee de marais, ficdefen- 
due par un bon Chuteau , dont une 
grande parcie iauta Tan 1646, parle 
feu qui s'ccoic communiquc aux pou- 
dres. Maurice, Prince d'Orange, laprit 
d'aflaut Tan iS97.* 

LA FILLE DE BORCKELOL 

POur achever la defcripcion du Comte 
de Zutphen , il faut dire quelque chofe 
de la petite Vüle de Borckeloe, fitu^e 
aux confins de TEveche de Munller-, für 
la riviere de Berckel, a cinq lieues de 
Zutphen. Cecre Place n'ell rien en foi-. 
meme; mais eile s'eft rendue c^lebre, 
parce qu'elle a ece le fujet de deux guer- 
res que les Etats- Gen6raux ont cu k 
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foutenir contre i'Eveque de Munfter ^^.pc- 
en i^^75, & conrre la France cn 167a. keloc. 
Voici quel en fut le fujet. 

En 1553 5 apres la morc de JofTe^ 
dernier Comce de Bronchorft , Seigneur 
de Borckeloc , il y eut une grande con- 
teftation entre TEveque de Munfter & 
le Comte de Lymburg-Styrum, L'E- 
veque afluroic que Gilbert, Comte de 
Bronchorll , avoic volontairement faic 
hommage ^ Tan 1 406 , pour la Seigneu- 
rie de Borckeloe , qui devenoic un Fief 
vacant. George , Comte de Lymburg , 
qui avoit epoufe Irmegarde de Bronc- 
horft, fiUe du frere du dernier Comte 
Jolle, ecam foutenu par les Etats-Gene- 
rauK , pretendoit que Borckeloe etoic 
une dependance du DlicIkS de Guel* 
dres , oü cette Terre lui fut adiugee , Tan 
i6i6, par un Arrec du Confeil leant ä 
Arnhem. L'Ev^que fit 6voquer cette 
afFaire h la Chambre Imperiale de Spire, 
oü les I loUandois ne vouhirent pas en- 
trer en conteftation. 

En 1665 , rEveque*Chri(lophe-Cer- 

* Ce Preint , qui a tti im des plus grande 
Gnerriers defonfiecle, devint E v^iie Tan 1Ö50, 
& fut auffi Abbe de Corwey; il mourat ä Munt 
m le 19 Septembre 1678. 
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BoRc- ^^^^ Ghalen d^clara la guerre aux 
xELos. Hollandois^ & s^empara de Borckeloe 
& d autres Places voifines danslesPays 
d'Overiirel , de Groeningue & de Zut- 
phen, ayant lev6 une Armee de trente- 
cinq mille hommes, & 6cant foutenu 
par quelques autres Puiflances. On fit 
la paix Tan 1667, par la m^diation de 
TEIefteur de ßrandebourg; &en vertu 
du Traite de Cleves, TEvöque renon9a 
ä fes pretentions für la Seigneurie de 
Borckeloe & fes depeiidances, Cette 
quereile fut encore renouvellee Tan 
1 672 , & fervic de pr^texte k Louis XIV, 
Roi de France, pour declarer la guerre 
aux Etacs-G^n^raux , auxquels il enleva 
foixante & douze Villes pendani une 
feule campagne. L'Ev^que de Munfter 
prit entr autres Places celle de Borcke- 
loe , qui fut rendue aux HoUandois par 
le Traite conclu h Cologne le 1 1 Avril 
1674. Iis y ont ajout6 depuis plufieurs 
fortificacions, & iis y entretiennent tou- 
jours une bonne Gamifon, comme 6tänt 
un endroicd'importance, par oü on pour* 
roit facilement p6n6trer dans leurs Pro- 
vinces, comme Texp^rience 1 a fait voir. 

LE 



L E C O M T E 



DE HOLLANDE. 



ment une Republique, qne 
Ton nomme communement la K6piihlt- 
qiiß de Hollande ^ en prerianc une partie 
pour ie couc , comme quand on nomme 
Flandres les autres Pro.vinces des Pays- 
^as. Les fept qui fonc proprement le 
Corps de la R^publique , fonc : i °» le Du- 
cht^eGüeldres^ dans lequel eil compris 
le Comt6 de Zutphen, 2^. Le Cointe de 
Hollande. 3^, Celui de Zdlande. 4"^. La 
Seigneurie ^'Utrecht. 5^ Celle de Frife. 



6^ Celle diOverijfel. f. Celle de Groe- 



On les appelle Provinces-Umes ^ 
parce qu'elles s'unirent enfemble par un 




II 'Eft la plus riebe 6c la plus 



puiflante des Provinces Bel- 
giques. II y en a fept qui for- 
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coMTß Janvier 1579, que Ton nomma, & 
i> E Hol- que l'on nomine encore aujourd'hui YU- 
LANOfi. d'Utrecht. Ccc A6le a ete regarde 
. , comme la bafe & le fondement de cecce 
Republique, ' 

Elle poflede encore plufieursPlaces, 
qui furent enlevees ä TEfpagne^ apres 
VUnion d'Utrecht^ & que Ton nomme 
les Pays de la Gdndralit6 : cel eft le 
Pays de Drenthe , & dilferentes Places 
iitu^es dans le Brahant ^ dans le Lim- 
hourg^ dans la Flandren & dans le haut 
Quartier de Gueldres ^ avec leurs dif- 
trifts. 

Les Provinces-Unies & les Pays de 
leur doniination , fönt entrc le vingc- 
quatrieme & le vingt-neuvieme degr6 
de longitude , & encre le cinquante- 
unieme & le cinquance-quatrieme degr6 
de laticude feptentrionale. On donne a 
ce Terrein environ quarante-huit lieues 
dans fa plus grande longueur , & qua- 
rante dans fa plus grande largeur. II eft 
arrofe par deux grands fleuves, le Rhin 
& la Meufe , & par quelques autres ri- 
vieres nioins confiderables. Le Rhin 
fe partage en plufieurs bras«, auxquels 
on donne diff^rents noms. Ceiui qui 
conferve toujours le nom de Rhin , va 
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fe perdre dans les lables ; les aucres (e ~ ^ 
jertenc dans TOcean par diverles ein- de hol- 
bouchures: touc le Pays eft entrecoup6 ^ande. 
de canaux , bord^s des deux c6t6s par 
des allees d'arbres ^ qui font un fpedla- 
cle fort agreable ä la vue. On voyage 
für ces canaux , qui font d'une grande 
comtnoditö pour le commerce. Quand 
ils font glaces pendant l'Hy ver, on court 
für la glace avec des patins ; ce que 
les Hollandois font avec beaücoup de 
vitefle, jufques a parcourir cinq ou fix 
lieues en une heure de cemps. 

On apper9oic en beaücoup d'endroits 
de la Hollande, des jardins ddicieux & 
embeliis avec beaücoup de foins & de 
d^penfe. Les Hollandois font grands 
Fleuripes , & ils onc dans leurs jardins 
quantit^ de fleurs d'une beaut6 furpre- 
nante. On pretend que dans le fiecle 
paffe , pendant le Stadhoud^rat de Prü- 
derie -Henri, on paya deux ou trois 
mille florins pour un feul oignon de 
tulipe , & que les Etats de Hollande 
furent Obligos de publier un placard , 
pour arrecer le cours de cette manie» 

Les Armes de b Provincc de Hol- 
lande font d'or auLion de 2;ueules, ar* 
mi & lampaflS d'azur. Celles de la Il<^- 

T ij 
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Comt6 Publique fönt les memes : mais dans 
DE Hol celles-ci le Lion tienc ä fa patte droite 
L AM^E. ^^^^ coutelas d'argent ^ emmanch^ d'or, & 
k la patte gauche un faifceau de fept fle* 
ches, avec un Lion degueule, qui mar* 
quenc les fept Provinces-Unies. Le cou- 
telas deiigne les Armes qu'elles avoienc 
prifes contre TEfpagne. LadeviTequ'ils 
ajoucerenc a leurs Armes, eft prife de 
ce paflage de Salluile : 

Concordid res crefcun^, 

Dans les premiers temps , il y avoit 
wn bonnet für la tdte du Lion ; c'^toit le 
figne de la liberc^ queies Romains don- 
noient a leurs efclaves, lorfqu'ils vou- 
loient les afFranchin Mais quandla Sou- 
verainete des Provinces-Unics euc <^re 
reconnue, en 1648, par le Traice de 
Weftphalie, on mit une couronne a la 
place du bonnet für la tete du Lion , 
pour marquer que la Republ ique n'etoic 
pas feulement iibre , mais Souveraine» 

Gouvernement de la Rj^pa-- 

^LlilVE DE HqLLAN DE. 

Avant que les fept Provincesdoncon 
yient de parier 5 acc6daflent k Tunion 
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d'Utrechc , elies ötoient gouvernees par 
leurs Etats : c*eft encore auiourd'hui le la räpub, 
meme Gouvernement. Muis la forme j^^^^^^^^ ' 
de ces Etats n'eft plus tout-a-fait la 
me. Suivant lordre ancien 6cprimidf^ 
6tabli dans les Pays Bas, les Etats de 
chaque ProvincereconnoifToienc un Sou- 
verain; mais par Funion d'Ucrecht, l'Au- 
torite monarchique fut total ement abo- 
lie dans les fept Provinces-Unies* 

Avant cette union , les Etats etoient 
compo.fös, felon leur ancienne forme, 
de rOrdre Ecclefiaftique^ del'Ordrede 
la NobleOe, & du Peuple, reprefentd 
par les Deput^s des Villes. La Religion 
Calvinille, devenue dominante dans ces 
Provinces ^ en a exclu d'abord TOrdre 
Ecd^fiallique, qui na plus aucunrang 
dans les Etats : celui de la Noblefle y 
fut encore admis, mais fon pouvoirfut 
tellement diminu6, que la principale 
autorite pafla entre les mains du Peu- 
ple reprefent^ par les Deput6s des Vil* 
les. Par cet arrangement , ie pouvoir 
monarchique fucencidrement (Steinte Ce- 
lui de rOrdre Eccl6fiaftique eut le me- 
ine fort^ & le Gouvernement devinc 
purement democratique, enconfervanc 
toutefois une ombie d'aiiftocratie. 
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Goüv DE Chacune des fepc Provinces fait iine 
i,A r6püb Souverainet^ , ou, fi l*on veuc, üneR6- 
lande!^ publique parciculiere & ind^pendance^ 
qui fe gouverne par fes propres Loix , 
& qui ne reconnoic dans les aucres au- 
cune aurorit6 fup<§rieure k la fienne. Ii 
y a nieme des Villes dans les Provin- 
ces, qui forment, pour ainfi dire, un 
Ecac paniculier & independanc, quine 
re9oic la loi d'aucune aucre Puillänce. 

Des ETATS-GiNiiiAüx. 



Les Etats particuliers & fouverains 

de chacune des fepc Provinces , envoienc 
desDeputesaux Etats-G6n6raux, quire* 
prefenienc le Corps entier de la R^publi- 
que des Provinces- Unies. II nefaucpas 
croire cependant que ces Ecats-Gene- 
raux foientregardescomme polledant en 
propre la Souverainec6 de la Republi- 
que. Les D^put^s des difFerentes Pro- 
vinces qui les compofenc, ne peuvenc 
prendre aucune r^folution für lesafl^ires 
importantes , fans laveu & le confen- 
temenc des Etats particuliers & fouve- 
rains de chaque Province qui les envoie. 

On leur donne le titre de hauts & 
puißants Seigneurs dans les Lectres 
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qu'on leur 6crit, & dans les Memoire^ ^^^^ 
ou Requetes qa*on leur prefence ; & dans la rbpuc. 
cesmemesEcrits-» onlesqualifiede//^^- 



Tous les Souverains de TEurope leur 
donnentces titres, a Texcepcion duRoi 
d'Efpagne , qui eft encore dans Tufage 
de les noramer Meßleurs les Etats-Ge- 
n^raux; & en leur 6crivanc, delesap« 
peller Vos Seigneuries. Mr. Jani^on prc- 
tend que Louis XV eft le premier Roi 
de France qui leur aic donne le titre de 
bauts & puijjants Seigneurs ^ pendant 
fa minorite, a l'occalion du Traice de la 
triple AUiance ^ conclu par le miniftere 
de TAbbe du Bois ^ qui fut enfuite Car- 
dinal & premier Miniftre. Le Prdfident 
Henauc alTure , au coniraire > que ce ci* 
tre leur fut donn6 par le Roi Louis XIII ^ 
trifaieul de Louis XV. Le nombre des 
D^puces n'eft ni fixe ni ^gal dans TAf- 
fembl^e des Ecats-G^n^mux; chaque 
Province en envoie autanc qu'elle juge 
k propos^ & fe Charge, de les payer. 
Celle de Gueldres^ qui a le premier rang 
entre les fepcProvinces , en envoie ordi- 
nairement dix-huit; mais quelquegrand 
que puifle etre ce nonibre , il n'y a que 
fix chaifespour chaque Province^ dansla 




LANDS« 
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^ falle oü Ton s'aflemble ; & ceux qui 
. font au-delh de ce nombre , fonc obli- 
ges de fe tenir debout. 

On ne compte pas les voix par Dd- 
puces , mais par Provinces , de forte 
qu'il n'y a jamais que fept voix k comp- 
ter , quoiqu'ordinairement le nombre 
desDepiues pr^fents, ou abfents, monte 
etiviron ä cinquante Perfonnes* 

Tous ces Döputes fe placent, felon 
le rang de leur Province, aucour d'une 
longue table ; ceux de Gueldres tien- 
nent le premier rang, enfuite ceux de 
Hollande, de Zelande, d'Utrecht, de 
Frife , d'Overiflel & de Groeningue» 

Chaque Province prefide ä fon tour^ 
& fa prefidence dure une femaine en- 
tiere , depuis le Dimanche ä minuit , juf- 
ques ä la meme heure du Dimanche 
de la femaine fuivante. L'honneur de 
la Prefidence eft def6r6 ä celui qui a le 
Premier rang dans la d^puration de fa 
Province : c'eft lui qui re^oit les Mc- 
moires & les Requ^tes, qui propofe les 
affaires 9 qui recueille les voix, & pro- 
nonce la conclufion , qu'il fait enfuite 
coucher für le Regiftre» 

Ceux qui pofledent les Charges mi- 
litaires , ne peuvent jamais avoir feance 
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dans l'Afiembl^e des Etats-Gön^raux , goi v.de 
d'oü ils onc €t€ excius par une r^fo- la R£pub. 
luden prife en 1625, qui a toujours 
ece fiüvie fort exadement. Le Capicaine- 
G6n6ral n'eft pas lui-m^tnc excepte de 
cette regle; il peuc, ä la verite, entrer 
dans l'Aflemblie pour y faire des pro- 
pohcions , mais il eft oblige de fe reti* 
rer enfuite, & il ne peuc pas €tre pre- 
fent a la ddiberation. 

On a deia die que chacune des fept 
Provinces forme une fouverainete par- 
ticuliere & independante , dont les D6- 
pLites ne peuvent d^cider d'aucune af- 
faire imporcante fansleurconfentement. 
Cette reftriftion eft d'une grande 6ten- 
due ; car les Etats-Gen6raux ne peu- 
venc faire la paix ni d^clarer la guerre , 
ni conclure aucun Trait6 avec les Pdf- 
fances Etrangeres, fansleconfentemenc 
unanime des fept Provinces-Unies- II 
fauc le mßme confentement unanime, 
pour les autorifer k lever des Troupes 
ou de largenc. 3^. S'ils font des Loix , 
ou des Reglements gendraux pour le 
bien de l'Etat, ils ne peuvencecreexe- 
cutes que dans les Provinces qui les ap- 
prouvent. 4^. II ne ieur eft point per- 
mis delire unSeadhoader:c'eft un droit 
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qui n'appartient qu'ä chaque Province 
. en particulier. 

La neceflite de ceconfentementuna- 
nime des fepc Provinces, caufe fouvenc 
un graad retardemenc a la conclufion des 
grandes affaires; car chaque Province 
ne peuc envoyer ia r^iblution aux Etats- 
Generaux^ fans avoir aflemble fes pro- 
pres Ecats , oü ii faiu pareiliement le 
confencement unanimc de counes les Vil- 
les pour la forraer : & le d^faut du con- 
fenccmentd'unefeule Ville,quelquepeu 
confid^rable qu'elle foit^ pourvu que 
fes Depuces foieiic admis aux Etats de 
la Province , fuffira pour arr^ter la con- 
clufion d'une alfaire. Or^oncomptejuf- 
qu^k cinquante-(]x Villes dans coutes les 
Provinces enfemble ^ dont il faut avoir le 
confencement, outre celui du Corps de 
la Noblelle , repandu dans quelques-unes 
des fept Provinces. Et comme chacune 
a droit d'envoycr autant de Deputes qu'il 
lui plak, le nombre en eil quelquefois 
Ii grand-, qu'il eftincompr^henfibleque 
Ton vienne a beut de r^unir tanc de teces 
dans unmemefentiment. C'eftparcecte 
raifon que la feule Province de Zelande 
arreta fi long-temps la conclufion du 
Traite de la grande Treve avec TArchi- 
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duc Alben; il y eut jufqu ä huit cents ^ou^^ „ 

Deputi^s, donc il falluc prendrelcs avis laR6pub. 

* ^ . rr . DE Hol* 

pour termmer cette aöaire* lande. 
Dü Co N s E IL d" Et dT. 

Ce Confeil eft corapofö de D6put6s 

qui y affiltenr au nom de chaque Pro- 
vince , & les Gouverneurs de ces Pro- 
vinces y font admis. C'eft ce Confeil 
qui regle tout ce qui conceme la guerre , 
& le manienient des Finances. Le Trefo- 
rier-General , & un Dcpuce de la No- 
blefle y ont feance & voix deiiberacive* 
On opine dans ce Confeil par tetes, & 
non par Provinces, comme aux Etats- 
G^neraux. 

II y a auffi un Confeil des Finances 
ou une Chambre des Comptes ^ oü Ton 
arröte les comptes des Receveurs-G6ne- 
raux & Subalternes, qui paient für les 
Ordonnances du Confeil d'Etat- 

Bü CoNSEJL DB L^AmiRAVTE. 

Ce Confeil regle les affaires de laMa* 
rine. Et lorfque les Ecats-G6n6raux & 

le Confeil d'Etat ont refolu, du confen- 

tement unanime desProvinces, de mec- 
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Gouv DE uneArmte Navale enMer, c*eftce 
LA REi UB. Confeil qui determine le uombre & la 
landL^ grandeur des vaifleaux que Ton doit em- 
ployer. II eil: partag^ en cinq Meaibres 
ou Colleges; trois pour la Hotlande , qui 
fontceuxd'Amfterdain ^ de Roccerdam j 
de Horn , & de Enkhuyfen , alternative- 
ment ; un a Middclbourg^ en Zelande; 
& le cinquieme a Harlingue, en Frife. 

Les Deputes qui compofentces Col- 
leges fonc cires des niemes Provinces, 
& des Provinces voifines ; & TAmiral ^ 
ou Vice-Amiral a droit d'y prefider. 

On peut dire qu^il y a rres-peu d'E- 
tats dans le monde, oiirauconcelouve- 
rain6 pafle par tant demainsdifFerences, 
avant que de former & d'executer ies 
refolutions^ 

De l^Etat Militaire des Pro* 

yiNCES'Uj>IIES. 

Elles entretiennent ordinaireraent en 

temps de paix crence mille hommes de 
Troupes reglees, qui font fi bien payees^ 
&. fi bien entreteiiues, que les defertions 
y fonc beaucoup moins fr^quentes que 
dans les autres Eracs de rEuropc, La 
preraiere Dignic6 milicaire eil celle de 
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Feld-Marcchal,quin apointetöremplie q^^j^ 

depuis la mort de Monfieur d'Owerker- rbpu». 

^ue. Quand il n'y a poinc de Stadhouder, lanmI'* 

c'eft le plus ancien Lieutenant-G6n6ral 

de la Cavalerie qui coimiiande en chef: 

ils font au norabre de fept; mais il n'y 

a que ks deux plus anciens qui enaient 

les appointements. II en eft de meme des 

fix Lieutenants-Generaux de llnfante- 

rie, des huit Majors- Genera ux de la 

Cavalerie & de llnfanterie, quifoncau 

nombre de quinze. II nV a que les deux 

plus anciens qui touchenc lesappointe* 

ments de ces Charges. Les Brigadiers 

de Cavalerie font au noinbre de huic^ 

& il y en a dix-huic pour iliifanterie; 

mais ils n*ont aucuns appointements en 

temps de paix , & ce ticre ne leur ferc 

qu'h 6tre avanc^s felon leur rang. 

En temps de guerre les Etats- G^n6- 
raux envoient des Ddputes k VArmie 
avec un Depuc^ du Confeil d'Etat, qui 
ont chacun 70 florins par joun Le Ge- 
neral en chef des Troupes de la Repu- 
blique ne peur livrer bataille ^ former 
un fiege, ni faire aucuneentreprifecon- 
fid(§rable fansleurconfencement. Iis ont 
chacun k leur tour un d^tachement des 
Gardes k pied & ä cheval , devant leur 
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Gouv.de P^^^^ i ^ quand ils fortent, la Garde 

I.A repub. bat aux champs , & les OfBciers les fa- 

LANDtr ^"^"^ P^^"^ ^ drapeau. Dans 
la guerre de la fucceflion d'Efpagne, il 

cft arriv^ plus d'une fois quecesDepii- 

tes-lä ont caufebeaucoupd'embarrasau 

Prince Eugene, 

Des I m p 6 t 



II n\ ^ point de Pays au monde oii 
les habitancs foienc plus charges dln> 
pocs que ceux des Provinces-Unies : on 
en leve für le pain , le vin , la bierre , 
laviande, lepoifTon, lesfruics, lechauf- 
fage , & generalemenc für tout ce qui 
feconfomme. Ceslmpots, qui le noni- 
m^ni accifes^ fönt ordinairementle tiers 
du prix de chacune de ces denrees, & 
ils foDC payds par ceux qui les vendent, 
& confequemment par ceux qui les ache- 
tent, puifque les vendeurs hauflent le 
prix de chaque chofe k proportion de 
rimpöt dont eile efl charg^e» Le feU 
le favon , le tabac , le th6 , Je cafFe , le 
chocolac, ont chacun leurcharge parii- 
culiere. II yena für chaque domeftique, 
für les chevaux, für les carrofles, für les 
charrettes & für les autres voitures ; für 



» 
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les bStes h comes ; rien n'en eft exetnpt. 

II y a aufli une taxe für les maifons 
& für les terres, qu'on nomme Verpon- 
ding; la taxe für les maifons augmente 
ou diminue fuivant leur fituation , leur 
grandeur, & ie temps ou elles onc ^te 
bades. 

Dans les befoins extraordinaires , on 
leve le centieme, & ledeu.xiemecencie- 
me denier de la valeur de cous les biens 
des habiranrs, tanc en fonds de terre, 
qu'en obligations für TEtan Le Papier 
timbr6 rapporte un revenu confidera- 
ble ; on eft oblige de s'en fervir dans 
tous les Ades de juftice, & dans tou- 
tes les Rcquites que Ton prefente aux 
Etats. Ce Papier eft de different prix , 
fuivant les fommes mentionn6es dans 
les Contrats. II y aura tel Aäe dont le 
papier ne coücera que trois fols, tan- 
dis que ceiui d'un autre coütera jufqu'^h 
douze florins. 

Chaque Province a fa caiiTe particu- 
liere oü Ton verfe le produit des impo- 
litions, qui eft employ6 aux döpenfes 
particulieres dcnit eile eft chargee ; & 
quant aux dcpenfcs g(§n6rales de l'E- 
tat , eile envoie fon contingent h la 
caifle g^ndrale , & ce contingent eft pro- 
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Couv. DE portionn6 aux richeHes de chaque Pro- 
TA rbpub, vince. 

Lan?e?' Celle de Hollande , qui eft la plus 
grande & la plus opulente , faic eile 
ieule la moitie des romnles appliqu6es 
Ji ces d6penfcs genitales. 

Apres la Hollande, celle qui eft la 
plus chargee , eft la Zelande. Les au- 
tres fourniflent le furplus ä proportion. 

Par exetnple, de cent la Hollande 
en fournit cinquante , la Frife enviroii 
doiize, & les autresle furplus, avec forc 
peu de diäerence encre elles. 

Etat de la Religion dans 

LES PROyiDlCES'UlSfl ES. 



La Religion dominante dans les Pro- 
vinces-Unies , eft la fefte de Calvin. II 
faut en faire profeffion pour etre admis 
aux chargesqui donnencquelqueautorite 
dans TEcac, h Texception des emplois 
militaires. Tentes les autres feftes y font 
tolerees; celle des Juifs, des Luth^riens, 
des Anabapciftes, &c. y uennent ieurs 
aflemblees fans aucune oppofition de la 
parc du GouvernenienL La Religion Ca- 
tholique eft' celle de toutes qui y eft la 
moins menagee. Elle na point de Cha- 

pelles 
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pelles ouvertes, & les Catholiques ne couv ds 
peuvenc afllfter au Service quedansdes larj^pud, 
maifons pardculieres : la libert<§ dont lLd*.^ 
ils jouiflent, eft plus ou moins grande, 
folon riiumeur & le caraftere des Ma- 
giftrats des dift^rentes Provinces oü ils 
fonc ecablis. II y en a oü Ton foufFre 
avec peine qu'ilsappellent des Religieux 
pour leur dire la Melle , & pour leur 
adminiftrer les Sacrements. II y en a d'au- 
tres OLi cela leur eil permis. Dans le 
petit Pays de Drenthe^ un Prctre Ca- 
tholique ne peut demeurer plus d'une 
nuit dans un m^me endroic*^ fans cou- 
rir le rifque de fa vie. Dans les autres Pro- 
vinces ils ne fonc pas trait6s avec tanc 
de rigueur : on les foulFre fans les in- 
quieter; quoiqu'on les obferve de pres 
& que Ton foit toujours ä leur egard 
dans une forte de defiance y ils vivenc 
tranquilleraent , fous la proteftion du 
Gouvernement, qui s'eft fair une loide 
lailTer a tous fes Sujets une entiere li- 
htai de confcience* Les Precres Catho- 
liques, non plus que les Religieux 5 n'y 
peuvenc paroitre qu'en habic f6cuiien 
Iis ont et6 long-tenips gouvern^s , pour 
le fpirituel , par un Vicaire x^poftolique , ' 
que lePapey cnvoyoit, avec lapermif- 
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GoüV Dc ß^"-» pourmieuxdire, latolerance 

larepuji. des Eracs. 

tANM?' Voici la lifte de ces Vicaires Apofto- 
liques, depuis i'an 1602. 

Vicaires I. Sasboldus Vofmcrus, natif deDeifc^ 
qiu*^^cir Doyen de Notre-Dame ä La Haye, fuc 
iioUande. facre Tan 1602, fous le ÜLre d'Arche- 
v6que de Philippes; il mourut ä Colo- 
gne Tan 1 6 1 4. 

IL Philippe Rovenius, natif de la 
Province d'Over-Iflel , Doyen de De- 
venter, fuc facre Arche v^que de Phil ip- 
pes Tan i6ao, & mourut a ücrechc i an 
1651. 

III. Jacques de la Torre , natif de La 

Haye, fuc nomme Coadjuteur de Phi- 
lippe Rovenius des Tan 1640 : il fuc 
{■KFC, Tan 1647, Arche veque d'Ephe^ 
fe ^ & fut auffi Prevöc de Hariebeck en 
Flandrcs : ii:!ais ayanc eu quelques deine- 
les avec fon Clerge , il mourut en Bra- 
banc Tan i66i. 

IV, Zacharie de Metz, deBruxelles, 
Chanoine de Thoren & de Maeftricht, 
& Ciiapelain de l'Ambaflädeur d'Efpa- 
gne a La Haye, fut nomme Coadjuteur 
du pr^c^dent, facr6 Eveque deTralles^ 
Tan 1656. II mourut a Amfterdam i au 
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11661, ayanc aufli öc6 brouiilö avec fon vicaires 
Clerii<i & avec les Etats-Gen^raux. apostoli- 
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V- Baudouin Catz , deGorcum, Paf- h^^llan- 
teur ä Harlem , fuc facrö Archev^qucde db. 
Philippes , le 9 Sepcembre 1 662 : il mou- 
ruc k Louvain Tannöe fuivante. 

VI. Jean NctncafTel y de Gorcum , 
Pretre de TOracoire, fuc faic Eveque de 
Callorie, & Coadjuceur du precedent, 
ayanc ^te facre aveclui. Ce Prälat mou- 
rut ä Zwol Tan 1686, 

VII. Pierre Codde , d*Amfterdam , 
Pretre de TOracoire ScPafleur a Utrecht, 
iuc facr6 Archevcque de Sebafte l*an 
1 689 ; enfuite il tut lufpendu de fes fonc- 
tions^ par le Pape Clement XI, lan 
1702, a caufedu Janfönifme, &ilmou- 
rut ^ Utrecht le 18 Ddcembre 1710. 

VllLTh(§odoredeCock, d'Ucrecht, 
fut nomine Pro-Vicau-e Apoftolique Tan 
1702 : niais il ne fut pas admis par ics 
Ecacs Gcncraux. 11 fe retira aRome, 
oü il devint Chanoine de St. Laurent />/ 
Datnafo , & Chapelain du Pape ; 11 y 
mourut Ic 16 Janvier 1720, 

IX. Gerard Potcamp, Pafteur a Lin- 
ghen, fut nonim^ Pro-Vicaire Apoftoli- 
que le i4Noven}bre 1705 , parle Pape; 
iwais il mourut le 16 Decembre fuivant. 

Vij 
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vicAiREs X* Adam Daemen , d^Amfterdam ^ 
apostoli- Chanoine-Tr^foncier de Cologne , Pre- 
j^oLLA^N- vot de St. Andre ä Cologne, & Doyen 
d'Emmerick, fuc nomme VicaireApof- 
tolique par le Pape Clement XI, & fuc 
facr^, le 25 Decembre 1709, Archev^- 
que d' Andrinople ; mais comme fa Per- 
fonnen'ecoitpas agreableuiix Etats-Ge- 
n^raux , il (e demit deux ans apres , & 
mourutaColognele 30 Decembre 17 17. 
XL Jean Van Bylevelt , d'Utrecht ^ 
. auparavantPafteur äLaHaye, futnom- 
mi par le Pape Clement XI , Pro- Vicaire 
Aportolique dans les Provinces-Unie6, 
le 2 Odtobre 1 7 1 7. II mourut a Arnhem 
le 29 Janvier 1727, oyant ete cxile ä 
la pourfuite desjanfeniftes : celui-cifuc 
ie demier des Vicaires ou Pro-Vicaires 
Apoftoliques , nommes par le St. Siege, 
pour gouverner le Clergö Catholique 
des Provinces-Unies, Ce Clerge a ete 
depuis ce temps-lä lous la jurildiction 
du Nonce ou de rinternonce , refidanc a 
Bruxelles, qui n'eft pasquelquefois peu 
embarraflTe a calmer les divifions qui s'e- 
levent trop fouvent entre les Religieux 
& les PrecresSeculicrs. LesMagiftrats, 
ä parier eng^neral, font plus favorables 
aux Prctres Scculiers qu auxReligieux, 
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dont le zele & Pattachement au Saint- „ ^ 
Siege leur eil furpecc. apüs-ioli- 

Q U E S E N 

Quant au Clerg^ Proteftant des Pro- d s^^^^' 
vinces-Unies, 11 n'a aucune efpece de ciergd 
credit ni d'autorite : tous les Miqiftres j^^'S.' 
font 6gaux entr'eux , & n'ont aucune laade. 
d^pendance les uns des autres. Iis ne 
prennent rang dans les AfTemblees Ec- 
cl6fiaftiques oü Iis fe trouvent , que ce- 
lui de leur anciennet<^ dans le Miniftere ; 
& un jeune Miniftre attach^ ^ une Ville 
principale , eil obligö de c^er le pas 
au Miniftre d'un petit Village, s'il eft 
plus ancien que lui dans le Miniftere. 
On n'y connoit point les ticrcs d'Eve- 
que, de Surintendant, d'Infpefteur ou 
de Direfteur- General , qui Tont en ufage 
dans d'autres Pays Proteftants ; ils ont 
des appointements lixes, qui leur font 
pay^s exaftement , & dont les plus con- 
fid^rables , dans les grandes Viiles , ne 
paflent point la fomme de deux mille flo- 
rins. II y a dans chaque Eglife un Con- 
fiftoire compofe d'Anciens & de Dia- 
cres, quichoififlentlesMiniftres, &qui 
leur affignent les Viiles ou les Villages 
oü ils düivent faire leurs fonftions, qui 

confiftenc ä pr^cher deux ou trois fois 

V 11) 



f 
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goüv.deP^^' fcmainc^ h enfeigner le Cat^chif- 
LA R^puB. me aux Enfants, a vificerles Malades^ 
LANOß!^' & a pr^parer les Adulres a ia Comniu- 
nion^ qui fec^Iebre ordinairenienc tous 
les trois mois. Celuiquiaete cinquante 
ans dans le Miniftere, eil declarc Em^- 
rite; &enconrcquetice, onledöcharge 
de fes fondions> & on lui conferve fes 
appointements fa vie duranr. 

On admec dans les Provinces-Unics 
quatre fortes d*A(Iemblees Eccl6lia(li- 
ques; fnvoir, les Confiftoires, lesClaf- 
fes, les Synodes Provinciaux, & le Sy- 
node national : les trois premieres fonc 
des Aficmblees ordinaires; Ia quatrieme 
eil une Affemblce extraordinaire , qui 
ii'a lieu que lorfquc les circonflances 
Texigent. Les Magillrats ont une grande 
influence & une grande aucorite dans 
ces Affemblees, lorfqu'ils jiigent ä pro- 
pos d'y prcndre part. 

Du Caracterb des Magistrats. 



Mr. de Saint-Evremond, qui s'(^toic 
retirc en Hollande, poureviterlaBaftil- 
!e , nous donne une idee tres-avantageufe 
des Magiftracs de Hollande , dans une 
Lettre qu'il ecrivi tau Marquis de Crequi. 
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Apres avoir v<^cu, dk-il, dans la gouv.de 
contrainte des Cours, je me confole laröpub, 
d achever ma vie dans la libert^ d'une j^^KBE^^' 
Rdpublique^ oü, s'il n'y a rien a eC- 
perer , il n'y a pour le moins rien a 

craindre Ajoutons k cetce dou- 

^9 ceur, que Ics Magiftrats fonc fort au- 
„ torifi&s dans leurs Charges pour Pin- 
törec du Public, & peu diftingu^s 
^, en ieurs Perfonnes par des avantages 
9, parciculiers. Vous ne voyez donc 
point de ces difterences odieufes dont 
^, leshonncccogcnsroientblefTes; poinc 
de dignic^s inutiles, de rangs incom- 
tnodes; poinc de ces facheufes gran- 
^) dcurs«, qui genenc la liberc^, fans con* 
tribuer ä la fortune. Ici les Magifirars 
procurent notre repos, fansatcendre 
5, de reconnoinance , m de rcfpcdlme- 
„ me pour les lervices qu'ils nousren- 
denc. Iis fönt fcveres dans les ordres 
^ de TEcat, fiers dans l'interet de ieur 
5, Pays avec les Nacions ^trangeres , 
9, doüx & commodes avec leurs Ci- 
,9 toyens, faciles avec toutes rorte<: de 
perfonnes priv^es» Le fond de Tcga- 
5, \n6 demeure toujours malgre la puif- 
fance ; & par-lä le credit ne devient 
5, pointinfoIenCjlaconduitejamaisdure* 

V iv 
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COVV. DB T^ n 

j,aR6püb, D Ü StaDHOUDER. 

DR Mol- 

LANDE» 

Malgre le gout que la Republiqiie 
des Provinces-Unies a paru avoir des !e 
commencement pour la Democratie^ 
eile n'a pas cm pouvoir fe pafler d'^y 
joiiidre quelques rayons du Pouvoir 
Monarchique , en cr6ant des Stadhou- 
ders^ qui, lans ^tre de vöritabies Sou- 
verains, ne laiflenc pas d'avoir en main 
une aucorite prefque fouveraine k beau- 
coup d'egards. 

Le Stadhouder eft Gouveriieur-Ge- 
rxral; cVfl lui qui conimande en chef 
les Forces de Terre & de Mer , & qui dif- 
pofe de tous les Emplois militaires , 
fans aucune exception. II eft Prefident 
de toutes les Cours de Juflice dans cha- 
que Province* II nomme les Magiftrats 
des Villes, qui lui prefencent un cercain 
TiOmbre de Sujets , parmi lefquels 11 
choilic ceux qu'il veut: Clever. 11 y a 
nieuie des ViUes^ oü il nomme aux Ma- 
giilratures de plein droits fans eure obiige 
d'attendre qu'on lui fafle aucune pr6- 
lencacion. Cependanc, comme il n'efl: 
pas Souverain, il eil acconipagn^, en 
temps de guerre^ de trois ou quatre 
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DeputesdesEtcits-Gen^-aux, fansTavis gow, de 
defquels il ne doic rien entreprendre. lar^pub. 

Outre le Gouverneur-General , quon lLde!^' 
nomme Stadhouder, il y a dans quel- 
ques Villes 5 des Gouverneurs pardcu- 
liers, avec un Commandant; d^autres 
oü ii n'y a qu'un Commandanc ; & d au- 
tres oü il n'y a qu'un Major ^ qui lui 
Ibnc fubordonn6s. 

Les Villes qui ont un Gouverneur avec 
un Commandant, font: i^.Koeverden, 
dans le Pays de Drenthe. 2^. Heufden^ 
für ies frontieres de Hollande. 3^. Bois- 
le-Duc, Capitale du Brabänt HoUan- . 
dois. 4^. Maeftricht , für les frontie- 
res de Limbourg & de Liege. 5^. Na- 
mur , Capitale du Comt^ de ce nom. 
6^. L'Ecliife, dans la Flandre HoUan- 
doife. 7^. Berg-op-Zoom. 8^» Willem- 
ftadc. 9^. Breda. 

Ces Gouvernements font dpnn^spour 
r^compenfe aux principaux OfRciers qui 
fervent dans la Cavalcrie ou dans Tin- 
fanterie. 

On compte jufques a quarante-une 
Placcs, qai ont un Commandanc; mais 
un feul commande dans plufieurs Pla- 
ces ä la fois. 

Les Places de la Barriere onc un Gou- 
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verneur qui ne feroit pcis fort occupe 
ä les d<ifendre , depuis que les forcifica* 
dons cn ont (§te demolies. 

1/importance Charge de Stadhouder 
n'eil janiais forde de la Maifon d'Oran- 
ge. Voici la Lifte de ceux qui rem pof- 
födec depuis recablilTemenc de la Re* 
publique. 

Stadiiouders oü Gouverneurs 
DE LA Hollands apres la 
Revolution. 

L Guillaume deNaflliu^ Princed'O- 
rangc , a cte un des plus grands Polid- 
ques de fon ficcie, C eil h lui qoe la 
Röpublique des Provinces-Unies doic 
fon etabliflfement ; c'dtoit un homme 
fin, diffimul6, courageux & intrepide» 
II fuc tue a Delfc^ le lojuillet 1584* 
Ce Prince avoit 6te marie quatre fois» II 
€uc de fon premier mariage, avec Anne, 
iille de Maximilien d'Egmonc, Comte 
de Buren & de Leerdarj, un fiis , nom- 
Philippe-Guillaunje, & unc fllle. 
Ce fils fuc enlev6 parle Ducd'Aibe, 
Jorfqu'il faifoic fes (Stüdes a Louvain; & 
€nvoy(§ en Efpagne , oü il 6toit encore 
quand fon pere fuc tue. II fuc dgve 
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dans la Religion Catholique , que fön stadhou- 
pere & fes oncles avoientabandonnöe, dbrs dk 
& il y perfevera jufqu'ä la fin de fes "b"*"' 
jours. II mouruc a Bruxelies Ic 10 Fe- 
vrier 1 7 1 8 , fans laifler d'enfants d'E- 
leonore deBourbon, fafemme, fille de 
Henri I » Prince de Cond^. Guillaume I, 
Stadhouder de Hollande , eut de fon fe- 
cond mariage avec la Prindefle Anne, 
fiile de Maurice, Elefteur de Saxe, un 
fils, norame Maurice, & une fille. II 
6poufa, en troifiemes noces, la Prin« 
cefle Charlotte, fille de Louis de Bour- 
bon , Comte de Montpenfier , dont il 
eut fix filles. Enfin, de fon quatrieme 
mariage avec Louife de Coligny, fiUe 
de GaTpar de Coligny , Amirai de Fran- 
ce , il eut ua fils, nomm(§ Fr^deric- 
Henri. 

II. Maurice de Naflau avoit \ peine 
atteint l'äge de dix-huit ans , lorfqu'il 
fut choifi Stadhouder par les Etats , conf- 
tern^s de la raort de fon pere. II fut, 
fans contredit , un des plus grands. Ca- 
pitaines de fon fiecle. II s'attacha par- 
ticuli^rement a perfeäionner 1 art d'af- 
fi^ger les Places, & il fit de nouveaux 
röglements für la difcipline de i'Infan- 
terie , qui furent imprira^s fous k titre 
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stawiou- r Infanterie du Comte Maurice. On 
i^^ERs DE en a iaic d^autres depuis, qui fe perfec- 
^ OLLAN- ^{q^^j^^^j^^ encore cous les jours; mais le 

Comte Maurice aura toujours le merite 
& la gioire d'aVoir ete un des premiers 
Inventeurs de la difcipline milicaire , fans 
kquelle les plus nombreufes Armees 
fonc toujours battues par Celles qui fönt 
difciplinees, Le Comce Maurice s'etant 
rendu fameux dans Fart de prcndre des 
Places , ne s^expofok pas volontiers au 
hazaid des bacailles rangöes. Le Roi 
Henri IV, qui 6toit naturellement vif, 
& qui vouloic toujours donner bacaille, 
n'approuvoic pas für ce poinc la con- 
duice du Comte, quoiqulieftimäcbeau- 
coup fa valeur & fa capacit6. II eft cer- 
tain qua la R^publique des Provinces* 
Unies lui a prefque autant d'obligation 
qu'au Prince Guillaume fon Pere* Ii s'e- 
toic oppofe ^ la Treve de douze ans-^ 
que TAvocat-General ßarnevek fit con- 
clure, malgrc lui, avec TArchiduc Al- 
bert, en 1609; 6c le fupplice de ce 
' Magillrat, qui fut condamne a moi i dix 
ans apres, fous de faux pr^textes, par 
le credit du Comte Maurice, ne faic 
pas honneur ä la memoire de ce Prince. 
Le plus gTand crime de Barnevek etoit 
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de s'etre oppofö aux vues ambitieuies ^^^^^^ 
du Stadhouder, qui vouloit gouverner ders de 
en Maitre abfolu. Aubery de Maurier, ^^^^^^^^"^ 
fils de rAmbafTadeur de France aupres 
des Ecats-Generaux 5 raconte, dans fgs 
Memoires^ quc fon pere avok fouvenc 
l'honneur de jouer aux Schees avec le 
Comte Maurice, apres le Ibupen Quand 
lePrinceavoicgagne, il combloicrAm- 
bafladeur d'honneurs & de politefles^ 
& lorfqu'il avoit perdu, il s'enfon9oic 
dans fon fauteuil , les yeux baifies , & 
le laiflbit partir fans lui dire une feule 
paroIe : il n'eüc pas paru plus chagria 
& plus deconcert^ apres une bataille per- 
due. Maurice de Nafiau , Prince d'O- 
range, mouruc le 23 Avril 16115, äge 
de 59 ans, fans avoir et6 marie. 

III, Fr6deric-Henri de Naflau, fon 
frere , lui fucceda dans tous fes Tieres 
& dans toutes fes Charges , & ce fut 
lui qui mit proprement la derniere mala 
a lY^cabliflenient de la Republique da 
HoUande , auquel fon pere & fon irere 
avoienr cravaille avcc tant de zelc & de 
fucces. On Tappelloit ie pere des fol- 
dats, parce qu'il avoic pour eux des ac- 
tencions extraordinaires , & qu il ccoic 
excremement: doux & humaiii dans le 
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commandement» II a compofe des M^- 
i>E moires qui ont 6t6 donnis au Public^ 
& qui font certainement delui, puifque 
Guillaume III , Roi d'Angleterre , fon 
petic-fils,en preca le manufcritauComte 
d'Ell-radc, cn ranurant que c'ctoiL Tou- 
vrage de Ion grand-pere. 11 y raconte, 
avcc beaucoiip declarce, les principaux 
^vdnements des campagnes oü il avoit 
command^. 

II accribue le mauvais fucces de celle 
1^35 9 Oll rArmde Francoife, qui 
^coic jointe a la fienne^ p^ric prefque 
toute enciere de faim & de tnifere, quoi- 



il accribue, dis-je, ce mauvais fucces ä 
rimpacience & ä la vivacic6 des Fran- 
^ois, qui ue voulurenc Jamals refter tran- 
quilles dans le pofl:e qu'ils occupoienc, 
& qui Tobligerenc ä encreprendre le 
fiege de Louvain, oü les vivres leur man- 
querenc abfolumenc. I «e Cardinal de Ri- 
chelieu, en parlant de cecce campagne 
dans fon Teftament policique, pr6cend 
qu'elle ne reuffic pas par Texcreme len- 
teur que lePrince d'Orange mettok dans 
couces fes encreprifes. C'efl: ainfi quc, 
lorfqu'une arm^e , compofee des Trou- 
pes de deuxPuifiancesalliees, ^prouve 




n^ la bataille d'Avein; 
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quelque revers, une Nation ne man- siAtmou- 
que jamais d'en rejeccer lafaute furi'au- ders i»k 
tre, Ce qu'il y a de cenain, c'eft que ^^^^^^'^^^ 
d'un cöt6 le PrinceFr6deric- Henri nV 
VOIC rien dans fa conduire & dans fon 
carad:ere, de cecce ardeur & de cette 
promptitude qui plait a la Nation Fran- 
coife; & que de Taucre, le Cardinal de 
Richelieu ii'avoic pas pris les niefures 
n6ceflaires pour la fubfillance de Tarm^e 
Francoife, en omeccanc de cbarger les 
Etats-G6neraux d'y pourvoir , dans le 
Trait^ qu'il avoit faic avec eux. Fr^de* 
ric-Henri ne^laiflii pas de Commander 
avcc gloire les Arm^es de la R^publi- 
que jufques a la campagnede 1646, oü 
Fon s'appercut que fon efprit commen- 
coitäbaifler. Lagoutce^alaquelle ilecoic 
fujet, lui attaqua le cerveau, au poinc 
que^ dans fa derniere nialadie , iln'avoic 
prefque plus de connoiffance. II mouruc 
ä La Haye Fan 1647^ ^3 ^"^^ 

IV. Guillaumc de Nallau , fon fils 
unique, avoicobtenu, avant fa raort ^ la 
furvivance de coutes fes Charges, & il 
n avoic que vingt-un ans lorfqu'il fe vk 
charg(§ du Stadhouderac. Ilnev^cucpas 
aflez pour faire connoitre les talents qu'il 
avoit re^us de la nacure dans couce ieur 
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stadiioü- etendue ; mais on s'appercut aiföment 
qu'il en avoic aÜezpour egaler lagloire 
& le merice defesancetres: il etoit plus vif 
& plus entreprenant qiie fonpere^ &il 
ufoic defon pouvoiravectant dehauteur 
& de fermec6, qiron le foup^onna de 
vouloiraflervir la Röpublique , & la foa* 
meiere touce entierc a les volonces: ü euc 
ä ce fujet des denieles crcs-vifs avcc Ja 
Ville d'Anifterdani , & il y marcha avec 
des Troiipes, corhme s'il eut voulu s'cn 
rendre maitre par force : cettequerelle 
fut appaifee par la prudence des Ma- 
giftrats ; & la petite- veröle , qui TeiTi- 
porca le 6 Novembre 1650, a Tage de 
vingr-qiiatre ans, les delivra de toutes 
les inqui^Ludes quc fon ambidon pou- 
voit leiir avoir caufees. II avoit epoiife 
une PriiicelTe d'Angleterre , dont il n'euc 
qu'un fils, qui naquit le 14 Novembre 
1650, huit jours apres la mort de fon 
pere. 

V. Guillaume III, fils poflhume du 
prec^dent, fut declar6 Scadhouder en 
1674, & en 1Ö77 ^1 eponfa Marie, 
fille de Jacques 11 , Ducd'Yorck, &en- 
fuice Roi de ia Grande-Bretagne, donc 
il n'eut point d'enfants* II detrona fon 
beau-pere, & il regna en Angleterre, 

fous 
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fous le nora de Guillaume III , fans ^adhou. 
quicter le Stadhouderac de la R6pubii- »krs na 
que de Ilollande : on precend qifil y ^^^^^^^^ 
avoic plus de pouvoir que dans ie Pays 
oü il regiiou, & i'on difoit qu'il ecoic 
v^ritablement Roi en Hollande, & qu'il 
n'ecoic que Stadhouder a Londres ; il y 
mourut le 19 Mars 1702-, äge de ein- 
quante-deux ans. En lui tinic la Bran- 
che des preuiicrs Stadhouders de la Mai- 
fon de Naflau. Apres fa mort , la place 
de Stadhouder de la Republique de- 
meura vacante pendanc quarante-cinq 
ans , & Ton ne penioic plus ä la rem- 
plir, lorfque Tan i747'> 

VI. Guillaume-Charles-Henri Frifon ^ 
Prince de Naflau-Orange ^ Stadhouder 
Her6ditaire de Frife & de Groeningue, 
fut €lu Stadhouder de la Ilollande, Ze- 
lande , &c. d'une raaniere aOez fingu- 
iiere. La Zulande fe trouvant conftern6e 
par Tirrupcion quo les Troupes Fniii- 
coifes avoient faite dans la Fiandre Hol- 
landoife, oü toutes lesPlacesfurent pri- 
fes , la Populace de Tervere proclama 
tout d'un coup, le 25 Avril, le Prince 
d'Orange pour fon Stadhouder. En deux 
jours de temps toutes les Villes de la 
Zclande fuiviuent le mcnic exemple, <Sc 



STAmmv' obligcrent Icurs INLigifcracs h le procla- 
Bens DRiner. Aufli-toc quc cecce nouvclle fuc 
HoLLAN- parvcnucenHoliandc, Ics Villcs crAml- 
terdam, Rotterdain ^ Harlcm , &c. firenc 
la memc chofe ; & le Corps de la Re- 
publique le reconnut Ibleninellemenc 
pour Scadhoudcr, a Lallayc, ie 3 Mai 
1747, avec tous les m^mes pouvoirs 
qu avoic eu aucrefois le Roi Guülau- 
nie III. 

Cc fuc ua cvcnement d'autant plus 
fingulicr, qu'il fc fit fans revoke, & 
fans qu'il y eut de fang repandu. Lc 
17 Novemhre faivant, Ics Ecacs-Gcnc- 
raux de la Province de Hoilande decla- 
rcrcnt la Charge de Scadhoudcr Here- 
ditairc dans fa tumille, memo cn lignc 
feminine, &:lcsaucres Provincesy don- 
nerenc leur confentement» Cc Prince 
mouruc ä La Haye lc 22 Oftobre 175 1 , 
fige de quaranre & un ans. II etoic ne k 
Lewarde^ le i Septcmbre 171 k 

VIT. Guillaumc , Comte de Buren , 
filsuniquc du preccdcnt, nc lc 8 Mars 
1748^ lui fucccda^ fous !a uuellc de fa 
liiere , Anne de ßrunfwick , Hanno- 
vricniic 5 lillc du Roi d'Anglecerre. 

' Ccux qui nc conuoificnt qiumpar- 
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faicement le g6nic des Ilollandois, fe ^^^.^ 
font imaffiiie que le rdcabliflemcm duT^ARß^^uB. 

Srathouderat donnoic unc atteinte mor- Ta^JI'v' 

LANDE» 

teile a leur libert^; mals ceux qui les 
ont niieux connus, en onc jug6 diffe-' 
renimenr, M\\ de Saint- Evreniond, qui 
avoic demeure quacre ans en Hoi lande-» 
& qui s'croit appliquc h decouvrir le 
viai caractere de cesPeuples^ aveccette 
fagacite & Cette penetration donc il a 
donn6 tanc de preuves dans fes Ecrits, 
a fait la-deiTüs des reflexions propres ä 
nous faire connoirre les veritabics fcn- 
timents de ces Republicains , par rap- 
porc a leur liberce» II me fouvienc, 
dic-il, dans un Dlfcours für les Hij- 
5^ toriem Frangois , d'avoir die fouvenc 
„ en Heilande^ & au Penfionnaire me- 
„ me, qu'on fe mecomptoit Air le na- 
turel des Hollandois. On fe pcrfuade 
que les Hollandois aiment la liherrc% 
& ils haiilenc feulemenc ioppreflion. 
Ii y a chez eux peii de fiercc dans 
^, les ames , & la fiertd de i'ame faic 
^, les veritabics Republicains. Iis ap- 
prdhenderoient un Prince avare, ca- 
pable de prcndre leur bien, un Prince 
violent qui pourroic leur faire des ou- 
5^ träges ; mais ils s'accommodcnt de 

ij 
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couv, DE quJilite de Prince avec plaifir. S'ils 
LAR6rüB. „ aiment ia Republique, c'ell: pour l'in- 

LANw^ 5> ^^^'^^ 1^^^ traüc^ plus que par une 
5, lacisfadion* qu'ils aicnt d'ßtre libres. 
5, Les iyiagiil:rats aiment leur indepen- 
dance, pour gouverner des gens qui 
5, dependent d'eux : le Pcuple recon- 
5, noit plusaifement raiuorice du Prince 
5^ que Celle des Magiftrais. Lorlqu'un 
5, Prince d'Orange a voulu furprendre 
5, Amlterdara , tout s'ell d6clare pour 
5^ les Bourguemeftres V mais c'a €t6 plu- 
5, t6c par la haine de la violence y que 
par Pamour de la liberte. Quaud un 
5, autre s'oppofe ä la paix apres une 
longue guerre ^ la paix fe faic mal- 
5, gre lui : mais eile fe faic par le fen- 
timent de la mifere prefente ; & la 
5, confideration naturelle qu^on a pour 
lui , n'ell que fufpendue , non pas rui- 
5, nee. Ces coups extraordinaires ^tant 
palles y on revient au Prince d'O- 
5, rano;e. Les Rcpublicains onr le de- 
plaiür de voir reprendre au Peuple 
les premieres afFectioiis , & ils ap- 
prehendoient la Domination , fans 
55 ofer paroicre jaloux de la libertä. 

La Souverainete des Etats de cha- 
que Province iert de contrepoids a Tau- 



DES P AY S-BAS- 325 



torit^ du Stadhoiider , qiü n'en eft pas oouv.dk 
le Souverain ; & Tautorit^ du Stadhou- j a r^pui. 
der eil L Uli poinc de rallicmcntpourcctte lande» 
mukitude d'Etats Souverains, qui pour- 
roient Jivoir quelquefois des incerets op- 
pofes & des vues diff6rentes. 

Des Co MpjtoN I es db Com^. 

MEKCE^ETABLIES D N 

LE S P HO y I U CE S-U I E S. 

II y en a pluHeurs, qui font Tame de 
leur commerce &la fource de leijr opu- 
lence* 

La fameufe Compagnie des Indes 

Orientales faic iine tres-grande partie des 
richefles de laHöllande. Aucommence- 
ment, ce n'ecoic qu'une fociete de ein- 
quante-fix Marcliands affbci^s , formee y 
Tan 1 602 , par la Ville d'Amfterdam, par 
Celles de la Zulande , & par celles de 
Delfc , Rotterdam , Horn & Enckhuyfe, 
qui y contribuerent enfemble la foninie 
de 6459840 florins. Elle fut d abord 
acconipagn6e de tarn: de profperkes ^ 
qu'elle prolica, les fix premieres annees ^ 
de trente-fix millions : maincenant eile a . 
plufieurs Rois tributaires , & eile y a ac- 
quis plus de lieues de Pays , qu'il n'y a 

X iij 
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Cn^wA. d'arpcnts de terreen Heilande, Elleen- 

cMEs x?£s tretienc aux Indes quinze miüehonimes 
de Troiipes reii;ices ^ & cienc plus de 1 60 
vaifleaux en mcr & dans Jcs dilferencs 
Pays qn'clle polFcdc, oü eile a pluficurs 
forcerefles ioii>. ia depcndancc ; eile pour- 
roic meme nictcre plus de vingc niÜIe 
hommcs Ibus Ics armes en cres-peu de 
cemps. 

Les fix Villes de cecte Compagnie onc 
chacune une Chambre parciculiere , d'ou 
ihm cires dix-lepc Deputes, qui coiiipo- 
fenc l'afiemblec Ibu veraine de la Con ipa- 
gnie, Ainllerdani en donne hiii:, Ia Ze- 
knde quacre ^ Dclfc un ^ Rotterdam un , 
Hvorn im, Enckhuyll- un, & la Mcufe, 
Middelbourg & la Norc-Holiande^ par 
■ tour , un : ce qui fair en couc dix- fepc. Ces 
Depuces tiennent leur afienibleea Amf- 
terdamou a Middelbourg, ou ils reglenr , 
alapluraiice des voix, la difpolicion de 
toutes les cbarges , l'cquipemenr des 
vaifleaux, h vente des marchandires,&c. 
LesEtats-Gencrauxont permis dcpuis, h 
plufieurs Villes de la I Joilande, de faire 
porciüement cntrcr leurs Depurös dans 
cecceCoinpa^nie , qui a encorefes Avo- 
cacs& plufieurs CommifTaires , donc cha^ 
cun a füll emuloi. 
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II y a un Gouvernemenc aux Indes, compa- 
icfidanr dans La Ville deBatavici ^ depen- gmss' des 
danc de la Compagnie, & qui cnreprc- ^^^"-^^ 
icntcla Souveramet6. 11 eßcompofc d'un 
Genöral, qui a fa Charge pourtrois ans; 
d'un Major-General , qui commande le$ 
Troupes ; d'un Diredtcur- General, qui 
prend lu^-foin des magafins de la Com- 
pagiiie; de fix Conlcillers ordinaires, 
d'une Cour dejuftice ou Parlemenc , d'un 
Conleii de Magillraturc , & d'un Confeil 
PrefidiaL * 

Voici une iifle des Ifles , Places & For- 
terefles que pofled'e la Corapagnie des 
Indes Odencales , des Compcoirs qu eile 
a ^tablis , & de fes Gouvernements. 

L L'Ifle de Java en partie. C'eft Ih 

qu'efl: Biuavia , belle & grande Yille , Ca- 
pitale & Siege louverain de h Corapa- 
gnie :les Hollandoisla prirenccn 16 17. 
IL Pluiieurs Piaces für la Coce de Co- 



* Voici los Tkres que les riollandois prenncnt 
aux Indes : Lcs Et^ts-Gendiriiux des ProvwccS" 
Ujiies, Souverain$ de Batavia^ Aniboyvay Te- 
ivani , 6? Commandeun de iotttes /es vicrs dn 
wondc; Proteste un de tom lcs Ro/s G? Pruices 
de PEnrope^ 0/ lUuJir^ici/rs Ju^rewcs (outas 
Ics^ aß'au'cs de la CbictkntL 

X iv 
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~ romandel > oü il y a un Comptoir gd- 
DES n^ral. 

III. L'Ifle d'Amboine y qui produit le 
giroffle; eile fut prife en 1605. 

IV. Llfle de Banda , qui produit la 
mufcade ; ilsonc auffi quelques Iflespro- 
che de la. 

V. L'Ifle de Ternate , la principale 
des Moluques; iis Tontprifes luriesEf- 
pagnols. 

VL Llfle de Ceilan ou Ceylon , d'oü 
vienc la nieilleurc canucllc, quanciLc de 
pierres prccieules de toute iorcedecou- 
leiirs, 6c des deiirs d'elephancs d\ine 
grofleur extraordinaire- La Corapagnic 
y poflcde la Forcerelle de Colonibo^ 
prife für les Porcugais. Le reftc de riilc 
iie Uli apparcicnc pas; eile eil gouvernee 
pardes Rois Indiens, a qui la Compagnie 
envoiedes prefencsconliderables, pour 
s'actirer leur bienveiliance. 

VIL Malaca , Place importancepoiir 
le commerce d'Orient ; eile füc prife für 
les Efpagnols en 1Ö40. 

VIII. Maca(IarouC<§Iebes, qui four- 
mt le fandaU le cocon, Tor &. Tivoire. 

IX. Üne parde de Tlfle de Sumatra; 
d'oLi viennent des epiceries^ 6c des pier- 
res precieufcs. 
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X* Timor, pedte ifle des Moluques* compa- ' 

XL Cochin, dans Ic Mähbar; & la cnibs des 
prefqulfle en deck du Gange. 

XIL La Nouvelle Amftcrdam ^ pres 
du Japon ; les Hollandois fönt les feuls 
qui aient la Überce d'y faire le commerce , 
fans pouvoir cependantentrer dansTin- 
terieur du Pays. 

XIlLLa Nouvelle Hollande , d(§cou- 
verce en 16123 , fans compter un grand 
nombre de Pays & de Places , oü les 
Hollandois ont des Compcoirs, en Aüe 
& ailieurs. 



Outre la Cömpagnie des Indes Orien- 
tales 5 qui eft tres-puiflante , il y a auifi 
une Cömpagnie des Indes Occidentales , 
pour les marchandifes qui viennenc de 
rAmerique^oü les Hollandois s'^toienc 
empar^s autrefois de la Baye de cous les 
Saints , & de Fernamboucq , dans le Bre- 
fil; ils fonc encorelesmaitresd'unepar- 
tie des Ifles Antilles & desCöcesd'Afri- 
que. Cetce Cömpagnie r^fide a Amfter- 
dam : eile eil compor<§e de dix Depu- 
t^s, favoir quatre d'Amilerdam, deux 
deZclande, un de la Meufe , un de Weft- 
Frife , un de Groeningue, undesEtacs- 
Generaux : eile a feize Direc1:eurs. 
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II y a encore des Compagaics pour 
la Turquie^ pour la Mofcovie, ou fe 
fiiic ie commerce des pcaux; pour le 
Grocnland, ou Ton pcchc Ics baleines; 
pour la Pologae, oü fc fait le com- 
merce des grains^ &c. Le nombre des 
vaifitraux marchands qui parccnc amiuel- 
letaeuc vers ces Pays pour y chari!:er& 
decharger leurs marchandifes, pafle Ti- 
mr.:»*ir^u jon ; car oncompce bicii 25000 
vaiüeuux capabies d aller en mer , & 
plus de 30000 bateaux qui vonc für Ics 
rivicres ou für lescanaux. Ii netautpas 
oublierla peche du liareng^quielUres- 
confiderable. Elle fe fait für les C6tes 
d'Anglecerre au mois de Juin. II y afou- 
venc plus de mille barques, qui parcenc 
de la Meufe pour aller h cecce peche , 
oü ils prennenc une quantite Ii prodi- 
gieufe d'harcngs, qu'ils en fournifTenca 
rouce TEurope , apres les avoir falcs. On 
compce que les Hoilandois fournilTenc 
aux Pays voifins foic en harengs , loh cu 
aurres poillbns fales ^ pour la valeur de 
Uix millions de {lorlns par an* 

Avanc que de commencer la defcrip- 
rion des principales Villes duComte de 
Hollande, on a cru devoir placer ici 
les noms & la fuice des aucicns Comics 
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de Hollande, qui en onc ecc les premiers "To^pT- 
Souverains. t^mls uls 

Indes« 

CoMTEs DE Hollande. 

I. Thierry ^ Duc d'Aquiraine , mourut 
vers Tan 900 ; il fut enterre a Egmonc , 
oü ii avoic faic batir une Abbaye de Fil* 
les, danslaquelle la pluparc de fes Suc- 
cefieurs onc iie inhumes. 

IL Thierry II y fon fils unique , de- 
lic , en deux bacaiiles rangees, les Frifons ^ 
qui avoienc biüle TAbbaye d'Egmonc , 
& decerre les os de fon pere : il rebatic 
cetce Abbaye, & y mic des Religieufes 
de rOrdre de Sc* Benoic. II raouruc cnfin 
Tan 980, äge de plus de cenc ans, * 

IIL Arnould^ fils de Thierry II, apres 
avoir foucenu piuüeurs guerres concre 
les Frifons , füc.cu6 Tan 9^3 , dans une ba- 
taüle qu'il leur Üvra pres de Winckelmer. 
L'Empereur Othon III 6rigea la Cornea 
en Fief de TEinpire, au-lieu qu'elle 
rclevoic de ia Couronne de France. 



* Quelques Aiiteursroutienncritque Thieny II 
eft mort en 947 , & donncnc le nom de Thierry 
III ä cclni que nous mectons ici lell,qui luou- 
ruc en p88. 
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coftiTEs iV. Thierry III , pour venger la morc 
DE HoL^ de fon pcre^ faccagca & brülaquaiHice 
LANDE. Vilies & de Villages dans la Fnle ; il 
fit priroiniier Addbode, Ev6que d^U* 
trecht^ qui lui avoit dcclarc la gucrre^ 
& mouruc Tan 1039, au retour de ia 
Terre-Sainte. 

V, Thierry IV ctoit fils du prdcedent, 
& d'Othilde de Saxe ; ce Prince ecant 
alle ä Liege, oü plußeurs Princes & 
Seigneurss'ecoiencaflembles, y tiiamal- 
heu reu fernen dans un tournoi , le frere 
des Evcques de Cologne & de Liege, 
lefqueis, pour venger ik mort, envoye- 
renc une Armee en Heilande , fous la 
conduite du Marquis de Brandcbourg* 
Celui-cifurpricavccfesTroupes^la Yille 

de Dort ; mais 11 en fuc chafie la nuit 
fuivante par les gens du Comte, lequel 
ne pcnfant plus crouver d'ennemis, fut 
blefi'^ d\m dardcnveninie , par un foldac 
Allcmand , qui s'etoic tenu cache , dont 
il niourut quelques jours apres , Tan 
1048 , fans avoir 616 mmL 

VI. Florenc I , frere de Thierry IV 
avoic (5te fait Cointe d'Ooft-Frife par 
Thierry III , fon pere , & il fucceda au 
Comce de HoUandc. II vainquit deux 
fois TEleäeur de Cologne , 6c Lam- 
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bert, Comtc de Louvain, qu'il fit pri- "comtbs 
fonnier ; niais il fut tu6 dans une ba- » ^ h 0 
taille,! an io6i,parHermande Ciiyck, ^^^^^^ 
leur alli6, qui vint l'attaqucr pres de 
Heufden. 

VII. Gertrude de Saxe veuve Je Fla- 
rent, gouverna la Hollande pendant la 
minorite de fon fils Thierry V. Elle 
6poufa , l'an 1 063 , en fecondes noces , 
Robert le Frifon , Comte de Flandres^ 
qui prit la qualit6 de Tuteur dudit Thier- 
ry. Huic ans apres, il en.fuc chafle par 
Godefroi-le-Boflü, Duc de Lothier,af- 
fift^ de Guillaiime de Gueldres, Eveque 
d'Utrecht; mais cet ufurpateur fut tu6 
ä Anvers l'an 1075, par fes valets^ & 
ne laifTa point de Succeffeur. Le Comte 
Thierry V rentra enfuite danslapofleP- 
fion de fes Etats : il alla audi-tot atta- 
quer FEveque d'Utrecht, & l'obligea 
de lui remettre toutes les Phces qu'il 
polTedoit dans la Hoilande. II dompta 
aufll dans deuxbatailles les Fdfons re- 
voltes, & mourut en 109K 

VllL Fiorent 11^ furnomme/^^^m, 
Prince pacifique , gouverna pendann 
trente ans, & mourut Tan 1122, laif- 
fant, pendant la minoritcde fesenfants^ 
le Gouvernement de ia Hollande a fa 
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femme Pctronelle de Saxe-, fille deTEm- 

percin- Locbaire. 

IX. Thierry VI, fils du pr^cddent^ 
gouverna la Hollandc pendancquarante 
am; il In le vova:^e de laPalLllineavcc 
ia femme Sophie, lille d'Othon^Palatin 
da Rhin, laquelle y mouruc en 1165. 
Etant de rccour dans fes Etats, il vaiii- 
quic lcsFriR)ns, &afliegeala Vilied^U- 
trecht,dont TEvcque fut fi vivcmenc 
prcfTe, qu'il cuc rccours aux armes fpi- 
rituelles. II Ibrtit cn habics pontificaux 
avec cout fon Clerge; ce qui toucha 
tcllement le Comte, qinl vmt fe prof- 
ternerdcvantluiala ccte de Ion Armee, 
& qiril Icva le (lege. Ce Comte mou- 
ruc en 1 163 , & fuc enterrc ä i Abbaye 
d'Ea;mont. 

X. Florent III, fils de Thierry VI, 
^poiifa Adelaide d'EcofTe, de laquelle 
il euc Thierry VII , avec fept autres en- 
faiKs. II fiK vaincu & cmprifonne par 
Philippe, Comte de Flandres, auquel il 
fut obiige de c6der le Pays de Waes. Ii 
vainquit Ics Frifons, & mouruc enfuite 
glorieufement dans la Palelline , Tan 
1190, dans une bataille oü les Sarrafins 
furciit defaics» 

XL Thierry VII routintplufieursguer" 
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res contre les Frifons^ les Brabangons, "comths 
les Flainands les Giieldrois^ & m^- 
nie contre fon frere Guillaume , Comte ^ 
d'OoH-Frife. II mourut flms enfants niä- 
les, eil 1203, apres avoir gouvcrne la 
liollandc pendaiu onze annöes. 

XIL Ade, fillc & hindere deThier- 
ry , epoufa Louis, Comce de Looz. Ce 
mariage irrita tellemcnt fon oncle Guil- 
laume , qu'il depolfeda [on mari , & qiul 
la relegua a Middelbourg , cn Zelande ^ 
oü eile niouruc, en 11^05, fans laifTcr 
poft^rit^. Elle fut entcrrec dans TAb- 
baye de Notre-Damc de Middelbourg. 

XIII. Guillaume frcre de Thierry 
VII , prit la Vilie de Damiete , cn Egyp- 
tc-, Tan 1219-, par l'induftrie des Bour- 
geois de HarleiTi. Apres avoir gouverne 
paifiblenient pendanc dix-ncuf ans, il 
inouruc Tan 1223, kRhinsbourg, oCi 
il a ete enterr6. 

XIV. Florcnt IV epoufa Mathilde de 
Brabant-, de laquelle il eut quatre en- 
fants. C'etoit un Prince trcs- vaillant-, 
quin apres avoir vaincu fcs cnnemis en 
plufieurs rencontres, futtuemalheureu- 
Icmcnt cn 1235, dans un tournoi quo 
le Comrc de CIcrmont avoit prepar6 
dans la Villc de Corbic. Son corps fuc 



336 LES DELICES 



coMTEs P^^'^^ Hollande, & encerre a Rhins- 

*E Hol- bourg aiiprcs de fon perc, 

LANDE. Guiilaume II n etoit agequedc 

lix ans, lorfque fon pcre mouruc; fbii 
oncle Ochon , Eveque d'ütrecht , prk 
foin de fon educacion. Lan 1247, ii 
füc clu Roi des Romains, par les fepc 
Elcftcurs de l'Enipirc, ä la follicitatioii 
du Pape Innocenc IV, qui avoic ex- 
communie rEjnpcreiir Frederic II. II 
fuc couronne ä Aix-la-Chapelle , Tan 
1248 ; & Frederic etant decede deux 
ans apres, il demcura paifible pofleffeur 
de la Dignice Imperiale : mais les Fri- 
fons^ qu^il avoit defaics cn deux bacail- 
les, le mafTacrcrcnt, Tan 1256, & il fuc 
encerre a Mi ddel bourg, 

XVL Florenc V n'etoie agequed'une 
annec, lorfque fon pcre fut tue. Pour 
terminer les difFerends qui duroient de- 
puis long-temps entre les Hol]andois& 
les Flamands , il cpoufa Beatrix , fille de 
Gui , Comce de Flandres. Son premicr 
foin fuc de venger la mort de fon pere , 
que les Frifons avoient fait mourir- Cc 
Comte fut afTalljn^ par Gcrard de Vel- 
fen, dont il avoic viol6 lafemme; fon 
Corps fuc cntcrre dans la grande Eglife 
d'Alcmar. Ses Sujecs , indignes de la 
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mort de leur Souverain , (e faifirent de 
Gerard de Velfen ; & Tay an c mis touc 0 
nud dans un tonneau plein de cloux ^ ^ 
ils le roulerenc dans la Ville de Leyde, 
& lui couperent enfuite la tßce. 
. XVIL Jean 1, fon fils, ne gouverna 
que trois uns; car il mourut h Harlem 
l'aa 1299 : &c comme ii ne laifla poinc 
de poftcrite , le Comce de Hollande 
pafla aux Comtes de Haina^t* 

XVIIL Jean II, fils de Jean d'Avef^ 
nes, Comce de Hainaut^ &d'Adelaide, 
fiUe de Floreuc IV ^ Coaice de Hol- 
lande , fücc^da h fon coußn ^ & mourut 
en 1304. 

XIX. Guillaume III y dit le Bon j 

Comce de Hollande & de Zelande, 
fonda y l'an 1 3 1 2 , le Chapicre des Cha- 
noines de Sc. Pierre a Middelbourg; il 
mourut en 1337, &fucenterr6kValen- 

cienncs. 

XX. Guillaume IV, fon fils, fit la 
guerre aux Maures en Efpagne; puis 

itaiu de retour ea Hollande , il afliegea 
Utrecht , & contraignic ies habitants a 
lui demander pardon pieds nuds. II mou- 
rut Tan 1345 , en combattant contre 
les Frifons, & fut inhume ä Valencien- 
nes aupres de fon pere. 

Tome IF. Y 
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XXL Margiie rite- Augufte , fille de 

' Guillaume-le-Bon , fucccda h fon fre- 
ie; eile <§poufa Louis de Baviere, Em- 
pereur des Romains, & apres avoirpris 
poflTeffion de ia Hollande , eile en donna 
le Gouvernement a Guillaume, fon fils, 
& mouruc h Valenciennes en 1 356. 

XXÜ. Guillaume die le Furienx^ 
ctanc devcnu imbeciile , fes Sujets nom- 
iTierenc Albert, fon frere, pour gouver- 
iier fes Etats; il mouruc en prifon au 
Quefnoy, en 1377, & fut inhume a 
Valenciennes. 

XXII !• Albert de Baviere devint lui- 
m^me Comce de Hainaut, de liollande 
& de Z6Iande , Tan 1377* II mourut 
Fan 1 104 , & fut inhume dans la Cha- 
pelle de la Cour, ä La Haye» 

XXIV, Guillaume VI fucceda ä fon 
pere , & 6poufa Marguerite de Bour- 
gogne, fille de Philippe- le-Hardi & de 
Marguerite de Male; il mouruc en 1 417, 
& fut inhume ä Valenciennes. 

XXV, Jacqueline de Baviere, fa fille 
unique, fouffrit beaucoup, pendant fa 
minorice, de fon oncle Jean de Baviere^ 
Eveque de Liege , qui voulut avoir fa tu- 
tclc. Elle eut quacre niaris, mourut^ 
Ums enfanu cn 1437. Toute fa vic fe 
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pafla en r^volui:ion:> & en övenements 
fmguliers, d 

XX VL Philippe 1, fumonime le Bon , ^' 
Diic de BoLirgagne^ fiicc^da au Comt6 
de Hollande & aiix aucres Etats de Tac- 
queline de Baviere, en vertu d'un Tef^ 
tament quelle avok faic en la faveur; 
il mouruc cn 1467. 

XXVIL Charles, furnommd le Har- 
di^ fut herider de tous Jes Etats de Ion 
pere. II n'euc d'Ifabelle de Bourboa 
qu'une Princeffe , nommäe IVdarie de 
Bourgognfe, & il fut cu6 devanc Nancy, 
ä la flcLir de fon äge , le 5 Janvier 1 477. 

XXVIIL Marie de Bourgogne ayanc 
^ce traverfde par Louis XI ^ dpoufa 
Maximilien, Archiduc d'Aucriche, & 
mouruc enceinse de fon quatrieme en- 
fant, en 148a, 

XXIX- Philippe II , furnomrae le 
Bei ^ fut Comte de Hollande du chef 
de fa merc , & Roi d'Efpagne par fa 
femrae Jeanne d^Arragon; il iiiourut a 
Burgos en Efpagne, a Täge de 28 aus, 
en 1506. 

XXX* Charles, fils ain6 de Philippe- 

le-Bel, connu fous le nom de Charles- 
Quint, fuccöda a fon pere dans tous fes 
Etats & Royaumei : il devint Empei 
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coMTEs ^^^^ apres la mort de Maximilien , fon 
vz HoL- aieul, & il mourut en 1558^ apres 
^^^j^ c6d6 FEfpagne & les Pays-Bas ä 
Philippe, fon üls unique. 

XXXL Philippe II, Roi d'Efpagne 
& IIl^, parmi les Comtes de Hollande , 
dont ilfut le demier; car cette Province 
fe r^volta par lesintriguesdeGuillaume 
deNaflau, Princed'Orange, quijertales 
Premiers fondements de la Repubiique. 



VILLB AMSTERDAM. 

C'Eft la Capitale du Comte de Hoi- 
lande, & une des plus belles Villes 
du monde. Elle tire fon noni du mot de 
Dam QU DiguCj 6c deiapedce riviere 
{PAmßel , qui la traverfe , & fe jette 
en cet endroit dans T Ye ^ qui y forme 
un Port capable de contenir plus de deux 
mille grands navires , encrant ä deux. 
lieues de la dans le Golfe de Zuyder- 
z^e. Elle eft ä crois lieues de Harlem , 
a huic d'ütrechc , & a prefque aucant de 
Leyde , en tiranc vers Horn ^ dont eile 
efl: ä fept lieues. Lair d'Amfterdam 
n'eft pas ii pur ni fi agr^able que celut 
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de la piuparc des aucres Villes ; ce qui 
' provienc des marais qui Tenvironnent^oA 
.& qui la rendent preique inacceffible : 
mais s'il y a en cela quelque defaut, il 
efl abondamment fuppl^e par l'utÜice 
de foii commerce» 

En 1204, ce n*6toit qu*un petitChä* 
tcau, nomm6 Amßel ^ du nom de la 
riviere qui Tarrofe. Gilberc, Seigneur 
d'Amftel , y atcira des habicancs, & ea 
fit une retraite de Pöcheurs, qui y lo- 
geoient, au commencement > fous des 
cabi^nes couverces de chaume. Le Peu- 
ple qui vint s'y 6cablir, bäcic, par lue- 
cefTion du temps, un Bourg affez can- 
fid^rable ^ auquel ie Comte Florent IV' 
accorda des franchiTes en 1235. Gil- 
bert II , Seigneur d'Amftei > y ayanc 
fait bäcir des poncs & des tours^ en fic 
une pecite Ville, qui depuis s'accruc 
par les privileges que lui accorderenc 
plufieurs aucres Comtes de Holländer 
Le Comte GuiUaume III ^ dit le Bon J'u- 
nie ä fon domaine^ avec la Ville de Woer- 
den , a caufe que le Seigneur d'Amltel 
avoit tremp6 , Tan 1 296 , dans le maf- 
facre du Comte Florent qui fut af- 
faflind par Gerard de Velfen , Gentil- 
homme ^ donc il avoic viol6 la femme« 

Y iij 
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amster. Guillaume IV lui donna, en 13412, 
BAM, de nouveaux Privileges^ qu' Albert de 
Baviere confirma dans la fuite, permet- 
tant aux habitancs d'agrandir leur Ville; 
' ce qui s'execiua Tan £380. Avant Tan 
1482^ 11 n'y avoit qu'une fimple palif- 
lade, lorfqu'elle fiic entouree de mu- 
railles de brique. Qiielque cemps apres, 
eile fut prefque r^duite en cendres. L'an 
151a , les Gueldrois la vinrcnt acca- 
quer; mais ne la pouvant prendre, ils 
fe retirerent apres avoir mis le feu ä la 
pluparc des vaifieaux qui ^coietit dans le 
Pore. 

La Sefte des Anabaptiftes, fous le 

fameux Jean de Leyde , pretendu Roi 
% , de Munlkr , s'etant introduite dans cette 
Ville en 1525^ fut für le poinc de s'en 
emparer ; niais la confpiration fut d^cou- 
verte- Les conjur^s , au noinbre de fix 
Cents hommcs , ^tant arrives, pendant 
lanuic, jufqirau Marche, ntraqucrcnc 
d'abord i'H6tel-de- Ville , & renverfe- 
renc tous ceux qui fircnt; quclque reOf- 
tance. Un Bourgeois s'avita aufli-tot de 
coupcr la cordc de la cloche^ afin que- 
lesieditieux nes'en pullen cfervir, pour 
augmenter la terreur parmi les habi- 
tants, On barricada les avenues du Mar- 
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' cnd avec des facs de laine & eie hoii- ^^^j, 
blon ^ & on arreca ainfi leur fureur juf- dam. 
quh ce que ie jour parüt. On vit alors 
qu'ils n'etoient qu'en petit nombre, & 
on les for9a de fe faiiver dans la Mai- 
fon-de-Ville , oü ils farenc maflacres; 
il n'y en cut que tres-peuqui fe fauverent* 
Dix ans apres , il y eut encore un tu- 
mulce caufö par ces Fanatiqucs, qui cou- 
rant tout nuds par les rues, tant hommes 
que femmes, & jetcanc des cris efFroya- 
bles, crurent fe rendre mairrcs de ITIo- 
tel-de-Vi!le ; mais la piupart furent pris 
& clia(:i(5s comme ils le m^ritoieiir. 

Le Roi Philippe 11 <^tant devenu Sou- 
verain des Pays-Bas, forma, en 1560, 
Je deflein de faire bätir utie Citadelle a 
Amflerdam ; mais les habicancs, pour 
s'en exempter, firent de nouvelles pro- 
teftations de leur fidelitd, & donnerenc 
une große fotnme d*argent y pour bätir 
le Chäteau que Sa Majcfte avoit faic 
commencer a Fleffingue* Iis furent les 
derniers de touce la Hollande a rece- 
voir les Calvinides; ils chaflerent fou- 
vent les Minifires de cetce Seäe ; & 
Tan 1577, ils repoudcrent les Troupes 
que les Etats de Hollande avoit cn- 
voy^es fous les Coloncls Ilerman Hei- 

Y iv 



J 



^^^^^^^ 344 L E S D E L 1 C E S 

AMSTEa^ ling & Hopman Ruyckhaver, pour ks 
DAM» furprcndre. Ceux-ci s'ctoienc deja rcn- 
dus maicres de la Porte de Hadem, 
& vinrent , enfeignes döployecs , juf- 
ques für le Dam : luais ils trouverenc 
iine fi forte rciiilance de la part des Bour- 
geois , qu ils furent obiiges de rcbrouf- 
fer chemin^ Leur Coloncl Helling y 
perit, ainfi que pluficurs autres; & ie 
Colonel Ruyckhaver , qif on avoit faic 
prifonnicr^ fut maffacr^ parlapopiilace. 

Enfin, les Etats -Generaux layanc 
afllegee l'annee fuivante, l'obligerenc 
ä fe rendre^ apres un fiege de dix mois, 
que les habitants foutinrent courageu- 
fement , jufques-la meme qu'ils firenc 
fondre une image d'argent de St. Ni- 
colas^ Patron de ia Ville, pefani: ein- 
quiintc-trois marcs^ pour en faire de 
ia raonnoie , afin de Ibulager les Pau- 
vres. Mais ccux du parti des Etats , fous 
le coramandement du Comte Thierry de 
Sonoy , y donnerenc des attaques con- 
tinuelles, & empecherent l'entree des 
vivres & le commerce; & TArmee na- 
vale , que Dom Juan d'Autrichc avoic 
envoy^e k fon fecours, cchoüa malheu- 
reufemenc. Ainfi ils capitulerenc ä des 
condidons avautageufcs^» 6c particuii6- 
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rement que la Religion Cacholique riy 
fouffriroic aucun tort. Mais ces promef- 
fes furenc mal obfervees; car les Pro- 
teftants fe voyanc les plus forcs , com- 
menccrenc ä chafler les Eccl^fiaftiques 
& les Religieux. Iis demolirent enfiüce 
les Autels, & firenc cefTcr end^remcnc 
Texercice public de la Religion Cacho- 
lique. Les guerres civiles y ayantatdre 
grand nombre de Marchands fugitifs 
d'Anvers ^ de Bruxelles & dailleurs> 
ceux-ci y firent refleurir le commerce^ 
qu ils etablirenc für les ruines de celui 
d'Anvers. 

Depuis ce temps-lk, Amfterdam de- 
vint Fafyle & le rendez-vousgeneralde 
prefque toutes les Nations & de toutes 
les Seftes , & parvint a ce point de grau- 
deur & d'opulence, qui la raet au rang 
des Vi] les pnncipalei> du nionde. On a 
6re obiige de Tagrandir plufieurs fois<» 
nommemcnt en 1593 , ^5967 1601 , & 
1 6 1 2 , lorfqu^elie fe crouva agrandie de 
plus de la moicie : en 1650, eile ^toit 
augmentöe cn grandcur jufqu'k fix cents 
arpents. Enfin, en 1672, on lui donna 
la vafle enceinte qu'clle a pi efenrenienr. 
On renfcrma enfuice de profonds fof- 
fes , qui fonc largcs de quacre-vin^f 
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amsier. P^^d^^ remplis d'eau courantc. II y a 
»AM. dans fon circuit vina;t-fix baflions : & 
euere que Ics Ecrangers pcuvent arriver 
dans la Ville par mer, il y a encore 
huic portes^ par lefquelies on peuc cn- 
trer par lerre* 

Amllerdam a environqiiatre licuesde 
circuit. Elle eft toute bäcie für des pi- 
iotis , ayant la ligure d'un dcmi-ccrcle , 
& fon Port Celle d'un croiffant. C'cft k 
caufe du peu de fcrmece de fon fond , 
qui eft marecageuxn qu'on n'y voit point 
de carrolTes^ qui ne Ibnc pcrmis qu'aux 
grands Seigneurs , aiix Medecins , & 
pour de juiles raifons; de forte qu'on 
iie fe fcrc que de traineaux. De plus, Ic 
ccrreiny eft fibas, quelesinondationsy 
feroient fort a craindre , Ii on n^avoit eu 
foin d'oppofer des digues & des öclu- 
fes a la hauteur & a Timpctuofite des 
•flots. 

Ses plus bclles rues font, le Key fers- 
Graft y Je Heere-Graft ^ le Cingel , & 
lä rue de Harlem : le premier canal fe faic 
i'cmarqucr par fes maifons d\ine ftruc- 
cure magnifique, & d'une hauteur 6ga- 
le. On y voit crois eclufes prodigicufes^ 
& une infinite de ponts de pierre?; de 
taiilc^ bätis für quantite de canaux , qui 
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coupenc la Villa en plufieiirs eiidroks^ 
& qui rendent fes rues nettes & agr^a- 
bles- Ces canauxfont profonds-^ &leurs 
bords font rcverus de pierres de taille. 
Le plus beau de toiis eft rAmmaracky 
forme des eaux deTAinfteK qui recoic 
le ttux de la mer. Ii eft borde de deux 
grands Quais; ce canal a divers ponts, 
entre lefquels ceiui qiü eft ä rembou- 
chure de la mer , nomine le Pont-nenf^ 
eft un des plus beaux & des plus agrea- 
bles^ parce quon ddcouvre de la touc 
ce qu'il y a de plus charmant dans la 
Ville , & ce qui fe paffe für la mer, & für- 
tout ce fameux Port , oü la diverfitd des 
Vaifieaux, tant grands que petits, tanc 
de guerre que marchands, comme aufH 
le nombre iniini de Matelots ^» forment 
un fpectaclc digne d'admiracion. Cc Port 
a plus d'une demMieue de longiieur, 
& plus de milie pas de largeur. Ii eft 
en tout temps couvcrt de Vaifleaux & 
de Bätiments marchands, dont lesmäts 
& les cordages forment une efpece de 
foret fort dpaifle , & commc une Ville 
flottante. II en part tous les ans, au 
niois d'Avril , pour la Mer Baldque, 
une flotrc compofce de 1500 voiles. 
Lan 1594, ilpartitj^ lapremicre fois 
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une flotte d'Amfterdara , pour negocier 
für les C6ies de la Chine , aux Ifles Mo- 
luques, 6t en plufieurs aucres endroits 
du monde , oü les Hollandois n'avoient 
pas encore 6t6. 

Les Places ^ les Temples & les edi- 
fices publics y fonc tres-magnitiques. La 
Maifon-de-Ville efl: remarquable, tanc 
par fa grandeur que par fon Architec- 
ture, comme on le pourra voir par les 
deux plans que nous en donnons. Jac- 
ques Campen , fameux Archiredte^ en 
donna le modele en 1648^ & la pre- 
miere pierre y fuc polee le 28 Odobre 
de la meme ann^e, Elle eft foutenue 
par 1 4000 mäts ou pilotis , qui font fes 
premiers fondements ; eile a 282 pieds 
de face; fes coces en onc 255, fa 
hauteur, jufqu'au coit, en a 116. On 
dit que ce Bätiment a coüt6 a la Ville 
d'Amfterdara plus de trois millions. L'on 
y entre par fept differents endroits ; le 
frontifpice eft orne de crois ftatues de 
bronze, qui reprefentent la juftice, la 
force & Fabondance , & d'un fronton 
de marbre en forme de tableau , oü eft 
en relief une femme qui foutient für 
un de fes genoux les Armes de la Ville* 

Le dedans de ce fuperbe edifice re- 
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pond k h magnificence du dehors. Dans 
la grande falle , 011 voit für le plancher dam. 
oü l'on marche , deux demi-globes ter- 
reftres, & un dcmi-globe c61efl:e, qui 
m6ritenc d'ötre confid6r6s« Iis ont cha- 
cun vingt-deux pieds de diametre, & 
foixante-fix de circonf^rence. La ma- 
tiere de ce globe eil de marbre blanc & 
noir, de jafpe & de cuKtc, par pieces 
rapportees , oü loa voic diilinftemenc 
les fignes c^ieftes^ aufG-bien que les 
Ifles, Caps^ Rivieres & Provinces du 
monde. Pendant qu^on travailloic ä ce- 
nouvel ddiTicc, FHocel-de-Ville fiitcon- 
fum^ par ie feu avec toutes fes archi- 
ves & (es regiilres , fans qu^on ait ja- 
mais pu favoir comment ii y avoic 6ce 
mis. Ce fuc en 1655 qu'on tint la pre- 
miere aflenibl^e de Bourguemeilres & 
du Confeil de la Ville dans le nouvel 
Hotel. 

Sous la Maifon - de - Ville , dans une 
grande voüte , eil placke la fameufe Ban- 
que d'Amfterdam ^ qui ne s'ouvre jamais 
qu'en pr<§fence d'un des Bourguemef- 
tres» C'eft pourquoi perfonne ne fait au 
julleäquoi inontent touces ies richeOes 
qui y font enferm^es. Elle fubfifte fül- 
le credit & la puiiTance de ia Viiie d'Araf- 



35Q LES DELICEJ? 

amsteh- terdam, & les plus grands payemencs^ 
»AM. qui fe fönt entre ies Marchands ^ fe fonc 
ordinairement- en billets de la Banque* 
Les Etats ne paient aucun int(§re(; de 
tout Targent qui y eft depofe. Iis enfont 
les garants , fous les trois conditions fui^ 
vantes. La premiere eft le vol qu'on 
pourroit y faire par furprife ou aiitre- 
meiit* La feconde eil i accidencqui pour- 
roin arriver par le feu. Et la [roifieme , 
c ell la garantie de Tinondacion* 

La Place oü les Marchands s'aflem- 
blent, & qu'on nomme ordinaireraenc 
la Bourfe, eil: tres-belle. La premiere 
pierre y fut mife en 1608. On y voic 
lans cefle des Marchands de toutes les 
parties du monde. Cet edifice eft touc 
de pierre de taille, & fonde für plus de 
deux mille pilotis* Sa longueur eft d*en- 
viron deux cents pieds, & la iargeur 
de Cent vingc-quatre, Les galeries fonc 
foutenues de quarante-fix colonnes , dont 
le premier ordre eft dorique , le fe- 
Cond ionique. Sur chacun de ces piliers 
eil peint le nom des Nations, comme 
France, Efpagne, Angleterre, &c. L'on 
y afEche ies noms des maitres des navires 
qui partent pour ces Pays » avec le temps 
de leur d^part* Chaque piiier eil nu- 
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mcrot6 , (Sc les Ni^gociancs ,en differeti- y^,^^ 
tes marchandiles , comme en foie , iai- ua^- 
ne, tabac^ epiceries, &c. y onc une place 
fix6e fous quelques-uns de ces nombres* 
A main droice de la porte ^ il y a un fu- 
perbe efcalier , qui conduit k des gale- 
ries au-deÜiis de la Bourle , oü d'ua 
coce ii y a plufieurs bouciques , & de 
lautre, une iialle aux draps. 

Ld Mai Ion de la Compagnie des In- 
des mente d'ecre confider^e. Ce fonc 
de grands niagalins^ reniplis de diver- 
fes ibrces de marchandifes qui viennenc 
des Indes, oü les Na vires Hollandois 
vont tous les ans, aufli-bien que vers la 
Mer Baldque, Ce Bäciment lervoic au- 
trefois d'arfenal h la Ville , pour mec- 
tre du canon 6c autres municions de 
guerre. On y a ajoute depuis plufieurs 
bädments nouveaux, qui fonc tres-raa- 
gnifiques. Les Direfteurs de la Com- 
•pagnie y tiennenc leurs aflembl^es deux 
fois par feniaine. 

On y voic encore divers arleiiaux > 
celui des vaifleaux de la tloLte des Indes > 
& celui des vaifleaux de guerre ^ qui 
efl: Tarfenal de rAmiraute , fonc pres 
Tun de Tautre, Ce dernier efl: un baci- 
menc laic a ia moderne & cres-beau* II 
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fuc conftruk en 1655; ^ ^^^^^ ^^^"^^^ 
vingc-huic pieds de longueur, & deux 
Cents de largeur, & on y voit troiscra- 
ges fans le toit. Du cot^duNordik du 
Sud^ il y a deux appartements tres-ma- 
gnifiques. Le preniier ctage eil rempli 
de grofTes marchandifcs ratigecs en des 
caifles ; le fecond contient les cordages 
des vaiflTcaux & quancice de volles. Dans 
le troifieme fönt des caifles remplies d'e- 
p^es, demoulquets^ depiftolets&d'au- 
tres armes. On garde aufli en tout teraps 
dans cec arfenal 1600 tonneaux d'eau 
doiice , poiir s'en fervir en cas de befoin. 

II y a aufli dans la Vilie d'Amfter- 
dam croisPoids, dontTun eftfurle Mar- 
ch6 de St. Anroinc, Fautre für leMar- 
ch6 au beurre, & le plus confidcrable 
für le Dam , qui eil un gros bätinienc 
bäü de pierre bleue en 155 1. On tienc 
que ces trois Poids rapportent annuel- 
iement 800000 florins a la Ville. 

L'Academie ^ coramunement appel- 
lee les Illußres Ecoles , eil un batiment 
tres • remarquable : ce fut autrefois le 
Couvent des Religieufes de Ste. Agnes. 
On y enfeigne la Langue Latine & les 
.Langues Orientales , la Theologie , la 
Philülbphie , riiilloiic , &c : les jurif- 

conlUltes. 
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confukes & les Mcdecins y onc aufli 
leurs Ecoles. 

Les Eglifes ne font pas moins ma- 
gtiifiquef? que les autres bäciments pu- 
blics. Celle de Sc. Nicolas ^ qu'on ap- 
pelle la vieille Eglife^ eft la plusgran- 
de ; le temps de la fondation eft incer- 
tain. La voute de cec ^difice eft fou- 
tenue par quarance-deux colonnes de 
pierre, für lefquelles il y a une belle 
tour de 5240 pieds de hauteur , une belle 
horloge & uncarillon. Les Pveformesy 
lirent ieurpremier precheen 1576; eile 
a rcbätie Tan 1 690. 

11 y a dans cette Eglife plufieurs mo- 
nunients ei'ig^s a la memoire de quel- 
ques grands Capitaiiies , qui ont rendu 
fervice ä la Republique* Celui de Jac- 
ques Heemskerck , General des flottes 
de Hollande , eft du c6c6 du Nord. 11 
avoic fait deux voyages dans la nou- 
velle Zemble, fous le Pole Arftique^ 
& deux voyages dans les Indes Orien- 
tales ^ fous le Pole Ancaräique , d'oü il 
ra'pporta de grandes richefles. II fut tu6 
Fan 1607, en attaquant la flotte des EG- 
pagnols , pres de Gibraltar. 

On y voit encore les tombeaux de 
Corneille-Jean de Haan , des Amiraux 

Torna m Z 
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Sw<?erts & Vander Hulft , & du Gene- 
ral Wurts, que les Etats-G6n<§raux y 
ont fait mectre, pourhonorer kur m^r 
moire. 

L'Eglife neave , autrefois de See* Ca- 
therine ^ eft für le Dam, & pafleparmi 
les Archit€(5les , pour un des plus beaux 
& des plus rares ^difices de tout le Pays- 
Bas, comme on le voit dans la pian- 
che prec^dente. Elle fut commenc6e 
cn 1408, & l'on demeura presdecent 
uns h Tachever. Son toit ayanc 6t6 mal- 
lieureufement brül6 i'an 1645, ^ 
rebati peu apres plus magniriquemenc. 
La Chaire du Miniitre a coüt6 60000 
florins ; c'efl: un cheWoeuvre, oü font 
reprefent^s les quatre Evangdiftes; & 
les orgues coürerenc cent mille florins. 11 
n'y a qu'un mödiocreclocher , le cerrein 
n'^tant pas a(Iez ferme pour en bätir un 
plus <§lev6 , quoiqu'il y ait 6044 pilo- 
tis dans la terre pour foutenir rEglife» 
On y admire les Tombeaux de TAmi- 
ral Jean Van Gaelen , qui mourut en 
16535 d'un beulet de canon qui kü 
avoic empört^ la jambe ; & ceiui de 
TAmiral de Ruycer , qui mourut en 
1676, d'une blelTure qu'il avoic recue 
dcvant la Ville d'Agoufte^ en Siciiet 
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II y a encore rEglile Orientale, qiü 
ed tres-belle, quoiquepetite; on labä- dam'. 
tit en i6ji. L'Eglife Meridionale , oü 
il y a une belle &: haure toiir, Tut conf- 
truice en 1603^ & on y precha pour la 
prämiere foisen 1614. La vieille Eglife 
Francoife fut conimenc^e en 1 60p , & 
agrandie en 1661. 

On bätic la vieille Eglile des Luth6- 
riens en 1633; ^ i'Eglife Occidentale^ 
qui a une tres-belle tour, de a6i pieds 
de hauteur, fut commencee en 1620^ 
& achevee en 1631. II y a outre cela^ 
la Chapelie de St. Olof, qui eft iaplus 
ancienne de toute la Ville, & qui a ec6 
agrandie Tan 1646; & celledu Kalverf- 
traer, oü ecoic confervde, du cemps des 
Catholiques^ une Ste. Hoftie miraculeu- 
fe, qui fuc trouv^e, en 1345, blanche 
& entiere au milieu des flammes^ oü 011 
i'avoit jett^e. 

Outre ces Eglifes, il y a eu autrefois, 
du temps des Catholiques, un Couvent 
de R^collets, qui furent recus Tan 1 462 j 
iequel ayanc et^ brule Tan 1662, fut 
converti en des maifons particuÜeres ; uii 
Couvent de Bogards & un d'Alexiens; 
treize Monafleres de Filles, la pluparc 
<;onvertis en d'autres ufages; & un beau 
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atmstkr- Beguinage qui fubfifte encore. II y a eii 
»AM. pres de la Ville une belle Chanrcufe, 
fondee vers Tan 1377; & un Prieur6de 
Chanoines Reguliers, fondelan 1394, 
qui futbrüie par les Gueldrois Tan 1 506, 
enfuite r^tabli h Heylo , pres d'Alcmaer, 
& enfin uni. Tan 1563^ au Chapitrede 
la Cath^drale de Harlem, 

Le§ Anglois ont ä Amderdam trois 
Eglifes, une poiir les Presbyt6riens, Tau- 
tre pour les Epifcopaux , & la croißenie 
pour les Bruniftes. Les Anabapciftes en 
ont deux; les Quäkers^ ou les Trem- 
bleurs, en onc une. Les Juifs y ont deux 
belies Synagogues^ i'une pour les Por- 
tugais, Taucre pour les Allemands^ qu'oii 
nomme Smauffen. Iis ont des 6coles 
pour inflruire ia Jeunefle dans la Loi 
Judaique , & dans la Langue H^braique. 

Les feuls Catholiques Romains, qui 
y font en tres-grand nombre, font obli- 
ges de fa?re le Service divin dans des 
. maifons particulieres. Iis ne fontcepen- 
dant pas raoleft^s pour le fait de la Re- 
ligion , & on nc Ics oblige pas a don- 
ner de i'argenc pour en avoir Je iibre 
exercice, comme ce!a fe pracique dans 
d'autres Villes de TEcat. Ceux qui vien- 
nenc a mourir, tanc Caciioliques qu au- 
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tres, fonc enterres dans ies EglifesRö- 
foruK^es. Tous les Catholiques qui fe d 
marienc, font obliges de le faire par- 
devant ie Magiftrat , avant qu ils fe pr(5- 
fentenc a leurs Cur6s, Ceux. du Cierge 
Janfeiiifte onc maintenant desEglifes le- 
partes. 

Amfterdam eft remplie de quantic^ 
de Maifons pieufes , pour Ies Or phelins , 
les Malades^ les pauvres Veuves, & 
pour les Infcnfes; touc y efl: regle avec 
beaucoup de Charit^ & de prudence« 
La Maifon de correäion , dite Rafp- 
buysj (autrefois un Couvent de Reli- 
gieufes de Ste, Ciaire) eft deftinee pour 
ies fain6ancs & les Ubertins. Iis y fonc 
ordinairemeut employes a fcier ou ara- 
per du bois de Brefil : s'ils continuoient 
k ne rien valoir, oa les mettoic dans 
une cave qui fe remplilToit d'eau; de 
forte que pour fe garanur, ils devoienc 
travailler concinuelleiuent h Fepuifer par 
le moyen des ponipes ; niais cette cou- 
turne a 6te abolie Tan j6()o. 

Le Spin-huys eft la Mai Ion oü Ton 
met les fille> d<^bauchees, qu'on y oc- 
cupe a filer de la laine , du lin & du 
chanvre , & h d'autres ouvrao'cs ; c'eroii: 
autrefois le Couvent des Religieufes de 

Z ii] 
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See. Urfule. LeMagiilrac la fit recablir 
pour cct effet Tan 1 596, & la rebäcit en- 
core plus magnifiquement » apres qu'elle 
eut ete brülee. Tan 1653. Sur le Key- 
fers-grafc, il y a un beau Th^ltre pour 
la repr^fentacion des Trag^dies & des 
Coniedies 5 donc le profic eil: affeä:^ a Ten- 
tretien des Höpicaux, Le Jardin Bota- 
iiique mericeauflila curiofu^ des Etran- 
gers. 

Cetce Ville eü gou vernee par iin Con- 
feil de trente-fixperfonnes, qu'on nom- 
ine Froedfchap. Les Bourgeois choifir- 
foienc aucretois ies perfonnes pour rem- 
plir Ja place qui venoit h vaquerdansce 
Confeil; mais comme ii y arrivoic bien 
fouvenc des d^fordres , il a ^t^ r<§gle de- 
puis, que le S^nac, ou le Confeil, la 
rempliroit, au nom de toute la Bour- 
geoilie. 

II y a ordinairemenc datis cette Ville 

douze Bourguemcllres, qui lonc ^tablis 
par le Vroedjchap; niais de cesdouze, 
il n^y en a que quacre qui ont la direc- 
ticii des affaires pendant Tannee , & on 
Ics appelle pour cela Bourguemeflres 
Regents. Iis difpofent defpotiquemenc 
dc' couccs Ics Charges fubalternes qui 

viennenc a vaquer pendant leur Regen- 
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ce, comme aufli des deniers & revenus 
de la Ville. Iis oqt aufli ia diretlion desou- 
vrages publica, des remparcs, & de cout 
ce qui regarde Ia füretd ^ la tranquil- 
lic6 & l'embellinement. Lorfque le ter- 
mc de leur rci:^ence va finu% ceux qui onc 
^te ou Bourguemellres ou Echevins^ 
s'aflemblenc , & choifident trois autres 
de leur Corps , pour remplir la place 
de ceux qui eti doivenc forcir : car il n'y 
en a qu'un qui continue ^ afin que ce- 
lui-ci ecant bieninftruii: des affaires, elles 
foient toujours conduites für les m^mes 
principes. Cell entre ies mains de ces 
Magiftrats que Ies clefs de la fameufc 
Banque de cette Ville fonc gardees. 

Le College confifte en neuf Eche- 
vins , qui jugent les caufes criminelles 
en dernier rcfion: inais dans les caufes 
civiles, on appeile auConfcildelaPro- 
vince. II y a auffi un Bailli &l un Pea* 
fionnaire qui veille für les Criminels^ 
les pouifuic en jull:ice; & ayant obtena 
fentence contre eux, ia fait executer* 
Le Penfionnaire eft le Miüülre du Ma- 
giftrac , il fait les harangues , & c*efl: le 
D^fenfeur des intör^cs de la Viile. 

On adiire que la Province de Hol- 
knde contribue ordinairemenc par an; 

Z W 
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pour le maincien de TEtat, plus de feize 
milliotis de florins , & que ia feule Viile 
d'Amilerdani y contribue plus que cou- 
tes les autres. Quoiqu'Amllerdam four- 
nilTe eile feule plus d'argent qae touccs 
les autres Villes de la Province , eile ne 
tient que le cinquieme rang dans TAf- 
lemblee des Etats de Hollande; avecla 
diltinftion pourtant de quatre Deput^s; 
au-lieu que les autres n'cii ont que deux* 

Guillaume II, Prince d'Orange, ötant 
mk6 concre ceux d'Amfterdam , qu'ii 
accufoit d'avoir donne atteinte ä fa Di- 
gnite de Stadbouder , vint mectre le fiege 
devant cette grande Ville, Tan 1650. 
Mais les demeles furcnt accommodes 
peu de jours apres, & le liege futleve; 
fansquoi la defunion fe feroit mifedans 
tout ie Corps de la Repubiique. 

En 167^, apres que le Roi Louis XIV 
fe fuc empare d'Ucrechc, Fepouvante 
fe mit tellemenc dans Arafterdam , que 
le Magillrat etoic für ie poinc d'aller 
prcfenter les clefs aux Francois ; & il 
ii'y eut que rinondacion des digues , 
qu'on fit ä propos ä Naerden, qui para 
ce coup. 

11 y a eil dans cette Ville quelques 
Ecrivains iliuiires ^ encr'aucres : 
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L Jean Ledere ^ Auteiir de la Biblio- Sa^kw 
theque cboifie , & d'uii Traice de la Cri- a m 
tiqiie , qui eft un Ouvrage tres-favant. 
II ecoic fils d'un M6decin de Geneve 
oü il naquit le 29 Mars 1657. II s'eta- 
blic a Amiterdam en 1683, & il y en- 
feigna 11 lebreu, les Belles-Lettres & 
la Philofophie. II raourut le 8 Janvier 
1736, ag6 de 79 ans. 

IL Frederic Riiifch, grand PJiyficieii 
& celebre Anacomiile, 6toic n6 a La 
Haye le 25 Mars 1638. Son pere, Henri 
Ruifch , etoit Secretaire des Etats-Ge- 
n^raux. Le fils , apres avoir pris le degre 
de Dofteur en M^decine dans rUiii- 
verfice de Leyde , s'6cablit a Amfter- 
dam , oü ii fuc long-cemps ProfclTeur 
en Medecine & en Botanique. II tra- 
vailla parriculiörement ä fe rendre ha- 
bile dans TAnatomie \ & k force de diP- 
fequer & d'examiner , il a decouvert dans 
le Corps humain plufieurs organes qui 
n'6toienc pas connus avanc iui , & qui 
avoient ^chappe aux recherches des pl us 
favancs Anatomißes. Ces Ibrtes de de- 
couvertes ne manquent jamais de ren- 
dre cclebres ceux qui en font les Pre- 
miers Auteurs. II trom^a encore le fe- 
crec de preferver les cadavres de toute 
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savants corrupcion, par des injeftions qui fem- 
p*ams- bloicnt leur rendrc la vie. II avoit un 
Tcii>AM, ^j^jjjj^^^ rempli de planccs rares & cu- 

rieufes, decoqaillagesd^une beauc6 fin- 
guliere , qui lui venoient des Indes par 
les vaifleaux de laCompagnie; & d'une 
multitude de cadavres , dont les mem- 
bres, par le moyen de fes inje^tions, 
confervoient leur flexibiiitö, leur con- 
liftance, leur moilefle, qui paroiflbienc 
meme s'embeUir avec le temps, parce 
que les couleurs de la liqueur injedce 
en devenoieiit quelquefois plus vives, & 
qui, loin de fencir mauvais, rendoienc 
uiie odeur agreable : tous ccs cadavres 
avoienc un teint fleuri , des membres 
foupies, & Ton eüt die qu'ils n'ccoienc 
qu'endormis* Un fpeftacle fi etonnanc 
actiroit dans ce cabinec une foule de Cu- 
rieux & de Voyageurs de la plus grande 
diftinftion : les Göneraux d'Armee-^ les 
Ambafladeurs, les Princes, lesElefteurs^ 
lesRois meme^ quand ils^toientäAmf- 
terdam , ne quictoient point cetce Villc 
fans avoir vu le cabinec de Mr. Ruifch. 
Quand le Czar Pierre-le-Grand vinc eii 
Hollande pour la premiere fois , en 1 69 8 , 
il ne pouvoit fe lafler de le voir & de 
i admirer. Au fecond voyage qu'il y fic 
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cn 17171 il acheta coutes les richefTes de § 
ce cabinet, qu'il fic tranfporter ä Pecerf- ^[^^^H'^ 
bourg, Mr. Ruifch etoit alors äg^ 
79 ans ; mais comme il a v6cu jufqu'ä 

I age de 93 ans, il eut encore le temps 
d'en former un autre fort ample j quoi- 
cju'il n'^galat pas la beauce du premicr. 

II ne mouruc qu'en 1731- On a de lui 
plufieurs Ouvrages furrAnacomie&fur 
la Medecine. 

HL David van Hoogftraten , qui com- Poctes 
pola des Po^fies Latines & Hollandoifes, 
un Diftionnaire Hollandois-Laun , & 
des Notes für Pliedre & für T^rence, 
ne k Rotterdam le 1 3 Novembre 1638 , 
' enfei^a long- temps les Belies-Letcres 
dans la Ville d'Amfterdam , oü il mou- 
ruc le 13 Novembre 1724, par un ac- 
cidenc excraordinaire. Comme il s'en re- 
toumoic chez lui für les fix heures da 
foir, il s'^leva un brouillard fi epais, 
qu'il ne vic plus afiez clair pour fe con- 
duire; il s'egara^ & comba dans le ca- 
nal du Quai de Gueldres: on vint ä foa 
fecours, & Ton trouva moyen de Yen 
tirer aflez promptement ; mais fa chüce 
lui caufa une oppreffion de poitrine ü 
violente, qu'il en mouruthuitjoursapr^s* 
IV, Juli Davondel ^ farncux Poete 
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Hollandois, s'etablit ä Aintlerdam en 
löio , oü il fiu Marchandde bas; niais 
fa femme , nomm^e Marie Volf , con- 
diüfoit fcule le commerce, tandis que 
fon mari ne s'occupoit qu'ä faire des 
Vers* II fut d'abord eievc dans laSefte 
des Anabaptiftes ; mais il embrafla dans 
la fuice je parti des Arniiniens, qu^il 
foutint pliitöc avec la vivacite d'un Poe- 
te^ qu'avec les arguments d'un Theo- 
logien : au refte, il n'eiit point d'autre 
Maitre que fon genie. II avoic pres de 
trente ans lorfqu'il commenca a ecu- 
dier le Ladn; & plus de quarance, quand 
il fe fic enfei^ner la Logique. Touces 
fes Po^iies onc 6ce recueillies & impri- 
mees en neuf volumes in-quarto. Oa 
y voit une Tragödie cölebre, quMl ain- 
dculee : Palamede^ ou Plnmcence op- 
primie. 11 compofa cette piece dans le 
cemps qu'ii faif: de gloire de döfendre la 
Doftrine des Arminiens; il y d6fie;ne^ 
fous le nora A^Palamede^ OldenBar- 
iievch^ que !e Prince Maurice fic mou- 
rir ; & il y d(äclame , avec beaucoup de 
force , conrre ce Prince & contre ie Sy- 
node de Dordrecht. Cctte Satyre lui at- 
cirala haine des Gomarißes^ qui (^coienc 

devenus la Seäe dominante. On vou- 
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lue le transferer a La Ilaye, pour lui 
faire fon proces; mais quelques Magif- d 
tracs le fäuverent, & il en fuc qiüctc pour 
iiiie amende de trois cents florins* Sur 
la fin de fes jours^ il embrafia la Reli- 
gion Catholique. II ecoic nc le 17 No- 
vembre 1587 , & il mouruc ie 5 Fevrier 
1679, age de 9a ans. 

V, Luc Rotgans , autre Poete Hol- 
landois , dont les Ouvrages fönt tres- 
eftim^s, naquit ä A^rfterdani, au mois 
d'Oftobre 1645, faniille diftin- 

gu6e. Ii s'appliqua de bonne heure k 
Tuende des Bellcs-Lcttres & desanciens 
Poetes, & ii fe livra enfuite a la Poefie 
Holiandoile. On pretend qu'il a fur- 
pafle tous ceux qui avoier^t compofö des 
Versavanc lui dans la menieLangue* II 
prit le parti des armes pendant la guerre 
de Hollande, en 1672; niais apres deux 
ans de fervice , il fe retira dans une belle 
maifon de campagne , qu'il avoit für le 
Ve2;ht^ oü il ne s'occu'pa o!us que de 
Tetude des Belles-Lettres & de ia Po^^ue* 
II mourut de ia petice veröle, \e 3 No- 
vembre 1 7 10, äg6 de 66 ans. Le Re- 
cueil de fes Oeuvres fut imprime ä Le- 
warde, cinq ans apres fa mort. On y 
voit un Poeme epique en huic Livies^ 



366 LES DEL IC ES 

donc le H6ros eft Guillaume III ^ Roi 
d'Angleterre ; mais il faudroic eatendre 
parfaiiement la Langue Ilollandoile , 
pour tn fentir les beauc6s : & cotame 
cecte Langue efl: pcu connue dans le 
refte de TEurope ^ ia r^pücation de ces 
Poeces Hollandois demeure rcnfermee 
dans les bornes de leiirPays, jufqu ace 
que les aucres Nations jugent ^ propos 
d'apprendre leur Langue, ou que Ton 
fafle des traduftions de leursOuvrages^ 
qui puifTenc en donner une Julie id^e, 
VL David Blondel , un des plus fa- 
vants hommes qu'il y ait eu parmi les 
Proteftants , 6toic Francois , n6 a CM- 
lons-tür-Manie, en Champagne ; mais 
il quitta la Fi^nce en 1650, pour venir 
occupcr une chaire de Profeffeur en Hif- 
toire , dans la Ville d'Amfterdam. II a 
demontre > dans un petit Livre plein de 
critique & d'eradirion, que I Hißoire 
de la Papejje Joanne , donc les Protef- 
tants ont fait tant de bruit pour döcrier 
TEglife Romaine, ^toic une fable; & 
perfonne n'a mieux r6fut6 que lui cette 
miferable impoflure. II a demontre pa- 
reiUement la fauilet^ des anciennes De- 
cretalcs, publi(^es par Ißdorus Merca- 
tor. il a encore donne d aucres Ouvra«: 
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gesau Public, remplisd'i^radition^quoi- s^vants 
que fes fenciments ne foient pas toujours a m s- 
orthodoxes; mais on fait quc les plus 
grands Genies font capables de Spa- 
rer ies erreurs des Theoiogiens Pro- 
ceftanrs, que Blondcl a fourenues jufqu'ä 
ja morc , en font la preuve. II perdk la 
vue für la fin de fcs jours, & mourucle 
6 Avril KS55 j äg6 de 64 ans. 



LA VILLE DE DORT. 

DAns l'Aflembl^ des Etats de Hol- 
knde , cctce Ville tient Je premier 
rang* On lui donne le nom de Dordrecht 
dansies Aftes publics; fes anciens noms 
font Thür dr echt , Tboridrecht & Do- 
ringerdrecht. Elle eil dans unc petite 
Ifle, formte par les riviefes de Meu- 
fe 5 de Waal , de Linghe & de Merwe- 
de, Celle de la Meufe, für laquelle eile 
eft fituee, & qui lui donne la commo- 
dice d'un bon Porc^ la fepare aurti de 
rifle dlffelmonde & de celle d'Ablas- 
Elle eft proche du Marals des joncs, ou 
de Bies'bofchj ^ trois Heues de Rotter- 
dam , a cinq de Gertruidenbergh ^ ^ ä 
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Dort. ^^P^ d'Urrecht & de Lej'de. C'eft la 
Capitale de k Zuyt- Hollande ^ autre- 
menc dite Meridiomle, oü le crouveiic 
encore les Villes de Gorcum, Leerdam , 
Afperen , Heukeloni ^ 6l quandce de 
beauK Villages. 

Son Havreeft cres-commode pour les 
marchandifes qui defcendent le long du 
Rhin & de la Meufe ; ce qui la faic fleu- 
rir beaucoup. Elle n'eit forte qu'a caufe 
des eaux qui Tenvironnent ; les murail- 
les font defendues par plufieurs tours 
rondes, qui font connoitre fon ancien- 
nece. Elle eft aflez riebe & bien bätie^ 
& avoit autrefois feule le droit de faire 
batcre monnoie d'or & d'argent. 

Ce fut anciennement un Fief , rele- 
vant & dependant de TEvech^ d'U- 
trecht , qui fut affranchi dans la fuite. 
Florent IV, Comce de Hollande, la 
fic entourer de murailles , Tan 
Ses Succefleurs y tenoient ordinairement 
leur Cour, & y furcnc inaugurcs; c'eH: 
pour ces deux raifons qulLs Tornerent 
de plufieurs Privileges^ entr'aucres de 
celui de Tecape des marchandifes qui 
paflöient dans les Pays etrangers; mais 
eile n'eft k pröfent que Pötape des vins 
du Rhin. 

Le 
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Le 19 Novembre de Tan 1421 , eile 

fut d^tacbce de la terre Fenne par im 
d^bordenient, qui , ayanc perc6 la digue, 
encre Gertruidenberg &Dorc , noya plus 
de fobcante & dix Villages &Chäteaux 
de fon Territoire, & lic perir plus de 
Cent mille perfonnes. On raconte qu'il y 
eut alors un enfanc qui vint flotter dans 
fon berceau jufqu'ä Dort, & fut ainß 
heureufement fauve du naufrage* Par 
la fucceflioti du temps , & par Tinduf- 
trie des habitants, une grande partie de 
ce Pays a et6 delTechöe , & on en defle- 
che encore tous les jours. On dir que 
!a caufe de ce funede accident fut la 
haine & Tenvie qu\in Payfan portoic a 
fon voifin, jufqu'ä uii tel poinc, qu'il 
avoit perce une digue de la mer vis-ä- 
vis de (a maifon , pour le faire perir. 
II s'imagina , dans i'aveuglement de fa 
paffion, qu'il lui fcroit ögalement aif^ 
de boucher le trou , comme il 1 avoic 
ouvert. Mais la maree ecant poußee 
par le vent , y entra d'une teile furie ^ 
qu'elle emporca non-feulement ce mal- 
heureux Payfan , mais auffi un nombre 
infini de maiibns, d'hommes & de bef- 
tiaux, &c. 
L'Eglife principale de Dorta (§te de- 
Tome IF, Aa 
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0ORT. ^ Ste, Vierge. Ilyavoitautrefois 
un Chapitre de douze Chanoines , avec 
un Doyen, fond^ Tan 1366^ par Al- 
bert de Baviere , Comte de Hollande. 
Sa Tour fut bätie Tan 1 339 : eile eft fort 
haute, on y monte par 3.^5 degres- A 
prefent on voic au fommec quatre ca- 
drans, qui marquenc les heures* 

L'Eglife neuve^ qui a 6t6 bäcie Tan 
1568, a Qt6 dediee a St. Nicolas. II y 
cut encore un Couvent d'Au^uftins^ 
fonde Tan 13B0; un deR^coIlets, lau 
1 3 1 1 ; un de Dominicains ^ Tan 1 309 ; 
un d'Alexiens , & les Religieufes de 
fainte Agn^s , de TOrdre de faint Au- 
guftin ; de Marienborn , du Tiers Ordre 
de St. Fran^ois ; les Soeurs-Grifes , les 
Sceurs aux malades , & des ßeguines. De- 
puis la V6volution , tous ces Couvents 
lont convercis ä d'autres uiages. 

II y a deux canaux principaux, dies 
le vieux & le nouveau Havre ^ par oa 
les vaifTeaux les plus charges peuvenc 
entrer dans la Ville. II y a für le vieux 
Havre un grand pont de briques tres- 
bien conftruit , appell6 le Pont-neufj 
& plus avanc on voitla Maifon-de- Vil- 
le ^ bätie für le m^me canal. Le Corps 
des Metiers , avec quelques autres Coiß- 
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munaut^s , ont le droit d'6lire leurs Ma- 
giftrats^ & ils nomment une parciedes 
Membres du Confeil de la Ville. 

Cette Ville eil fi abondante en poiP- 
fons^ & fur-touc en faumons, queTaa 
1620, depuis le 15 d'Avriljufqu'auder- 
nier F^vrier de Tann^e fuivante, on y 
a vendu jufqu'a 8920 faumons. On de- 
bite que les fervantes en tränt en ce 
temps-ih en fervice, obiigerent leurs 
Maurenes a ne leur en donner que deiix 
fois par feraaine; mais je crois qu'ä pre- 
fent elles ne prefcrivent plus ces con- 
ditions. Dort fut prefquer^duitencen- 
dres Tan 1457, par un embrafement qui 
confuma plus de 2000 maifons ^ avec les 
Halles, TEgiile de Notre-Dame & THÖ- 
tel-Dieu* Pour pr^venir des accidents 
femblables, ily a danscouslesquarciers 
de la Ville , des machines d'une inven- 
lion admlrable, qu'on nommQBrmät-- 
fpuyte^ qui, par le moyen de certaines 
pompes, r^ringuent Teau des canaux de 
la groffeur d'un brasjufques für les plus 
hautes maifons. Oucre cela , des hom- 
mes commispourgardesaufeu, avercif- 
fent ceux qui n'ontpasbien ferme leurs 
portes ou fcnetres, ramenent ceux qui 
fe trouvent dans les nies i vres ou ögaris, 

Aa ij 
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& veillent \ ce que perfonne ne foit vole* 
Iis font de temps en temps du bruit avec 
une efpece de cliquet ^ & crien t les heures 
& demi- heures : on les appeile Clapper^ 
mans. Ceci fe pratique non-feulementä 
Dort ^ mais auffi daiis les autres Villes; 
ce qui ieur donne une tres-grande füret6. 
Cecte Vilie fut dans un grand danger l'an 
174 1 , lorfque la foudre fe communiqua 
au magafin a poudres , qu'elle fit fauter. 

Thierry iV , Comte de Hoilande , 
ayant tue malheureufementdansun tour- 
noi , ie frere de Herman & de Thierry 
de Baviere ^ dont le premier ^toit Ar- 
<:heveque de Coiogne^ ßcTautre Eve- 
que de Liege , il fut pourfuivi par ces 
deuxPr^iats, & par les Aliemands, leurs 
Allies* Leur Armee ^coit command^e 
par le Marquis de Brandebourg^ quifur- 
prit la Ville de Dort par ftratageme^ en 
1048; mais le Comte Thierry y 6tant 
rentrd de nuic avec fes gens, les mit en 
d6route, & les forca de quitrer la Ville^ 
Lorlqu'il fe cioyoit delivre de tous fes- 
ennemis , un AUemand qui s'^roit tenu 
cach^ dans une maifon. iui tira dansla 
cuide un dard envcnimc , dont ce Comte 
mourut peu de cemps apres. 
Jean II, Duc de BrabiuKj apres avoir 



DES PAYS-BAS. 373 

fubjugu6 une bonne partie de la Hol- 
lande , oü il avoic commis plufieurs d6- 
fordres, vint affieger la Ville de Dort 
en 1304; mais les liabitants fe defen- 
direnc fi vaillamment , quils pourfuivi- 
renc eux-memes leurs ennemis jufqu'a 
Bois-ie-Duc. L'an 1480, Jean, Comte 
d^Egmont j qiü tenoit le parci des Hoac- 
kins, la furprit pareillemetic, & en chafla 
les Cabilkaudns, dont plulieurs furenc 
tues, & rEcouteteavecleBourguemef- 
tre decapices* Dort a ece cnfuite une 
des premieres Villes qui ont fecoue le 
joug du Roi d'Efpagne , & embrafle les 
nouvelles opinions de Calvin* 

Les Calviniftes s^afiemblerent dans 
ceite Ville en 1618 & 1619^ pour y 
tenir ce c^lebre Synode National ^ qui 
dura jufqu'au mois de Mai de Tan 1619^ 
auquel les plus Savants d'entre les Re- 
form^s fe irouverent* Les Etacs-G6n6- 
raux, le Roi d'Angleterre , TElefteur 
Palatin , le Landgrave de Hefte ^ ies Suif- 
fes Proteftants, & ceux de Geneve, de 
Heidelberg, de Marpurg^ de Breme 
& d'Embden y envoyerent leurs D6pu- 
t^s & leurs Miniftres; TArchev^que de 
Cancorbery s'y trouva aufli avec l'Ev^* 
que de Landaflf* 

Aa iij 
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II s'agiflöic d'y d^cider les difFerends^- 
furvenus au fujec de la Grace & de la 
Pr^deftination , entre les Seftateurs de 
Gommarus , Profefleur en Theologie 
dans -rUniverfite de Leyde , nomm6s 
Contre-Remontrants , & ceux d'Armi- 
nius, aucre Profefleur dans la menie Uni- 
verfiel, appeiies Remontrants. Iis fu« 
renc ainfi nommes^ k caufe d'une Re- 
moncrance qu'ils avoient prelentee aux 
Ecacs-Generaux, &ils etoient appuyes 
par plufieurs Magiftracs des Provinces 
de Hollande, d'Utrecht & d'OverifTeL 
Jean Olden-Barnevelt , grand Peniion- 
naire de Hollande, paroifToic comme le 
Chef de cette nouvelle Sefte. 

Les Gommariftes 9 nommes Contre^ 
Remontrants , k caufe de ieur oppofi- 
don äcetceRemoncrance, avoient pour 
eux les Etats-G6n^raux, le Prince Mau- 
rice , la NobieflTe , les Gens de guerre 
& le Peuple. II y avoit deja eu entre 
ces deux partis plufieurs emotions , fi 
bien qu'unc qucfiion , qui ne devoit cau- 
fer des difputesque dans leurs 6coies, & 
<iui n'en devoit pas fortir , troubla toutes 
les Provinces-Unies, &remplit lesmeil- 
leures Villes de fadions, de libellcs dif- 
famatoires j de batteries & de meurtres. 



DES PAYS-BAS. n7Ü 

La Doctrine des Arminiens, qui fuc d^rt, 
condamn^e dans ce Synode, qonfiftoit 
en cinq articles , quMls foutenoient dans 
leur Remontrance , & qu'il eft bon de 
rapporcer ici, parce qu'ii fe crouvtra 
ceriainemenc plus d'un Ledeur qui ne 
les jugeronc pas fi condamuables, 

i^. Dieu, par un decret Stemel ^ 
a r^foiu de fauver , par Jefus-Chrift , 
ceux dugenre-humain d6chu & tomb6 
dans le p6ch6 , qui croient en Jefus- 
5, Ghrift y par la grace du Sainc-Efprit^ 
& qui par la möme grace perföve- 
renn jufqu'ä la fin dans la Foi & dans 
,5 Tob^iflance ; & d'abandonner au con* 
^ traire ä la damnaiion ^terneiie ceux 
5, qui ne fe convertiflent pas , & qui 
^> demeurent inüdeles, felon cette pa- 
„ role de TEvangile de faint Jean : Ce- 
5, lui qui croit au Fils ^ a la vie 4ter- 
nelle ; mais celui qui riy croit pas , 
ne jouira point de la vie^ 6? la co* 
5, lere de Dieu ne fe retire point de 
5, dejfus lui. 

2^. Jefus-Chrift, Sauveur du mon- 
de , eft mort pour tous en gcn^ral , & 
5, pour chacun en particulier ; en forte 
^> que par fa mort , il a obtenu a tous la 

Aa iv 
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y 5, remitlion de leurs peches ; ä condi- 
„ tion cependant , que perfonne ne 

jouira de ce bienfaic, s^il n'eil tidele, 
5, fuivant cette parole de l'Evangile de 
5, faiiit Jean : Dien a aimi le monde- 
„ jufqtüä donner fon Fils unique^ afin 

que tont bonwie qid croit en lui ne 
55 pMjfe pöint^ mais qü'il ait la vie 
,5 (iterneUe. Ec cette autre de fa pre- 
5, miere Epitre : Jeßis-Chrifl efl lui- 

mciiw une viBiuie de propitiatiou 
5, pour nospichis^ non-feakment poiir 
5, les notres^ mais au(}i pour ceiix du 
5, monde entier. 

3^. L'honime n'a pas la Foi lalu- 

taire par iui-meme , iii par les forces 
55 naturelles de Ibn franc arbitre, vu 
yy que dans T^tat de la nacure viciee 

& corrompue par le p^ch6 originel ^ 
5, ii ne peuc rien faire, ni penfer, qiii 
5, foit vraiment bon & m^ritoire du fa- 
„ lue; mais il eft necefiaire que Dieu 
5, le r^g^nere en Jefus-Chrift, & le re- 
55 nouvelle par le Saint-Efpric dans fon 
55 entendement, dans fa volenti &dans 
55 touces fes facultas, pour qu'il puille 
5 5 coniprendrc^ pcnfer, vouloir & ache- 
55 ver quelque chofe de bicn, qui le 

^ conduifc au falut , felon cette parole 
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5, de l'Evangile de faint Jean : Sans 
5, moi , vous ne pouvez rien faire. 

„ 4^. Cette grace deDieueftle com- 
5, mencement , le progres & la perfec- 

tion de touc bien , jufques-la qiie 

rhomme meme regenere, fans cette 
5j grace precedente & coop^ranre, ne 

peut penler, ni vouloir, ni faire au- 
5, cun bien vericable & iblide , ni meme 

röfifter m^ritoirement a aucune ten- 
„ tation qui le porte au mal. Ainfi, 
„ toutes les bonnes oeuvres^ fans au- 
55 cune exception, doivent ^tre attri- 
„ bu6es k la grace de Dieu & de Jefus- 
„ Chrifl: ; mais cetce grace n'eft pas ir- 

refiftible , puiTqu'il eft 6crit de plu- 
5, fiears, qu'ils onc r^fift^ au Sainc-Ef- 
5, prit, comme il eft marque au Cha- 

picre VII des Ades ^ 6l en pluüeurs 
5, autres cndroics. 

„ 5^^. Ceux qui font ent^s en Jefus- 

Chrifl: par la vraie Foi ^ & partici- 
„ pants de fon efpric vivifiant , ont af- 

fez de force pour combattre le D^- 

mon^ le p6ch6, le monde, leur pro- 
5, pre chair, & en triompher, parle 
5, fecours du Saint-Efpric & de Jefus- 

Chrift , qui leur tend la main dans tou- 

tes ces tentations ; pourvu touiefoiä 



378 LESDELICES 

jy qu'ils fe tiennenc pr^pares au com- 
55 bat, qu'ils follicitenc fon fecours, & 
9, ne manquent k rien de ce qui de- 
pend d'eux : mais il faut examiner 
avec foin les faintes Ecricures, avanc 
5, que d'enfeigner avec une parfaite af- 
^y furance, fi ceux-la meme ne peu- 
5, venc pas, par leiir n^gligence, aban- 
55 donner Jefus-Chrift, fe livrer de nou- 
^y veau au monde ; rcnonccr a la faine 
^y Do^trine qu'ils onc embralT^e ^ per« 
5, dre leur confcience & la grace* 

Teile hok la Doftrine d'Arminius, 
& des Remontrancs , qui fut condam- 

n6e rout d'une voix , au Synode de 
Dordrecht, le 6 Mai 1619, apr^s plus 
de Cent cinquance leances. On y d^cida 
que ceux qui la foutenoient avoient cor- 
rompu la Religion y qu'ils avoient en- 
teigne Terreur & rompu Tunite de FE- 
glife; &enconf6quence, onlesdeclara 
incapables de tonte fonEtion eccl^ßaßl- 
que ^ acacUmique , jufquä ce quils 
eujjent fatisfait ä PEgUfe par iin re- 
tour ßncere , quHl$ eujjent 6t6 r^gus 
•ä fa Communion. On les traita donc 
comme des Hörödques & des Excom- 
inunie:>» Yoilä ce que Ik un Synode com- 



Dort. 
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pofe de ces memes Miniflres Protef- 
tants , qui avoient tant crie contre les 
cenfures & les excomnumications pro- 
iionc^es par les Conciles qui s'etoienc 
tenus dans TEglife Romaine. 

Iis drefferenc quatre-vingt-treize Ca- 
nons, qui furencratifiesie 2 Juillet, pur 
lesEcacs-Gcnoraux^&toucelaPuiflance 
fouveraine des Etats fut eniploy^e pour 
exterminer ce qulls appeiloieni la Seele 
des Arminiens. Conrad Vorftius , un de 
leurs plus zeles Deienfeurs, fut banni 
des Provinces , avec plus de cent Mi- 
niflres 011 Profefleurs , qui refufcrenc 
de foufcrire au decret du Synode. II 
en coCua la vie a Olden Barneveit, qui 
fuc decapite a Tage de 7a ans. Lecorps 
de Gilles Ledenberg , Secretaire des 
Etats d'Utrccht, qui etoit morcenprl- 
fon y & que Ton acculoit de s'etre d(§- 
faic lui-meme par defefpoir, fuc pendu 
dans fa biere k une pocence. Hugues 
Grotius ^ un des plus favancs hommes 
de fon fiecle , qui avoit fait tant d'lion- 
neur aux Provinces- Unies par fon cru- 
dition, & RombaudHoogerberts, Pen- 
fionnaire de Leyde, iiirent enfermes au 
Chäteau de Louveftein , & condamncs 
a une priion perp^tuelle* 
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On doit cependanc obferver que ce 
ne fut pas precifement pour avoir fou- 
tenu la Dodrine contenuedans lescinq 
Arcicies de leur Remoncrance , qu'ils 
furent punis avec tanc de rigueur. 

Conrad Vorftius , par exemple , 
toit pas feu lernen t Arminien ; c'^toitun 
Socinien , ou , pour mieux dire, un ve- 
ritable Athöe , qui avoit publik un Livre 
oü lid^e du vrai Dieu etoit ecrangemenc 
d^figurie, donc le Roi d'Angleterre, 
Jacques II, qui entroic volontiers dans 
les querelies Theologiques, fe plaignit 
fi amörenienc aux Ecats-Gen^raux, que 
Vordius fut priv^ de fa chaire de Pro* 
felFeur a Leyde, en i6i i , fix ansavant 
rouvercure da Synode de Dordrechc. 
Tout le nionde convient que le fameux 
Hugues Grotius a toujours 6t6 foup- 
conn6 de donner dans les erreurs du So- 
cianifme; & il y a apparence que ceux 
qui furent condamn^s avec lui , 6toient 
convaincus, ou du moins foupconnes, 
d'etre dans les memes fentiments , ainfi 
que beaucoup d autres iVliniilres ou Pro- 
fefleurs , qui furent bannis des Provinces* 
Mais il n'ell pas moins vrai que la Doc- 
trine des Arminiens, expofee dans les 
cinq Arcicies qu'on vien t de lire , fut con- 
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damn^e dans le Synode de Dordrecht, 
comme conrrairc a la pnrole de Dieu^ 
& qu'il impofa Tobligation de la d6fa- 
vouer ^ tous ceux qui voudroient exer- 
cer le Miniftere, ou enfeigner la Theo- 
logie des Eglifes Proteftantes- Quant a 
Barneveit , ce fut 6videmment une vic- 
time immolee ä la haine & ä iautoric^ 
du Prince d'Orange , que ce z616 R6- 
publicain vouloit reiierrer dans des bor- 
nes trop 6troices au gre de ce Prince ; & 
parce qu'ii etoit favorabie k la Doärine 
des Arminienso on Taccufa fauflemenc 
d'ecre d'intelligence avec l'Elpagne , 
pour luilivrerles Provinccs-Unies, lluis 
pouvoir en donner la moindre preuve^ 
Ce qu'il y a de cercain , c'eft que le 
Synode de Dordrecht fut Torgane d'un 
Parti qui vouloit ^crafer Tautre ; & quand 
les efprits fontauffi ^chaufFes qu'lls i'(5- 
toienc alors, les regles de la juftice & 
de r^quite naturelle^ les loix les plus 
inviolables & les plus facrees, netien- 
neni pas contre lefpric de parti quiles 
anime. Les Remontrants ilirent pour- 
fuivis de toutes parts; mais comme 11 
arrive prefque toujours, les perfecutions 
les plus violentes ne leur firent pas chan- 
ger de fsntimenc. 
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^ II efl: vrai que leur Doftrine ^toic ma- 
nifeftement contraire ä celle de Calvin ; 
mais les Remontrants etoienc attaches 
h une Sefte qiii fait gloirede nerecon- 
noitre aucun Chef ni aucun Maitre dans 
ce qui regarde la Doftrine de la Foi , 
fans en excepter Calvin, jufqu'ä fouf- 
frir avec peine qu'on lui donne Je tU 
tre de Cahiniße. Ainü lautorit^ de ce 
Doc^eur ne devoir paslcsarreter; &ils 
croyoienc avoir au tan t de droit que leurs 
Adverfaires ^ d'inrerprecer la parole de 
Dieu , conform^ment au lyftöme qu'ils 
avoient adopc6. 

L'ouverture du Synode de Dordrecht 
s'ötoit faite le 13 Novembre 1618 , par 
deux Sermons , Tun en Flamand , & Tau- 
tre en Francois ; apres quoi l'on tinc 
la premiere föance. 

Des le J 1 Decembre fuivant, les Re- 
montrants avoient proteft6 folemnelle- 
ment contre Tautoric^ de cette Aflem- 
blee ^ qui ne pouvoit , difoient-ils , paf- 
fer pour legitime & canonique , puif- 
quils n'y avoient pas de voix deliböra- 
tive, & que les Gomariites, leurs Ad- 
verfaires, qui feuls ^coient admis a dün- 
ner leurs fuffrages^ y 6coient en meme 
tcnips Juges & Parties. 
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C'(^toit juftement ce que lespremiers 
R6forniateurs avoient objcdle contre 
1 autorice du Concile de Trente. Iis vou- 
loient y ^tre admis comme Juges ; & 
für le refus que Ton fit de les y rece- 
voir en cette qualit6^ ils prorefterent 
contre Tautorice de ce Concile , fous 
pr^texce que les Legats du Pape qui y 
preiidoient^ & les Eveques de l'Egliie 
Romaine qui y alTiftoient comniejuges- 
de laDoftdne, etoient en mßme temps 
Juges & Parties. 

Les Calviniftes aflembles au Synode 
de Dordrecht, r^pondirent a cette ob- 
jeftion de la meme raaniere , & par les 
memes principes que les Doäeurs Ca- 
tholiques avoient r^pondu h Celles que 
les Luth^riens & les Calviniftes avoient 
oppoföes ä l'autoritö du Concile de 
Trente : c'etoit ia meme difficult^, & ils 
y firent pr6ciföment les niemes reponfes* 
Les Th^ologiens Anglois foutin- 

rent que Ia Proreftation 6tok con- 
yy traire ä Tulage des premiers Conci- 
yy les de Nic6e, de Conllaminople 
yy d'Ephefe & de Caicedoine , oü les 
yy Evequesqui s'etoienr oppofes les pre- 
yy miers aux erreurs d'Arius , de Macö- 
yy donius, de Neftorius 6cd'Eucyches, 
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Dort. n'^^voicn c pas hilfö d'etre Juges. Ceux 
^, de HeflTe dirent , que fi l'on avoit egard 

ä une pareille difiiculce ^ on ne pour- 
^5 roic jamais aflembler desConciles 16- 

gitimes , parce que les Pafteurs & 

les Dofteurs fonc toujours les pre- 

miers ^ s'oppofer aux herefies. Les 
,5 Th^ologiens de Heflfe ajouterent que 

s'il falioic deiDeurer neuire dans les 
5, conteftations qui s'^ievent touchant 
5, la Doftrine, pour ne pas perdre le 

droit de devenir Juge , il n*y a point 
5, d'herefie qui ne s'etablic fans refif- 

tance ; que Ton ne pouvoit pas dire 
^, pour cela qu'un homuie füt Juge 
5, dans fa propre caufe , parce que, 
^5 lorfqu'il eil queflion de definir quelle 
5^ eil: la Dotlrine orthodoxe, ii ne s'a- 
5, git poinr de la caufe de chaque par- 

dculier, mais uniquemenE de la caufe 
,5 de Dieu& de fon Eglife. Les autres 
5, Deputes etrangers parlerent dans le 
5, meme fens; ceux de Geneve avance- 
^, renc de plus, que les Remontrants 

ne pouvoient adh^rer a leur protef- 

tation , fans renoncer a la Commu- 
5, nion des Eglifes R^formees ; & für 
5, ce principe, le Confiiloire de Cha- 
„ renton refufa d'admettre a fa Com- 

niunion 
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munion le Minifire Pierre Bertms^ 
5, qui ayant etd banni des Provinces- 
5, ünies, poiir navoir pas voulu fouf- 
3, crire aux Decrets du Synode de Dor- 

drecht ^ s'ecoit refugi6 en France avec 
3, fa nombreufe famille. 

Tous les avis des Gomariftes al- 
5, leretit k 6tablir qua , lorfque TE- 
33 glife eft aflembide, eile a rautoric6 
,3 n^ceflaire pour decider ce qui eft de 
5, Foi ^ & qu'on ne peut s'ecarter de 

fes d^cifions, fans tomber dans Ter- 
5, reur & dans le fchifme» Le Sy- 
node de Delft, confulce par les Etats 
de Hollande & de VVertfrife , avoic ece 
du möme fentinient ; & für ce que les 
Remommnts objederent que Ton ne 
pouvoic etre oblig6 de foumetcre fori 
jugement qu'a une aucorit^ infaillible^ 
& que la Religion Proteftante ne recon- 
noiflanc aucune infaillibiiite dans quel- 
que aflembl6e que ce puille ^tre ^ ils ne 
voyoieni: pas fur'quel principe on pou- 
voic exiger d'eux une pareillc foumif- 
fion^ on leur repondoic: 

9^ Quß Jefus-Chrift ayant promis h 
„ fes Apöires que fon Efpric leur en- 
,^ feigneroic toute v6rit6 , & qu'il fe- 
3, roit avcc fon Eglife Jufqu'ä lafin des 

Tome IV. Bb 
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„ üecles^ lorfque de pieux & favants 

Pafteurs s'afTemblent: de dilfcrentes 
5, Contrees ^ dans ia crainte du Sei- 

gneur, pour juger, par la parole de 

Dieu, ce qu*on doit croire ou rejet- 
5, cer dans TEglife, il faut croire fer- 

mement que Jefus-Chrift, felon fes 
„ promefles , pr^fidera a cette Adern- 

blee , pour Teclairer & la conduire , 
5, afin que Ton n'y decide rien au pre- 
„ judice de la v<§rit^ ; qu'il n^y auroit 

jamais ni ordre ni paix dans rEglife 
5, de Dieu ^ fi chacun avok la libert6 
„ d'y enfeigner ce que bon iui femble- 
„ reit . fans etre oblig6derendre compte 
,^ de la Dotlrine , & de fe fouraectre 
„ au jugement d'un Synode y felon le 

commandement de i'Apocre , qui veut 
„ que les Propheces jugent les Prophe- 
„ tes mSmes* 

Rien de plus vrai que ces maximes^ 
rien de plus folide que ces reponfes. 
Mais qu'on nous dife donc pourquoi 
elles n avoient aucune force pour de- 
fendre Tautorit^ du Conciie de Trente^ 
& qi^elles n'cn ont que pour etablir celle 
du Synode de Dordrecht. Les MiniC- 
trcs qui y afiilioicnt comnic Juges, tc- 
noient-ils donc la place de ces anciens 
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Peres, qui fe trouverentaux quarre Pre- 
miers Conciles generaux , par une fuc- 
ceffion mieux prouvee que celle des 
Evöques qui afliftoienc au Concile de 
TrcTue ? Diront-ils, comme ils Tont die 
tanc de fois , qu'a Trente tout fe con- 
duifoit par les intrigues de la Cour de 
Rome^ & que Ton n'agiflbic k Dordrechc 
que par les lumieres du Saint-Efprit? 
Mais k qui perfuaderonc-ils que le cre- 
dit du Prince d'Orange & ceiui du Roi 
d'Angleterre ^ n'eut aucune influence 
dans les refolutions du Synode ^ & que 
tout s'y pafla fans aucune liaifon , au- 
cune correfpondance avec la Cour de 
La Haye, ni avec celle de Londres ? 
On fak, par exemple, que Pierre Ber- 
ti us, Profefleur de Philofophie a Leyde^ 
& z^i6 Difciple d'Armiuius , ayant pu- 
blic, en un Livre intitule, de 
perfeverantiä & apoßaßäSatiBorumy 
de la perfeverauce & de rapodafie des 
Sainrs; cequi fuppofe que les plus gfands 
Saincs ne perfeverenc pas toujours dans 
le bien, & qu'ilpeuc arriver quMIs com- 
benc dans le p6ch^ & dans rapoftafie; 
Jacques I, Roi d^Angleterre , en fuc fi 
indigne, qu'ii ecrivic aux Ecats-G^n^- 
raux, que le feul titre de cet Ouvrage 

Bb ij 
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rendoit TAuteur digne du feit. Or fe- 
roit-il bien facile de prouver qu'un pa- 
reil anacheme ne fic aucune impreffioa 
für les Membres du Synode de Dor- 
drecht^ & qu il n'ait pas eu la moindre 
influenae dans le jugement quMls por- 
terent, huit ans apres, für cecte meme 
Doclrine? Comment a-t-on pu exiger 
que Ton fe foumit au jugement doftri- 
nal de quelque Tribunal que ce puifle 
^tre, Synode ou autre, dans une Reli- 
gion qui n'en reconnoic aucun für la 
terre a qui le Ciel ait accorde le don de 
fixer infailliblement les dogmes de la 
Fol? II fauc voir avec quelle force & 
quel avantage Mr* BofTuet, alors Evö- 
que de Condom , prefla cec argumenta 
dans fa Conference avec le Miniftre 
Claude ^ & les pitoyables fubterfuges 
auxquels ce Miniftre fuc oblig6 d avoir 
recours pour y r^pondre» 

Peut-on s'em pecher de reconnoitre 
ici .jufqu'h quel degre d'aveugIement-> 
de contradid:ion& d'inconiequence fef- 
pric humainedcapablc de fe porrer , pour 
d^fendre une caufe qui ne le foudent 
encore que par les prejug^s d'une edu- 
cation proteftante ; par des int^r^ts po- 
litiques, que Ton croic li^s avec lebien 
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gendral de FEtat, ou par une averfion 
prife , des l'enfance , contre tout ce qui 
vient de TEglife Romaine , que l'oii a 
fucöe avec le lait , & qui a paflT^ an na- 
tura ? 

Arminius ne put pas 6tre t^moin de 
la condamnation de fa Doclrine ; il etoic 
mort en 1 609 ^ ä Fäge de quarante-neuf 
aa^ : ainfi fa morc avoic pr^cede de iieuf 
ans rouverture du Synode ; mais il euc 
toujours des Difciples, parmi lefquels 
on compte Daille, Amiraut, & beau- 
coup d'aucres , qui n'ccoienc pas les 
raoins favants , ni les moins 6clair6s de 
la Sede Calvinille. Mr.Jani9onobferve 
qu'iis pouvoient en confcience garder 
leursfentiments , qui n^etoient pas , dit- 
il , ejfentiels ä la FoL Mais s'ils n'e- 
toienc pas ejjentiels ä la Fol , pourquoi 
donc ie Synode avoit-il declar^ que ceux 
qui les foutenoicnt , avoienc enfeign6 
terreur & corrompu la ^Religion ^ juf- 
qu a m(§riter d'etre prives de leurs ein- 
plois ^ comme indignes de toute fonc- 
tion eccl^fiaftique & acad^inique ? Me- 
rice-t-on une pareille cenfure & un pa- 
reil traitemeiit pour des opinions in- 
differentes ^ qui ne font pas ejjentielles 
ä la Fol? Ii paroit Evident que Ton ne 

Bbiij 
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~peut ni les juftifier, ni les admettre ä 
la Communion Eccl^fiaftique , fans d6- 
roger ouvercement a l'aiuorice. du Sy- 
node de Dordrecht. 11 eft vrai que cette 
autorite etoit Ii mal reconnue^ meine 
parmi les Proceilants, que, fous le Stad- 
hoiiderac du Prince Frederic Henri, il 
fuc pcrmis aux Arminiens d enfeigner 
publiquement leur Do6brine , puifqu'ils 
eurenc des Eglifes ouvcrces, qui n'^- 
toienc diftinguBes des autres Eglifes Re- 
formees^ que parce qu'elles n avoicnc 
ni tours ni cloches. 

Ce qu'il y a de fingnlier, c'cft que 
ces dilpuces opiniutres für les Myfteres 
de la Grace & de la Prcdeflinacion , 
etoienc a peine calmees dans les Pro- 
vinces-Unies , qu'elles s'allumercnt dans 
les Pays-Bas Efpagnols , d'oü elles paf- 
ferent en France , oü elles ne font pas 
encore eceinces. 

II y eucpar-tout des Gomariftes , qui 
accufoienc les ylrnunieiis de renouvel- 
1er les erreurs de P^lage , & des Armi- 
mens qui accufoicne les Gomarifles de 
dcuwe le franc arbicre, & de rcnou- 
veller le fatalifme de TAntiquit^ Pa'ien- 
ne : on ne peut prendre trop de pre- 
caution pour etoufFer ces guerres theo- 
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logiques-, quifiniflentprefque toujours, dokt. 
quand elles s'^chaufFent a un cercain 
poinc , par former des partis dans un Erat , 
qui y produilencde grands troubles , & 
• qui onc occafionne quelquefois des r6- . 
volutions extraordinaires. 

« 

LJ VILLE DE HAKLEM. 

C'EftunegrandeVille, belle, riebe-, 
& bien peuplee, fituee au l?ays de 
Kemmer , dont eile eft la Capicale , für 
la riviere de Sparen , qui n'etoit aucre- 
fois qu'un petic bras du Rhin ; mais il 
eft devenu un grand lac^ d'oü fortenc 
pluGeurs canaux , depuis que Tembou- 
chure du Rhin , ä Catwyck , a ete ferm^e 
par les fables, Harlem eft a une lieue 
de la Mer , k trois d'Amfterdam , & a 
cinqde Leyde, avec lefquellcs eile com- 
munique par fes canaux ; celui qui va 
ä Leyde fut fak en 1657. 

Elle tienc la feconde place entre Ics 
priucipales Villes de la Hollande ; fa 
figure approche d'un quarrt , mais eile 
eft un peu plus longue que large. Guil- 
laume ^ Roi des Romains , & Comte 

Bb iv 
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harlem. Hollande j lui accorda de grands 
Privileges , a caufe que fes habitants 
s'etoienr lignales dans les Croifades en 
1245. Par les exhorr.ations que lePape 
Innocenc IV avoit faites au Conciie de 
Lyou, St. Louis ^ Roi de France, le 
Comte Guillaume , & plufieurs autres 
Princes Chreüens, fe ligucrcnt pourie 
recouvrement de la Terre-Sainte. En 
traverfanc la Mor d'Egypte , ils trou- 
verenc une grolle chaine de fer tendue, 
qui fermoic le Pore de la Ville de Da- 
miete. Ceux de Harlem s'6tant avif^s 
de raettre a la proue d'un de leurs vaif- 
feaux une longue & forte feie d'acier^ 
ils donnerenc concre cette chaine, & 
la rompirent par la force des vents. Iis 
s'ouvrirenc ainü l'entree dans le Pore 
de Damiete, & facilicerenc la prife de 
la Place , que les Sarrafins furent obli- 
ges de rendre aux Croifes , le 4 Juin 
1-49. . ^ ^ 

Hadem fuc prefque route brülee en 
1345 & 1351. Elle fouffrit beaucoup 
de miferes , caufees par la fadion des 
Caes-eU'broot ^ qui s'en rendirent les 
maicres , & la pillerenc en i^^i* Al- 
beft , Duo de Saxe , l'ayant reprife , 
pui7ic les principaux mutins, condamna 
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ia Ville a 27000 6cus d'amende, & lui harlem. 
ota fes Privileges, 

, LTIotei-deA^ille, qui efi: tres-magni- 
fique , fe crouve a Tun des boucs du 
March e ; fon Magiftrac efl: compofc de 
trente-deux peifonnes^ qui font deux 
Bourguemeflres , un Penfionnaire^ fepc 
Echevins, & vingt-deux perfonnes pour 
Ic Confeil de la Ville. Ceux qui com- 
pofenc ce Corps , ont droit d'elire tous 
las ans, le ^.Septembre, deux nouveaux 
Bourguemeftres , ä ia place des anciens, 
qui deviennent alors Echevins ^ & tou- 
tes les quarre ou cinqann^es, les Eche- 
vins choififlent un Baiiii ou Ecoutete. 

L'Eglife de St. P>avon eil Ia plus 
grande & la plus iongue de touc le 
Pays. Albert, Duc de Bavicre^ Comic 
de Holiande, la fitconftrairel an 1472, 
& en 1 5 1 6 on y bätit une tour. 

En 1559 > le Pape Paul IV ^rigea 
cetce Eglife en Cachedrale, a la de- 
mande du Roi Philippe IL On y infti- 
rua un Chapicre , avec un Prevöc , un 
Doyen ^ & neuf Gradues : une partie y 
fuc transför^e , Tan 1561 , de Geervliet; 
l'autre fut dotee des revenus d*un ancien 
Prieur6 de Chanoines Reguliers ä Hey- 
lo , pre^ d'AIcraaer. 
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Harlkm. y ^"^^^^ ^^^^ feconde ParoiflTe , de- 
di6e a Nocre-Dame , dite Bachems; unc 
Commanderie de TOrdre de Malthe^ 
Uli Couveiit de Dominicains , fond6 l'an 
11247; un de Carmes , i'an 1249; im 
d' Auguftins , Tan 1 490 ; un de Recol- 
lets. Tan 1455; dix Monalkres deRe- 
ligieufch, deux Beguinagcs , qui fönt en- 
core aux Catholiques, & quelques H6- 
itaux* 

L'Evdch^ deHarlem comprenoit les 
Villes d'AmfLerdani , Alcmaer , Monic- 
kendam , Edam , Purmerent , Horn , 

Enchuy fe & Medenblic , outre plufieurs 
BourgS & Villages & foixante & douze 
Monafteres , pamii lefquels il y a eu 
TAbbaye d'Egmont, deux Chapitres de 
Chanoines de Hadem & d'Egniont, & 
cinq Prieurcs de Chanoines Reguliers. 
On avoic afligne pour la dot de TE- 
veque, la riebe Abbaye d'Egmoni:, Re- 
ligieux de l'Ordre de Sc. Benoit, & la 
PrevoL^ de Weftfrifc, ä Hoorn, 

Efeoues de Harlem. 

m 

L Nicolas Nieuvvlant , Eveque de 
Hebron ^ & SufFragant de PArchev^que 
d'Utrecht, fut nomme Tan 1560. Ii y 
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publia des Ordotinances Synodales en ^..fv,^^^^ 
1564 : mais accabl6 par les troubies, de haä- 
il renonca h TEveche Fein 1569, ^i^t^u 
mouruc dix ans apres. 

IL Godefroi de Mierlo ^ Domini- 
cain, Dofteur en Theologie de Tüni- 
verfite de Cologne, fuc liiert Evcque 
de Harlem en 1571. Les H6r6riques le 
chaflerent en 1578; il fe redra a Munf- 
ter, oü il fut SufFragant & Grand- Vi- 
caire de TEveque» II mouruc ä Devcn- 
ter en 1588- 

Ceux de Harlem furent: des prcmicrs 
ä fe r^vokerconcreleurSouverain; des 
Tan 1572 on y appella des Miniftres, 
auxqueis on permit de faire leur pr^che 
hors la Ville, Enfuice Ton en vinc a ii> 
Tulter les Ecclefiaftiqües , a piiler les ' 
Eglifes, & h brifcr les Images; ce qui 
' leur attira Tindignation du Roi d'Efpa- 
gne. Dom Prüderie de Tolede, fils du 
Duc d' Albe 5 ayanc faccag6 la Ville de 
Zutphen, & maflacre la p 1 apart des ha- 
bitancs de Naerden , vint aflriec;er Harlem 
le 1 1 Decembre de la meme annee. 
Son arm6e 6coic de trcnce-fix Enfei- 
gnes Efpagnoles , vingt-deux Walon- 
ncs, dix-huit AUemandes, & huic mille 
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chevaux. La Gamifonconfiftoitenqua- 
tre mille hommes de Troupes r^glees, 
fans les Bourgeois^ commandes par Wi- 
baid Ripperda , Gendlhomme Frifon , 
& par Lancelot , Bärard de Brederode. 
On fe battit par mer & par terre ; Ik 
les afli6ges fe defendirent en defefp^res 
Velpace de huit mois, que le üege dura. 
Iis y firent voir en differentes occafions 
leur haine concre la Religion Catholique 
& concre les Efpagnols; plufieurs, qui 
tomberent entre ieurs mains, furent pen- 
dus für les rem par es, & ieurs teces jet- 
t6es aux ennemis. Mais dans la fuite ils 
payerent bien eher tous ces exces : la 
Ville ne put etre fecourue ; la famine 
conimen9oit ä ladefoler, &le Seigneur 
de Batembourg , Lieutenant du Prince 
d'Oiange , avoit it6 battu avec le Se- 
cours qu'il vouloit amener ^ & liii-ra^me 
tue. Elle fut donc obligec de fe rendre 
aladifcrötiondesEfpagnols-, le i4juil- 
let 1 573, La Vilie fut caxee ä ccnt mille 
florins pour fe rachecer du pillage, & 
les Bourgeois furent dcfarm^s. Le Gou- 
verneur & fon LicuLcnant, Simon Si- 
monflen, Miniftre de la Ville, eurent 
latetecoupee. LesSoldats, aunombre 

de 1700 hommes de differentes Nations, 
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furent ex6cuces, ies uns par r^p6e, d au- harlem. 
tres par la corde , & le refle noyds. On 
fic mourir tous ceux du Magiftrat, ies 
principaux des rebelies &IesMiniilres; 
plus de deux mille hommes y perirent ; 
& un Capicaine Francois y nomme Bör- 
del , aima mieux fe faire donner un coup 
de fufil par fon valcc, que de tomber 
vif entre les mains des Efpagnols. 

Cette cruelle punidon retinc pour 
quelque temps les habitants de Harlem. 
dans ieur devoir ^ jufqu'ä ce que ^ Tan 
1577^ ils fe rendirent par accord aux 
Etats, ä condicion que la Religion Ca- 
tholique y feroit maintenue. Cet accord 
ne iubüfta pas long- temps; car en 1 579^ 
lorfqu'on y devoic tenir une AfTemblee 
des Etats-Generaux, on y introduific 
des Soldats Proceftancs, qui pillerent 
les Eglifes , mallacrerent quelques Prö- 
tres, & chaflerenc TEveque Godefroi 
Mierlo , qui y 6toit revenu apres la r6- 
duction de la Ville. 

Les Etats -Generaux pubiierent en 
meme teraps des Edits tres-rigoureux^ 
defendant tout exercice de la Religion 
Catholique, niirent en vence tous les 
Couvents des Religieux & Religieufes , 
chaflerenc les Ecclefiailiques , & fireuc 
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adjuger tous leurs biens ala Yilie &aux 
Bourgeois R6formes , fous pr6texte de 
les dedommager des pertes qu'^ils avoienc 
faites pendant le fiege. La Religion Ca- 
thoiique n'a ete exerc^e depuis ce temps- 
Ik que dans des maifons particulieres, 
quoiqu'il y ait plufieurs Pretres & Mif- 
fionnaii'es. 

Les bätiments publics les plus remar- 
quabies font , la Maifon-de-Ville , la 
Cour du Prince ^ le Poids de la Viile & la 
Maifoii des Orphelins. On montre en- 
core für le Marchs la Maifon de Lau^ 
rentCöfierus^ Inventeur de rimprime- 
rie. LeMagiftrac, poureterniferla me- 
moire de ce grand homme, y a fait met- 
tre rinfcription fuivante en lettres d'or : 

Memoria Sacrum* 

Typographia , jirs Artium omnium confervatrix^ 
htc primüm inventa^ circa annum 1440, 

On dit que ce Cofterus 6tant Con- 
cierge du Palais de la Ville , & s amu^ 
fant un jonr h tailler quelques carafte- 
res de bois de hetre, il les forma für 
un papier, apres les avoir tremp^s dans 
de l^encre. Ayant vu le fucc^rs de cecte 
epreuve , il inventa une efpece d'encre 
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plus 6pai(Ie & plus gluante que n'eft . 
Celle dont on fe ferc pour 6crire. II grava . 
enfuice des caradleres für des planches 
de bois , qui contenpient des difcours 
entiers. On les conferve encore dans la 
Maifon-de- Villa, avec le premier de tous 
les Livres qui a ec6 imprime für ces 
planches. Ii cH: fous une enveloppe de 
foie y dans un coffre d'argent , & fon 
titre efl: : Den Spiegel van onfe falig* 
heyt ; c^eft-h-dire , le Miroir de notre 
falut^ dont on ne connoit pas TAuteur. 
La garde de ce Livre eft donn^e a plu- 
fieurs Magiftrats , qui om chacun une 
clef dilfiSrente du Heu oü il eft ; & il 
n'eft pas aifö de le voin La ftatue de 
Laurent Cofterus s'y voit aufll. 

Gependant, il n'eft pastout-a-fait aP- 
furequeCofterusfoitrinventeurderim- 
preffion; plufieurs Hiftoriens donnent 
cet honncur a Jean Kaufte , de Mayence, 
& a Jean Guttenberg, Gencilhomme de 
Strasbourg. Pierre SclioifFer, de Gerns- 
heim, eftregard^ comme le premier In- 
venceur de Tlmpriaierie ; c'efl lui qui 
inventa les Lettres mobiles ^ en 1457 ^ 
h Mayence, en quoi confifte principa- 
lemenc TArt de rimprimerie. Les Chl- 
nois precendenc aufli , que l'Arc de Ilm- 
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primerie dtoit connu chez eux depuis 
plus de deux millc ans* 

Les environs de Harlem font des prai- 
ries, & du c6[6 de la raer, des digues 
qui la d^fendenc contre ce dangereux 
Clement. A un qmrt de lieue de la Ville , 
du cote deLeyde, ii y a un bois agrea- 
ble , oü les habitants vom a la prome- 
uade j & du cote du Nord ün Faux- 
bourg erabeili de plußeurs Jardins* 

Le trafic le plus ordinaire de cette 
Ville , conlifte en fes manufaftures de 
toiles , les plus fiues & les niicux blan- 
chies de toute la Hollande , qui 6ga- 
lent Celles de Cambrai ; outre les ma- 
nufaftures des etotFes de foie , bafins 
ray^s & bas de fil. SesblanchifTerieslui 
font encore d un grand rapport. On y 
bralTc de la ties-bonne bierre, dont eile 
fournit touce la Fri fe & le Pays de Drente^ 

En venant de Harlem k Leyde ^ on 
voit le grand Lac ^ 0x4 la Mer de Har- 
tem^ toujours couverce de baceaux, qui 
vonc & viennenc inceflamment chargös 
de marchandifes. Comme le terrein eft 
precieux en Hollande , &que cette Mer 
en occupe beaucoup , on a parle plu- 
ßeurs fois de la defTechcr ccqui feroic 
aflez faciie* Pluöeurs pardculiers onc 

ofFerc 
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öfFerc d en faire les fraix , fi on vouloic 
letir abandonner la proprictc de ce cer- 
rein ; niais des int^rets oppofes en onc 
cmpeche Texecution. 

Le 3 Janvier 1 650 , 11 y eut h Harlem 
une cerribie emotion populaire : le pe- 
tic Peuple s'oppofa ä la levee des noü- 
velles taxes; on tira au fort huit De- 
puc^s, que Ton obligea d'aller ä Lz 
Haye , pour y faire ieurs reprefentacions 
du Prince Stadthöuder : celui-ci y en- 
voya d'abord un Regiment Suifle, pour 
mettre les mucins ä la raifon ; mais ils 
refuferent Tentr^e k ce Regiment, Les 
Soldats entrerent par force dans la Ville^ 
oü ils firent main-bafiTe für tout ce qui 
ofa lenr r^fifter : trois des principaux 
brouilions furenc pendus für le charop^ 
& les Troupes y reflereni: en garnifon 
jpour concenir le reftee 
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